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. INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

5 Janvier 1918. 

Mes ehePs ,t!mis.r 

L~ Supérieur; les Professeurs et les Elèves de « Saint-Vincent » vous 
adressènt leurs meilleurs souhaits de Bonne Année. Ces souhaits, ils les tirent 
du plns profond de leur cœur et ils y joignent l'assurance de tout leur dévoue­
ment et de toute leur affection. 

· Ils continueront à se souvenir de vous et à prier pour vous corrime ils I'.ont 
fait jusqu'ici. Plaise à l'F;nfaut-Dieu, par l'intercession de sa sainte Mère à qui 
nous confions nos vœux, de vous accorder bonne santé, bon courage, force et 
résignation dans vos ·peines et vos tribulations, en att~ndant le jour -que nous 
nous obstinons à croire prochain - de la victoire.et de la paix. 

Citations et Promotions. 
Eugène Maree, sergent de renseignement au 3e7bat. du 71e: « Sous-officier 

Intelligent et brave. A secondé utilement le commandement pendant les jour­
nées du 18 au 21 Septembre 1917, en parcourant fréquemment les lignes pour 
recueillir des renseignements et assurer la liaison. >> - (Ordre de la Division.) 
- ge citation. 

Jean-Louis D'Hervé : « Excellent fusilier-mitrailleur, très brave.au feu, a 
été blessé à l'attaque du 20 Août. >> - (Ordre du Régiment.) 

Jean-Louis Tanneau : « Brancardier trè.s courageux. S'est f~it remarquer 
pa:r son dévouement dans la relève des blessés, le 18 et le 19 Juillet 1917. >> -

2e citation. 

Yves Le Pennee, aU: 88 zouaves : _(( S'est fait remarquer par son beau cou­
rage et un entrain exceptionnel, a:u co.urs de l'attaque du 20 Août, contribuant 
'par son exemple à entraîner ses camarades. >> · · 

Jean Le Dœuff et Jean Le Dréau (infanterie, Ecole de Saint-Cyr) ; Jean 
Le Moal (artillerie, Ecole de Fontainebleau) ont été promus· aspiraqts. 

~ 

La Messe du Souvenir . 
. ·La Messe du Souvenir sera dite le lundi 28 Janvier. Si les soldats du front 

de France s'étonnent qu'elle soit reportée si loin dans le mois, qu'ils sachent 
que c'est pour satisfaire leurs amis de Salonique, d'Egypte et de Palestine. 
« Remarquez, je_ vous pÛf, nous écrit M. Pouliguen, la date à laquelle j'ai reçu 
le· Bulletin. A moins que vous ne vouliez nous exclure du rendez-vous, il faudra 
fixer la messe à plus tard. Pitié pour les pauvres poilus de l'A. 0. ! . eux aussi se 
feront une joie de prier avec vous plus particulièrement ce jour-là pour .les 
'morts et les combattants dé l'avant et de l'arrière. )) 

Il y aurai.t un. moyen d'accorder l'Occident et l'Orient : ce serait.de dir~ 
deux messes par mois. C'était le désir. de M. L'Hostis. Nous sommes heureux 
de lui annoncer que seules les cotisations qui nous sont déjà parvenues (et je ne 
compte pas celles de nos élèves) assurent la célébration des deux messes par 
mois durant toute l'année 1918. ·Cela fera deux <<journées >> au lieu d'une, deux 
journée~. de piété plus ardente, de travail plus intense, de mortification tlus 
volontaire et plus Joyeuse. Cela v~9c~ra: pour nos ll10rts, cela vaudra pour nous-



mêmes,, et _cela vaudra aU:ssi pour la France Allons-y d . d.. . · · ·. par mors, . · · ... · . one pour eux messes 
.Nou~ fixons la première messe de Février . .. a· 2 . . ·.. . • ._,-. 

P~nficahon. Que la •Bonne Vierge veuille b' au sa~Ï/ . , JO~I de ~a fetede la 
pnères, et les faire agréer à son divin Fl ren recuer Ir nos Intentions et nos 

en p~~en~:b~=u~~~s~h:~:Se i:~fse~us~issd~ ~e rép.o.ndre à yos.lettres-- de ~plus 
peut-être, pour stimuler .lès indoledti et·IJ:~ ~tnydr d~Bulletzn. Nous devr:ions 
tableau des correspondants fidèles A tt d . MI . es, res~er .tous les mors le 
·digne et juste » que nous nommi~ns e~ ~ns. a~s au mo\ns Il « e~t Vl'lJ.ili!ent 
qui nous ont fait parvenü; sous. u 'l ur leur drre mercr, ceux d entre vous· 
.po.ur• Ia Messe du Souvenir. . M nt'HrCe 0M sAb une autre, leur cotisation 
Mme Salaün, de Bohars M B~ssu.s M F j]'• M .Th' gr1l, doyen du Chapitre, 
M. Nénez, J. Guilcher, 'p. Le Grartrted . /"I.. T .· .. _,rec, osee Le 9-àll, F. Ri.ot.I, 
J. Corbin, Y. Scao M. Le Garrec F C ·. · oue~?r:t, Pellref, F. Brrec, 
frères Tirilly F. Quinquis J L' c" onF, tuf: Seite, J>Brenniel;.les trois 
C, Larnicol, J. Le.Dœuff M Pap: Mrr~, ·L aMes, FN. ~rabolot, J. Lamballe, 
J.-M. Le BGt, ·. ' . . ' annee e eur, oel Hamon, P. Kerbol.ll, 

La Visite de Monseigneur l'Bvêque 
au Petit Séminaire. 

· Nous sommes encore sous le charm d 1 d-r ; · ·- · 
Yf!nons de passer. À près une etîte he e e a e rcreuse après-midi que nous 
appliqués à faire aussi courte ~t aussi a~r: iî classe que·~Îs professeurs se sont 

·· réunis à 3 heures dans la salle de E•t rea e gue possr. e, nous nous sommes 
souhaits. de bom;e ann. ée à notre. !e·nee_ ~~· mt abé[mfiq.uer;neEnt ornée, pour offrir nos· 
. . ·. . . .· l' . I e e Ien-arrne ; vêque Qu d M •' gneur eut prrs p ace sùr là scène avec M leS _ .· , : an anser-

à, sa g!luche, la chorale a cltanté :._ à la .. Ji up.er~eur Î sa droite, ~tM. Donnart 

~····· ·_._,~t!._<!·ll.l.è. b.s·~e_t?I:l; si çharrnant, ._harmonisé par }.f~M~tyr~~': Ma~rh sans drre -. le can-
,.,_. ·. · . !Vl. · e. upeneur a proclarn- 1 - 1 d. · , · • or mam garantezwr. 

-"·. ·· .. ·_t' .. '_-· .. · .... â_·•_-·t • ... ·l·_ ... ·r· • . ; e . es resu tats e l examen trimestriel. , l t' Ji i••·~· -· ,_1011.' e ons, es · res Bzen et les Bien . · • t l , a a sa rs ac-
,:!.{,.. • Jei>•fâ~sâl>le: . . .. . . .. . revenaren . p us souvent que les Faible et . 

·· • · ./, {dM):;p}ldoJ.)., élève de Philosophie s' t 1 ·_ · - d .. 
·_/,_:_·.~.!..',·._;_._ •... _••·.·-.;_~_,• ,·,•j\._t_._-,··?e_·_ .. ·fi __ -_~e_: __ t .... fi_e_·,.·.-.•_iio_·_·_·_m_' .... ·._·_à_. ·_t_' ou_s Jtii à èxhrifu- . ' es .,a ors presen_te . evant Monseigneur, 

'..<, ·•: :_· t ::'': " :1 ·: · · · · <: · e nGs vœux et .souhaits de bonne année. 
···',: ;s· .Le, . •A.l\füN:SEÏG!ŒUR 
. •::: .;;.:>;_ t.\ 1~ v~iî1êl tie :; ·. . • _.· . · · · . . ._ · ~ - - · ···-·-- ~ ·· 
............ ·_v_ oit .. _-.t .. · ... _ ...... ·.·_a_····.·.·.· ... ·.···.·.··.'·.·_ .. ·.·.·.p.·a··· .. ·r·t·}lrl .... po .... urJ(!s yac_ances, Il nous e_st .bien do ___ ux d'_off·"·' :). , · ,rlJ.r;t .eu.r .pos:;mei eurs souharts de bo - d . ru a 
• s . ents de ··· fo· d .- - - · · · . ··. · . · nue annee et e vous expnrner ·les 

•·••· ;lh~$ rilîmés lfoW/i:eper~tiOI:J. ~tl• de resp.ectueuse affection dont nous som-
. · ._,,._ .. __ ••'_•._:·{_·_ .. _;L_'.} .. _a·_··n··.·· .. · .. ·. · .. _._·•_-M .. _,._·.·. -.--~. ~qu ___ -.-~-~·p0u __ r_ .. _e_p __ r_ernr.ei' pa. steur _de not._re dioce's.e. !f1i,~:(·.c ,. , , :· 1 • • , • . , r,. . (lnseigneur, vous. nous exp • - . . ·1 · · 

. deJiepas ayou••en:core reçu la - · · .: d N S _rrmi~z, a parer Jour,le reg1·et 
:c : jl~~\\,~~ (\l.\1 P~ti(S~nlÏJjaÏre. Eli:e~~~t: e u oJret amt-Per~ Ie Pape à l'adresse des 

. ': t'r::ée; Îl.i:ii.J.s a"Vbri'sié~'Je hnnheàr d'eu pe d ~ _ernps.apres, et, lorsque, à la ren· 
d_ e· fiér_H~'et_. d_'_ei"J·_·h_i_'e_:_' Oui ··. -t· · ·. fipre!J. _1 e connars•sance, elle nous a remplis 

. ·. ·.·.··.1· ''·,. Y• .. · ·· .· : • ·· • • .n.ous e rous ers et heureux que 1 S · · p · 
1 ,Qeu~:_qll~ w,là char:ge .de 'diriger l'Egr · · . . . II • e o.uveram ontrfe, 

PètitS~minâire d'e Q · · · .· · · d · :se umver se e, eut songé aux élèves du 
di-cHot!~, ' • . , · .. mrnper, et argue leur adresser ses plus paternelles béné-

: , )) M!(if! aussÎ;·Mon'Seigneur ~ou . . · . bi' · · 
~age~~!ils(tue renfermait la répons: d~ p:ur~o;~s ou.· rer les leçons et les encou- . 
'4e yie au{_{nel nous -nous èfforcerons de r·e ·tp . nous y trouvons un programme 

' · · ~ ·T' · • · . ·. s er. courageusement fidèl 
· ·! ·. 0 U.JOUrs préoccupés de votre vocaÜ. · v • • es. 

» !tés _à 1a .ver~ù dês vos. plus jeûnes années on sam te, ~o~~ dr sart le Pape, fa~;on­
» a. re-mplir drgnernent un jour le minis t' 'vous tdavalrller ez de toutes vos forces 

·»Voilà quinous indi ~e en · · ·. ere _sacer ?ta· >> 
· dbîveht tendre cha:quejou;. l;s eff~l~:lc~tes l:~nes_ d .une .clarté h:rnineuse, à quoi 

d-e_ leurs ohlig!ltions. No.us devcHis dével~ pe Its sernm~nstes vrarment conscients . 
Tasser de nos défauts mener une v· r' d p~ert. e~ no_s arnes la vertu, nous débar- . 
l' · · · L. , · ' ·· · · e e- sam ete et de péniten av.enm . . !IV-erilr. c'est le miliistère · . d t l C . . . ce; en songeant à 

·mamtenant, eHl sera d'autant • lus b sacerl 0 a:· .. · et aven:r, nous le préparons 
dépensé plus de génél)osité da! I'ios j:~;1~ u~ rrc;he, ~lus fe~ond qù~ nous aurons 
· >> N~us séntQ-ns· Mon se· .. _ .. . . s anne~~a I servrce de :Dreu. . 
. . . . - ·. . ' . ' .tgneur, 1JUe1 dans les cu·constances aètueUes.,lés O'bli-

gatÏons des petits séminaristes sont plus p~essantes qu'elles n'onf}arnais ~té. ta 
guerr:e se pro1onge au delà de toutes les prévisions. La jeunesse de Fr!!nce est 
fauchée ; les· séminaristes, les prêtres 'tombent. nombreux et votre cœur d'Evêque -
a déjà été hien souvent déchiré par la .noüvelle de la mort de vos jt~unes prêtre's 
et séminaristes, espoir du diocèse,_ · ' · · .. · •··... . · ·. · . 

» Sans doute leur .sacrifiée fut héroïque et sù,hlime. Ds sont morts en offrant 
à Dieu leur jeunesse et leùr idéal, pour .que la Franeie vive, et avec la Mnvictioh 
que << ce sopt des berceaux que les tombeaux de gloire, que c'est par les grands 
» morts que vivent'les vivants >>. .· ' · . . .. · 

· >> Mais il faudra qu'ils soient remplacés, et qu'il n.e manque pas de soldats 
dans l'armée du 'Chri&t. Voilà pour~uoi nous devons cultiver avec le plus grand . 
soin notre vocation ; voilà pourqum nous devons nous appliquer, nous devons 
nous .mortifier, afin de rendre plus tard à notre Evêque tous les services qu'il 
attendra de nous pour le bien des âmes dans le diocèse. 

» C'était lé vœu du Pape et c'est le vôtre, Monseigneur, que nous soyons 
un jour à. la hauteur de notre tâche, au milieu des difficultés sans cesse crois4 

santes; et que, par nos actes· et nos paroles,- nous sachions ranimer et affermir 
dans les âmes la foi qui chancelle. · · 

» Pour devenir ces ouvrier-s que vous souhaitez, nous ·vous promettons, 
Monseigneur, d'aimer le travail, d'aimer le sacrifice, d'être ·pieux, obéissants, 
dociles à accepter la direction de nos maîtres, et d'offrir notre travail, 11os prières 
et nos sacrifices pour le diocèse, pour l'Eglise et pour la France. 

>) Mais afin que nos volontés ne viennent point à défaillir, nous vous prir;ns,_ 
Monseigneur, de nous bénir et d'étendre votre bénédiction à tout « Saint• 
Vincent », aux élèves pour qu'ils accomplissent toujours 11.lieux leur humblt~ 
tâche quotidienne, aux maîtres pour qu'ils voient leurs efforts couronnél) de 
succès, et aussi aux absents, à ceux qui sont sur les champs de bataille, afin 
que Dieu les garde et les ramène bientôt sains et saufs, triomphants et couverts 
des lauriers de la victoire. >> · 

. Monseigneur félicite J.-M. Coadou de son « compliment » si bien compos~ 
et si bien dit, et l'embrasse affectueusement en disant : « En embr[\ssant votre 
condisciple jevons embrasse tous ». Puis avec le laisser-aller d'un père heureux 
de se trouver au milieu de ses enfants, après nous avoir dit combien il était 
heureux de voir que la lettre de Notre Saint Père le Pape restait lettre vivante 

. à « Sàint-Vincent »,il a rappelé la phrase rapportée dans le compliment: «Tou­
jours préoccupés de votre vocation sainte, mes chet's enfants, vous travaille· 
rez de toutes vos forces à remplir dignement un jour le ministère sacerdotal )l, 

et nous en a fait un comrn.entaire très intéressant, trè.s pratique et tout simple . 
La sainteté ! c'est ce qu'il faut mettre avant tout ; sans , elle, le reste I;te vaut 
rien ou presque. rien : c'est plus précieux· que toutes les sciences et tous les 
talents du monde ... C'est ce que doivent estimer et rechercher par-dessus tout 
les petits séminaristes. Or, la condition première de la sainteté, c'est une con~ 
science droite. Ge qui manque aujourd'hui le plus en France, partout, è'est la 
conscience ... il faudra, après la guerre, relever la France de ses ruines. On pro­
posera divers systèmes. Rieu ne pourra remplacer la conscience, qui .donne à 
chacun le sentiment .clair et juste de ses droits et de ses devoirs. Qu'on donne 
à la Frànce une conscience éclairée par la Foi catholique : la .France alors se 
dégagera des ténèbres et des ombres mortelles où elle se débat et reprendra le 
chemin de sa vocation où elle trouvera la lumière, la. paix et le boliheur. Pour 
vous, ici, travaillez à développer en vous chaque jour cette. conscience catholi,~ 
que ... Vous n'y pourrez pa,s réussir par vous~ mêmes :. il vous faut le concouvs 
de vos maîtres. Ayez au plus haut point l'esprit de docilité envers vos maîtres ; 
laissez-vous diriger-par eux, ils ont d~s grâces d'état pour, cela, ils vousaiment 
comme<< les fils de leur âme >> ••• Un jour, vou~> saurez··qu'il-est plus difficile et 
pluspenible de commander que d'obéir. Obéissez toujours. En obéissant à vos 
maîtres, qui vous parlent au nom de· Dieu, vous ne risqùe'z jamais de vous éga­
rer et de vous perdre. L'obéissance vous est plus nécessaire à vous encore, parce 
que. s.eule elle peut sauvegarder vos vocatiop.s,. Cultivez aveé. soin votre vocation. 
Ouvrez-vous avec confiance et simplicité. à vos directeurs. de conscience. Soyez 
humbles. Défiez-,vous de l'orgueil :l'orgueiLest· l'écueil contre lequel vont se 
briser les· vocations . . . . 

Vous· allez en vacances.· Soyez 'fidèles à, vos habitudes de piété. Allez à la 
messe, allez à la èommunion : c'est nécessaire. Tous ceux qui habitent à prpxi­
mité de l'église assisteront .à la messe chaque matin. Les autres tâcheront de 



venir dans Ia· jourhée faite- une visit~ au Saint~Sacr•nien,t; ~. Rest~z uiiîs pendant 
vos vacances, et le merileur moment pour vous réunir c'est la messe ! Allez à' la 
~esse,· et _pensez les ~ns aux. autres ; .·pensez aux prêtres et am;· soldats sur les 
diVers cham~s.d~ hatarlle; pensez à vos parents, à vos amis, à vos maîtres qui' 
so_nt en captivite sur la terre étrangère; pensez surtout à votre prisonnier- de 
M~~d:n;·. M. Ker~ervé, dont ~n prêtre,_ qui fut son compagnon de captivité, 
rn ecnvait tout recemment ·qu rl s emplme là-bas avec un dévouement admirable 
à releve~ et à soutenir le m<?ral des p~u-~•res prisonniers ; pensez à vos morts, à 
ceux qm sont morts pour que vous vrvrez.,. La messe ! si l'on savait hien ce 
qu'est _la liJ,esse ! La messe ! mais ~l y à Ià le moye~1 de sauver la France ! . (Et 
M~mser~neur nous raconte la gracreuse et touchante légende de la messe de 

-samt GrUes.) La France, hélas! ni n'~voue ni ne r~grette sop péché. II faut donc 
de~aJ;Ider pardon pour e!le au hon Dum ... Elle revrendra mi jour à Dieu ; il üm­
dra que.chacun de vous ait sa pa:t dans l'œuvre de la conversion de votre patrie .. , 
, .Mms les:v~cances P,e_uv~nt etr.e hon~es et ... lo.ngues en même temps: C'est 

l avrsde Monsergneur,_ c etart aussr le notre. Restait à connaître celui de M le 
Supérieur. Monseigneur lui dit quelques mots à voix· hasse. Nous attend~ns 
avec a?-Ixiété, encore que nous n'ayons pas grand doute sur le résultat de là con-

. v:rsahon:_ Nous avons été pour le moins aussi sages et aussi laborieux que l'an­
nee d~r~:uere : tout le. monde est content de nous, nous sommes contents de 
n~:>Us-~e!lles. _E>ourq?-oi nous punirait-on? On ne punit que les méchants. C'est 

. bren l avrs de Monsergneur, et nous avons la grande joie de l'entendre procla­
me_r q~e les vacances. dureront cette année, comme rannée dernière, une grosse 
qumzame; _dusamedr 2? Décembre au lundi 7 Janvier: .. Nous n'attendions pas 
plus: aussr les _applal!drssements écl.atent vig,oureux et nourris ... Je metieepen~ ,,, 
dant tine. conditwn, reprend Monseigneur,_ c est que pendant ces quinze -jours, 
vous fassrez «la chasse aux loups)), non piJ-s aux loups dont il est question'dans 
le morc.eau que vous allez. exécuter, mais au Loup qui rôde sans cesse autour 

~~e.s petits e?-fants, et a us sr des grands enfants, pour essayer de leur enlever la 
Jme et la par x de l âme.;, ' · 

Nous pr?mettons de grand cœur. _ . 
~ou_s smvons ~vec-- le plus grand intérêt « la Chasse aux Loups >> hoches, 

cha~te~ ~ quatre v mx pa; la chorale. ~ons nous m:ttons à genou:c pour recevoir 
la .. benedrctwn de Monsergneur. Monsergneur a hém toute la famille de « Saint~ 
Ym.cent .)) •. les absents comme les présents. Dieu veuille que, l'année prochaine, 
rl ait la JOie de K trouver tout le monde à la maison >> ! 

J. B. 
Nouvelles de partout~ -

. .. ' 
_ · 21 péc~mbre 1917. - Décidément, je suis toujours le même p~resseux :_/ai 
honte d ~v_on: tant tardé à vo.us écrire, Il est vrai, tous ces temps je n'avais guèr'e 
le cœu;a ecrrre: un peu de« cafard>> et beaucoup d'ennuis de la part des Boches. 

Lon_ vous parlera quelq~efoi~ de se~teur .c~lme, d; secteu; « pépèré )), sec~ 
t~ur de r~pos: Tous ~es qu~hficahfs avarent ete donnes au notre lorsque nous 
l_avons pns: Il faut sen mefier, et nous avons vu s'en aller. une à' une nos illu~ 
sr~ns sur le,s ch~_:~es de ce hon, secteur. Je vous ai parlé fles coups de main assez 
frequents dm~ cote comme del' autre: cela met déjà beaucoup d'animation dans 
un sect:ur;AJoUtez.~y !a menace d;offe~si~e à la suite de l'attaque anglaise sur 
Cambrar, .et cela comc1dant a:vec l armrstlce du front russe. Nous avons vu en · 

· q;uelgues JOurs les. Boches devenir plus hargneux, exécuter sans discontinuer un· 
tir vwlent et précrs de.contre-pr~para~ion, le tout agrémenté de petites attaques 
dans le but de no\1-s farre des pnsonmers et conna_ître nos intentions. Si encore 
notre sect~ur avait,.été organisé 1 ~~is il est en pleine voie d'organisation~ 

Travarller dans de telles condrtrons est,to,ute une affaire, un problème assez 
co.mple;œ : donner le plus de rendement possrhle en évitant les pertes. Grâce à 
?reu~ l effort a~comph .est très _gra~d, et les pertes insignifiantes. Je ne compte 
!l ma: co~pagn:e•, depms le mors d octo.hre, que u~ lué ~t deux blessés, quelques 
mt_?XIcahons legeres pa-r- obus asphyx1ants. Ce n est nen assurément ; mais la . 
fatrgue_est extrême. 

':oilà tou~e -la difficul~é pour nous : on tient :volontiers un secteur mouve• 
mente un mors, deux mors ; mars nous y sommes depuis quatre mois sans un 
mo?-lent de repos. Le repos nous a été promis hien des fois, nous l'attendons 
tOUJOUrs. . · . . 

Heureusement, ~lOUs avons affaire.à des soldats d'nu inoral me~·veill~ux; ils 

travail1enf, dans des conditions extrêm~menLpénibles; et lorsque le l3oche vie~t, 
il trouveà qui parler. Dernièrement, nous avons subi un de c:s CO!lps de ma_m, 
-le plus soigné dont les Boches_ nous aient jusqu'ici gratifiés. 'J?Irs de. destructiOn . 
d~ns la journée ; la nuit, deux heùr~s avant _le coup de mam, ~ol]l~arde~ent 
violent de nos batteries par obus toxiques, e~ ce hqmh~rd~ment a peme fim, ~e 
coÛp de. main .avec son accompagnement ,habituel_ de tir. d :ncage~ent, marmt· 
tage effroyable de la zone entourant les tranchees. attaquees. ~esultat : deux 
blessés, et pas un prisonnier; Nos artilleurs, que les B~ch:s croy~reJ;t sa.ns doute 
avoirneutralisés, leur ont servi à temps un· barrage s_mgne. ~pres 1 affarre, nous 
avons ùtrouvé dans nos tranché~s un casque hoche, un fusrl, ;des ~acs de~ gr_:e: 
nades, des_ pistolets ; en un point, des ,han~es de- panse?Ient d,eroulees, et a cote. 
des taches de sang; preuve_ que cda n avait pas mar~be tout seul. _ _ 

Impossible de s' ocèuper de l'âme des, sold~t~, Qu~nd. nous sommes. e~ re~ 
serve, travail du .matin au soir. C'est à peme sr Je· pms !frre la messe SIX JO,Urs 
sur dix~huit. - . . . . . 

Combien j'applaudis à l'idée de ll;l « Messe du S~uventr ll; et quelle ~our~e 
de grâces pour la famille de << Saint-Vmcent l> ! Je sms plus confiant que Jamais 
dans l'avenir. . . . . . . ·- . r 1 
. Dans quelques jours, la be~le fête de Noël,! Je s~rl;ll en pre.mi~re rgne, ~t 1 
me sera impossible ~êm~ de _drr~ la_ messe. C est pemble, mats l Enfant-Jesus 
merevaudra cette pnvabon, Je !.espere. · ' - _ J: PAPE . 

8 Décembre 1917. - Le cher « petit agent de iiaison J> m'arrive à l'instan~ 
toÛtparfumé dela bonne oden1· de« SaintïV.incent.». t;t du zè}ed\1 ~her a~1 
Athanase. Puisse"t-il apporter à tous n~s <amrs mohrhses la meme Jo.re que Jè 
viens de ressentir à la leèture de ses hmt modestes pages .. Les premi_~~·s mo!s 
m'ont fort agréablement surpris. Cette << Messe du Stmvemr », ~ont pgnora~s 
jusqu'à ce 'moment la fondation, annoncée sans doute dan~ le _PrécedentBulletzn 
qui ne. m'est pas encore parvenu,_ sera pour notre lnshtutwn, _If ne s~mrce de 
bénédictions. Le même jour et à la même h.eur:, le « To~t Sa:n~t -Vmcent >l, 
'àmis, bienfaiteurs, anciens él~ves, dont l'essaim ~m!llense dtsperse ~ux quatre 
:vents du ciel par la guerre, peme et lutte pour re~hser la belle d_ev1se d~ leur 
collège : « Par la Croix et la souffran~e .... _à la glorre ! »; ceux qm, trop Je~nes 
encore sont restés dans la ruche et s y preparent sous le regard du Bon D~eu, , 
pour l;s· futurs làbeurs de l' a~os~olat ; en un .mot, l'âme et le· corps . de << ~amt­
Vincent ))_ se sentiront plus mtrmement ums e~cor:e _>lans le. Chnst qu!, sur 
l'autel associant leurs souffrances et leurs supphcatwns aux su•mnes, touchera 
le cœ~r de Dieu et attirera les. plus_ précieuses faveurs sur ~os martyrs et ~ur 
notre Patrie. La journée du Souvenir complèter~, de façon tres heurenst; et bren 
surnaturelle, la « Messe du Souvenir )), et conshtu~ra u~e sorte .de petr~e « :':~ 
traite du mois >J pour «· Saint· Vince1~t )) ;_ po:nrquol le SUJet d or.arson lu. ~u~x el~­
v.es le matin de ce grand jour ne traiterait· .rl J?as de. c~t. exercrce de p~ete tres 
fructueux et très en honneur au Grand Sémtnarre? .Cl-JO!Ilt.' mon off~~nde pour 
la « Messe du Souvenir )), et à lundi do~c · n?tre umon spécrale de prtere~. . 

En ce jour de l'Immaculée Conceptron, Je me transport.e par _la pensee et le 
cœur au milieu de vous' tous, de ces chers enfants de « S~mt.~Vmcent » tout à 
la joie de fêter leur bonne Mère. du Çiél: Les feryentes pr:tères don_t le p~rfum 
. très agréable à Marie monte aUJourd hm ~ers Dreu contr.tbu~ror~t a ~?us pro­
curer la seule aide efficace_ dans le formtdable choc qm h1entot decidera de 
l'issue de Ia guerre. CH:; LE GARREC. 

14 Déèembr~ 1917. - Figurez-vous que, depuis samedi 8, je ne suis J?lns 
l'aunl.ônier du-118e.-Une récente décision ministérielle a supprimé les aumômers 
de régiment et exigé que tous les. aumôniers résidassent dans les groupes ~e~ 
brancardiers de Corps ou de Division. Donc, lundi (journée du Souvemr), J at 
dû quitter le 118e, la mort dan~ l'âme,; et-rentrer âu G. B. D., otl M. Bossus 
m'a offert l'hospitalité de sa chambr_e, . . _ • · , 
· Par application de la décision ministérielle, nous serons trors aumômers aJ.l 
G. B. D. 22 (l'aumônier du 92e ~t n9u.s .deux)_, plus ~h .pasteur. P.ro~estant qu~ 
:vient d'y être nO!llmé. Le médecrn _ dtVIsronrtarre a déhmtté le m1111stere de cha 

· cun de nous: M. Bossus s'occupera du 198 ,,du G. B:. :q. et d~s 4e~x atnbulanc~s, 
J'ai reç~ enpartage le 11Seet leseo!llpa~mes du Geme. Ma~s SI~ on nous obhge 
à la réstdence au .G. B. D., notre tnmtstere sera pureme11t 1llusmre. . 

Un triste accident est venu, deux heures après mon départ du 1188 , démon• 



-, J:re:r·qué ma J.'ré!le:t1~. e.tl'eeth•e est ~éeessaire pour ·assurer conü:ne H eon~ient:. 
les secours ~e lllon .n:tmlstère aux chers .poilus du· régiment. Deux braves Bre• 
tons,· un ,adJudant . et 1111 ·soldat out été· mortellement blessés dans tin.· exercice de 
lancement de_gr. ena!l_es, o_ '?-a ~é.pêcM UJ:?-cycliste po,u_r me pr.éve_nirà nïou_.nou, .• 
v~u, poste,_ ~Istant de. 6 kdo_metres. Ma1s les pauvres gas s.ont morts au bout 
d nu quart <l heure. . . · . • · ' · 

Et que ,r a;ut~s ~n~lhe~:reult' qùî ~ourr~mt S:insi sans le secours du. prêt~e 1 · 
· . En t~ut cas, 1 apphc!t~on de la circula_Ire aura eu pour effet <le constate!' 

que la ~:resen~e qes aU.ll\Oil~er~ 4~n~ <les régm(ent~ est jugée ~rès u~ile même par 
ceux_q.u~ ne viennent Jam:ti!I,a I eghse, Au 118e~ tls. ne parlaient nen'moins que 
~e _pt~tJtiOn!1er Pour k ll1Jt.lftbel1 de leur aumômer. Naturelleme!J.t, j'ai conseillé 
a tous le calme... . _ . · , 

. ' !~ prév~i:s cep~nc!an! <Jue les diffiél!-lt.és seront de plus. en plus nombreuses 
et !leneuses po?r 1 e:~J;e~cicè de m~n. nunistère,; aussi me permettrai~ je de ; me 
re.coinmander d .un~ faÇ,On toute speciale aux pnères de tous mes· àmis de-« Saint~ 
VI11cent >>. Merci d avance 1 · .. ·' . . . 

. .·.: ·· 12 Décembre 1.917: ...:.. Me;~i. pour !a messe dite pour les morts et les vivan~s~ · 
absents de.« Saint-Vincent ». Nous avons tant besoin de prières.· Les morts ont 
déjà reç~ leur r~compe~se, Nous quiavmis ei:ù:ore~ lutte~, a souffr!~~ nous ayons 

· .. besoin de courage. 'Qin no11s donnera cecourage, si e~ nest la,,Ppere l l?rwns, 
prions; ~t la yictoire- sera à no~s l Reco.mma!-1-dez-mm aux pr~eres de la Con­
grégation l ~ Je· ne sais quand Je ·pourrai offnr mon offrande~ Nous logeons -en 
pleine forêt. ··· ·. · .· E. MAREC. 

.. , . 20 Nove~bre 1917. ~ Surie fr~nt macédonien il n'y a den .de: particulier 
-à signaler; Pour:moi,je mène !a l:nême1_vie de bohémien dans ce pays dé~ert~ 
Il fàit. hon voyager, dit-on ; mais lorsqu Il faut porter le s~c. pendant une vmg­
taine de kilomètres · sous une pluie torréntielle, et qu'arrivé au cantonnement 

, Oll n'a rien pour s'abriter si ce n'es! unet~nte toute mouiJl~è, J~ Ci"?is que Cè~ll, 
n'a rien d'amusant. ·Et pourtant, l au.tre JoUr, lor-sque·par:eil fatt s est prodmt 
pour nous, la plupart ~ul~eu de.gé1llir, riajent. de 1-euts in~s~res: Heù.reus~ment 
que la chaleur du lendemam a vivement _re~are t_?U~ les d_egats occtt.:sionne-s par 

· cet orage, En ce moment, nous sommes a peu pres ms tulles dans, not:re noil'Veau J~ cr?is av(>ÏI;· ~PP~Jrté ~a grosse part à la journée dù « Souvenir». J'ai 
offert a J?I~u pour «. S~mt·Vmcen.t » le gr.os chagrin ~ue j'ai épr:ouvé en quitt~nt 
ce hon regun,e'?-t <lont Jepa:rtag~ais l!ls.,P~Ines, les f~bgues, depms Octobre 1914. 
· . Ah 1 ... J.lu ~encontre Per, a qu1 J a1 comtnunlqué le Bulletin de « Saint~ ·' 
~uJ.cent » i ~1 rn a chargé de transmettre ses félicitations à la vaillante. et victo~ 

~:: ·camp; m~iS 1~ lil.ê~e .qite~tion, se ·pOse .. toujo~rs ·=·. <( C·Om~i~ ... ~ ~~ _tem.p~ y _yes~e~ 
ron.s-nous? ·» ·Nul ne le sa1t. J espere profiter de ce.eourt seJOUr dans ces para­
ges pour aller :rendre visite i\ M. Poulîqiien, à. l'hôp~tal tempoi"aire n° '2 . .Je. serais . 
fort heureux de passer 'une journée en sa comp·agme. J. CROISSANT. · rieUse E.-S.-V. · · 

J: FOLL. 
• 1:~ 27 ljovembre_t!J1~. - Cette nuit: .la neige.a.fait sou apparition pourla 

prem:ere fo~~· La.ne1ge, c.est notre ~nnem1. le plus terrible, plus terrible. encore· 
que l !;JI!.U. f-. ei!.Q s_e supporte en~ore as.sez facilement, mais la neige; la neige fon• 
due, que c est frmd 1 OhJ, les pieds l ca vous brûle. · · • . · 

f '10 Décétnbre 19J7. = J'ai reçu .le Bulletin de. Décembre s·amedi d~ri:J.ier; 
.
1 

.... _ .. ·· avec quelle joie, .vous devinez 1 • ~ • . . . M 
· Ce bon M. L'Hostis a encore eu une Idée excellente en préeomsalit la_,«- esse 

Vous dev.iil«:Z la triste sit.uation du P?il!J- dans son trou d'àh~s. Le jou,r est 
~Jnco~e plusterr!~le que !a nui~, car la nmt. Il peut .se promener sur le terrain à 
ses r,Isques.et perds;_ ll\ais le JOUr, force lui est de rester dans son trou d'obus; 

du Souvenir »,·qui va creer entre nous un nouveau lien spirituel combien fort 
· .f· . et comhien.doux à nos cœurs! . · · · .· · · . 

,; . Je suis sûr que chacun pensait .dêjà à ce beau projet et que .llôtr~ dévo_?-é 
, ' ~ professeur n'a été que le: porte~ parole de.tous les ~e!ilbres de la famr!le disperse~. 

Me voilà heureux car nos morts vont· recueillir une .ample mOisson de gra­
ces et dehénédiction;, dont ils sauront gré,.du haut du Ciel, à ceux qui, ici-bas; 

sans bouger.. . . . . · 
• Si les...gen.s de l:arri~re savaient ce que. l'on souffre ppur eux i Que nos'cher~ 

éleves, du moms, n ou~hen~ pas un seul JOUr les souffrànces que nous suppor-
. ton,s pour ~ux, P?U~ qu ~ls n aient pas à endurer les mêmes souffranc-es que nous 1 
Qu au seuil de 1 h1vel'}ls renouvep~nt leu~ résolut!on de prier poul' les pauvres_' , . 
sol~ats .et que }a pensee de nos miseres smt :un stimulant pour eux. A un ~lève_ 

. ~tu manquerait ~e cou_rage pans l'accomplisse!l:lent de ses devoirs d'état, à ùn 
Je_une ho~me q~u. se la1sse~alt gagner par .le décourag~ml!hFëlans la pratique de 
la vertu, a cet eleve, à ce Jeune homme, Je montrerai un de ce.s trous d'obus 
pust~ aya!lcé, rempli ~·eau,de houe, de neige, comme c.ette nuit; et je lui deman: 
~era1 si. ~c ;st plu.s facile, plus _agréable, de.rester là quat-orze heures durant dans 
l~bsc!-Jrlte, ?Il dur heures de JOUi:', sous les obus qui .tombent hien près, .sous Ja · 
mitr!'lille qu~ f~uche to~t s~r son passage, ~cette vue, quel estl'élève qui trou-. .1 verait un ~evmr ~rop difficile; quel .est le Jeune homme qui trol}.verait la vertu , 
trop. dure a _pratiq~er, quel est le Jeune· homine qui ne voudrait pas faire, lui i 

aussi, u,n. Petit sacrifice pour le pauvre· 11oldat qui a tant besoin de la grâee d'En~ 1f ,Haut poq~ accepter avec rés!gn~tion son martyre ? . . · . ' 
. ·. !--e smr, dan~,~, son ~on Jit hien chaud, ne voudrait-il. p~s dire quelque.s Ave. , i 
~a_.rt~ pour le po~lu qu~ veille dans la tranchée; ·ne serait-Il pas plus fort, plus f 
ener~Iqqe, P?,ur d1re.; <<~on >> 1 au d~m<!u qui voudrait le tenter en l{e moment? ·1-· 

O'l!i, pneres et sacn_fi~es offerts a Dieu .pour que les jeunes soldàts dans la 
tr~nclie!l supportent ehr;bennement leurll r,nisèi"es pour la plus grande gloire de t' ' 
DI!!U, pourle salut des ames. - " . ATHANASE L'HOSTIS - r: 
:. . Hier soir; un ll'lO. t11ut prê~ de notre ~itr~t.illeuse; à deux mètres de -·deux 
Jeunes de 1{1. çla&se 17 ~.ui font leul' premier séjour en ligne. Pas eu mal. · · , 

• 9 [)écetpbr~ J9t7. ~ C'est avec joie· et, reçonnai~sance que j'ai reçu le Bùll~:: 
tzn <le c< Samt-V•neent ». · / . · · . . · .· · 

. Je p~nse' qu'a,uéuu ~es me;m.hres de·la grand~ famille de <<Saint~ Vincent» 
n~ se. :platndra de me.:ypir me Jomdre à eux.· Pendant quatre mois, la guerre m'a· 
fa1t.pr_:ofesseur ~e Se~tième et: de Huitiè111e. Cela suffit, n'est·ce pas, po-qr avoir 
droit a une pettte part .a~.P+ ppèr.el! d.(;JJ! ~lèves et .de.s s.oldats -<le la Maison. · .· 

. . . .. A •. LOZAC'l:tMEUR. · .. 

.\ 
·j .. 

l:. 

1 
l 

ont encore à lutter et à souffrir. . . - ' 
, Je trouve fort longues les semaines de M; J;>rigent. Du « samedi » au« si!-~ 

medi » suivant, il y a, je crois, plus de sept jours. Je veux dire que ces.Sa~edrs . 
sont si goûtés qu'ils devraient être plus fréquents. Ils font tant_de. hlèll a nos 
âmes l · · · , FRANCJS CORRE • 

10 Décembre 1917. ~ Je suis vraiment in~xcusahle de ne pas vous écrire 
plus souvent, afin de vous remercier de l'env_oi du Bull!!!in de <~ ~aint-Vince~t »,, 
I:J:I!i me donn_e dès nouvelles fra!ches ~es ahclens_ et des Jeunes eleves de « Samt- · 
Vincent>>, ou nqus avons passe.du sr b:on temps. _ ·· . . .· . -

Quand je reçois votre intéressant. Bulletin, c'est comme. si Jè faisais une 
visite à « Saint~Vincent>>. . , . · 
. . . Hier, M~ Le Foll,, notre héroïque aumônier, a _quitté le régimei?-t llour aller 
à la Division rejoindre les hrancai.ldiers divisionnaires. Tous les pmlus du 118e, 
cr_oyants ou incroyants, sont attristés de ce diipart ; enfin, espérons qu'il nous 
reviendra· encore sans tarder. - .. _ 

. Ce serait vrà.imeftt. drôle qu' Ollrenlève le. soutien moral -d'un régilUtmt, alors 
. qu'on dit à chaque instant un peu· partout 'qu'il suffit. de garder le nïoral du 
- ~oldat intact pour avoir la victoire finale. . · : AuGUSTE SÉlTÉ. 

6_ Novembre, 1917. - Traversé les ,Alpes par temps magnifique. « J'ai a:d.miré 
e.t me suis tu: » - ' · · · . · . . , -
. 16- Novembre t!J17;_- Vous lUC éroye~ déjà, sans doute~ aux p_rises avec l~s 
Austro-Boches. L'a réahté est plus belle: Il me semble que Je contmue en Italie. 

. la permission si vite interrompue à Kerviel. :pepuis· huit ~-ou~·s, nou~ so'in~es 
sut le lac de Garde, près de Dezenzano. V:ou·s dire qu·e nous JOUissons dune tem­
pérature estivale serait sans doute :exagéré, mais vr·aiment on se croirait 1!-ux der-
niers beaux jours de Septembre. Le laè a ses teintes les plus hlt:ues quoique les 
p.eig_es n'appar•aissent plus sur _les sOinm~ts qu_e estampées de hru~es ,que le 
'soleil colore en. ocre sale. Les vignes-rougissent a. flanc de coteau; rayees d or pal' 
les aljgnements 'des mûriers jaunissant. J'excursiopne P,~r ~onts, par val!: et 
par eau_, tout en all}assant le plus lourd bagage possible-d'Jtahen. aonnes prreres. 
. .· R. CHUTO. 



PLACES-/D'EXAMËN E:J' fORéE RE~ATIVÈ . ·- · 

, Philosophie. -Bxgmen : ier, J.'~M. Coadou; 2c, t: Ker~~dr~n. 
. Rang en. cla~se : Jer J.-M. Coadou; 2e~ T. Keraudren. ·· · · - _ ._ .. 
. _ < Rhéto.raque. - Examew: ter, L. Poudaven · 2e C •• Toscer · 3e -l\f Lai·ni..: < 
. col; 4e, J.~M; Piton; 5e, R. Le Gall. ' ' • _ ' ·'' ' · · ·· · 

-M. Lfl.ari!l en classe : ter, L Pondaven; 28 , C.Toscer; 3e,. H. éudenneë; 4e .. 
. arn1col; 5e, J.-M.-Le Guellec. _ ··. . · ·-· · - -- · · ' 

-y· -· _ ~eco~de. -_ . Exf!-lflen: ter, A. B~ssard; 2e, C. Castree; 3e; 1\t Hervé; 4es ---
.• Perennes et F. Ph1hppe. · · · . · · · · _ - ... · ' 
, · !}ang en ~lasse :,ter, A. Bossard:; 2e, J. Le Guen; 3e M. Herv6 · 4e Y p-. 
rènnes; 5e, L. Jaouen. · · · ·. · , ' · ' · ' • e: . 
_-, . !r~isièm-:• . .:.... ~xamen : ter, C. Pài·chemi~ou; 2e, f, Merceur; Be, J~ Ca~ 
nou, 4., A. Brehvet, 5es, J.-P .. Le Gall et J. SUignard. · - _ . -
.. _ Rang en classe : ter, C .. Parcheminoû; 2e, J. Cariou; 3e, J.-P.; Le Gall· 4e . 
N. Bolzer; 5e; F. Merceur. · - . · ·-. · . ' '-

_, ,Q~atrième.-:--_ Examen;: fer, E. Qu:in,ne~; 2e, J. Dougu'è~; .Se, Y. Bleu­
zen • 4 , J. Heydon: 5~•, J. Rwu etF; Guedes; 7e, J. Moreau; Se,P. Hèydon. · 
.. . .Ra~g en cl~ss_e. 1••, J. Douguet 1 2e, J. H~ydon; 3e, Y. Bleuzen; 4~, E. Quein-' 
.nec~ ~e, F. Guedes; 6•; J. _Moreau·; 7e; J. Rwu; Se, C. Le Bot, · · · ·· _ . -

e - Cmqpième, -,-· Eil!am_en : 1er, G. Le Bec ; 2e, G. Boussa'rd ; 3e, J. Hen'ry ·; · 
4 • J. J,uJhen; _ 5e, L. D1quelou ;_ 6e, R Péron; 76 , J. Le Breton; Se L JZhuto; 
!)es, J, Le Roux et F. Trébaol. - · · · · · · - · - · ' ·.. ' 

_ _ _ :Rang, en classe : ter, J. Henry; 2!, G. Houssard; 3e, .L. Diquélou; 4e, R.Pé- . 
- _Bron • 5e, J. Le Roux; 6e, J. Julhen; 7e, G .. Le Bec; Se F-. Trébaol· ge J Lé 

reton; lOe, G-; Hémon.- ~ . ' , · --· ' _ :' -· 

3e PSiBxiè1 ~e.,---: tre SECTION.:- Examen ; ier, J: Louarn; 2e, A._ Gargadenn~c; 
, . _ ebeoch, 4e, H. Cahon; 5e, J.Colm; 6e, P. Trellu. - _ ·· · 

- _ _ Rang en .classe :ter, P. Trellu; 2e, J, Loilaru · 3e J ·Colin· 4e H Cahon· 
58 , P. Belbéoc'h; 6e, H. Bernard. , · .. · ' ' · · ' ' -· . - ' 
_· è -- 2e S~cT~ON.--:- Examen: ter; H. CoaÜ:làlem; 2e, J.Kermorvant; 3•,-0 .. Emily; 
4 , L. Dida1ller; 58 , P. Volant~ 6e, Y. Quévarec; . _ - • , - - __ 
_ Ra_.ng en classe : ter, H. Coathal!!rn; 2e, P. Volant; 3e, J. Kermorvant'; 4e, 
O. Emily; 58 , ~. Guyader; 6e, J. Le Doaré. · . .· · 
- . Septaè.~e,- Examen: ter, P. Le Bars; 28 , Y. Daniel; 3e, J.Le Séac'h · -

4e, F, Baraer; 5es, J. Hémon et F. Quintin;; 7e, M. Bosser. , - · ' 
e Ran_g en classe : .ters, ~· ~e Bar1hefY. Daniel; ,~e,~A.-Pivert-;~4e, M' Haslé; 

5 , J. Hemon; 6e, J. Le Seac h; 7e, M; Bosser. ' - -
. _ Huitième. - E:xamen :ter, J. Cariou ; 2e, J. Le Pe~p ; 3e, P. M~rva_n; 

48 , J. Le Rhun; 5es, F. Le Bras et N. Goalès. -' · ~ · ·. 
· · Rang en Classe : ter, P. Morvan; 2°, J. Le Pe:inp · 3e J. Le Rhuu · 4e F Le 
Bras; 5e, J. Cariou; 6e, N. Goalès ; 7e, M. Le, Breton', ' · ' . ' · - . 

• ' ·• . . ! ' 

Adresses_ nouvelles. ~ Changeme;nts d'adresses. 
Andro L .. ~~aporal infirmier, aux hôpitaux ~~· ~~nstruc~ion s~cteùr 510 .. 
Bossennec L~. aumônier du Voltaire, burea:U naval Marseilie · · •· ' 
Derpen M., brancardier au 65e, 2e Bat. secteur 65 · ' . 

. Guégu~niat L., 21e B. C. P., 2e Cie, se~teur 117 • ' . - . · · .. 
·:Xërdoncuff J;: ~u 2° ~ouaves, 41e ~roupe,au'D. '1., secteur 517, A. O.; 

Lqpous F.,: hopltal m~xte; salle Samt-Laurent, Orléans; . _ _ · 
· , Lé Çann J."M., brancardîer A. L. G. P. no 73-05; convois Autom., Paris .. 
-detachement A, ;, · . · ·· ' . · ' 

Le Corre Jér., au .42e co.Jonial, ge Bat., 35e Cie, secteur 4S7; . - -
L~ Loue( A.: cap. mfirm1e1:, hôp;_54, Be.audin;ent, yar La ~richerie;(Vi~nne) .; 
Leon F.-, Detachement· prmc. d 1,nfirm1ers d armee .secteur lSl · -
Lo:zac'limeuF A.; au 132e, 6e Cie,' secteur _176;. ' ' · 
Plassard H ... au .24Se, 20e Cie, C. 1. D., secteur 105 · 

-' Pouliquen G. , G .. B. C. 3, secteur 502 · '. 
Prigent Y., G, B. C.-10,. secteur. 72; ' 
Uyuelf J ..• 202e; tge Cie, se?teur105. 

. QUIMPER!'·- lM P. DE KERANGAL:. 

' ... 

INSHTUTlON SAINT~VlNGENT,·. QUIMPER 

2 Févl·iei-1918. 

. . ' . 

Més ehel:'Q ,t!mis~ 

. De tout: cœur, illerci à vous tous' pour vos vœux et SOIÎ-haits de bonne' ' 
·.année! S'il plaît: à Dieu de vous exa1,1cer, l'année sera bonne et heureuse entre 

toutes_, càr .« elle:verra la fin deI~ dispersion-et lagrande rentrée». Ainsi soit-iL _ 
N'oublions pas·-'-- ni à l'avarit.ni à l'arrière - que les souhaits valent surtout 
par les prières qui les. accompagnent et qui les suivent. Prions donc et prions 
ensemble. - ' - · · - · 

La Messe du Souvenir· sera dite le mardi 28 Février et le 
liuidl 4 Mars; . · · 
, Adb;ésions ef cotis!ltions .. : ·M. et' Mme' Fichoux, M. et Mme Ge~rgelin, 
M. D'Hervli_is, M. Quivarch, :(\1:. F. Breton, M. Le Louët, M. G. Pouliquen, 
M:: Y. Prigent, M, J, Cadio-ù, R. p,, Trébaol, M. 'L; Floch, M. F·. Suigriard, 

. · M.: A. Hervé; MM, ,C. Cloai:ec, J. l,.e:,Daré, C. Maree, H. Keromnès, 4· Le Goff, 
· J .~M. Quélen, B .. Courtet, J. Henry, J. Henry, R. Le Bot, E. _ favennec, F. La­
· .. _ . pous, ,H. Madéo, H. Léran, R. GUichaoua, J. Le Moal, M~ Kerboul, J. Le Dréau. 

Les cotisations· del) :Elèves .montent à 51 fr. 35. · 

·Citations. 
. - Roudaut JQseph, ~apo1:al : « Agent de liaison_ trè~ courageux .et dévoué. Au 
:bois d~s Call-rières a assuré avec le plus grand mépris du danger la l_iaison entre,_ le batailJon et "la compagnie, quels que fussent la violence_ du bombardement et 
l'état du terrain.: S'est déjà acquitté pa1•faitemen,t de plusieurs rnissions dange­
'rèilses. » :--:-- (2• Citation.) ---"- 27 Janvier Jg17. -.(Ordre de la Btigade.) 
··· - B,oudàut Jo$eph, ·caporal :-«Caporal age~t dè liaison au: près du c~mman­
dàriL I)e haute valeur moràle, a eJ!;ercé la: plus heureuse influence silr to11s ses 
camarades par son courage, son.déy<;mement et sa bonne humèur, pendant toute_­

- la: période du 30Avril au S Mai 1917. Dans -la seule matinée du 5 Mai, ail cours 
de ses d'ifficiles missions pendant· l'attaque; n'écoutant que. son~courage, a trouvé. 
le plOY!!n, malgré le tir des mitrailleuses et malgré le barrage ·ennemi,' de t'rans-

. poyt.êr à lui se11L sept blessés; » - (3~ Citation.) ---: 25 Mai 1917. '-:- (Ordre du 
Regiment,) , -- _ . - _ . _ 
· - . Roudaut Ja~eph : « Exe'ellent sous.:.officier, q~i.pi>ssède à uri degré éle~é le . 

: sentiment:du.devoir . .J3lessé i\ _son poste de combat au cours d'une contre~attaque 
. allemimde le 24 Aoi\t 1917_. >> - (4e'Citation.) - Le 15 Septembre 1g17 . ..:.. 
· '(Ordre de la J?i~isioil). ' . GaLDAUVIN, Clla 21• Division .. 

:'(luillau~e Tirilly ;· << A fait preuve en toutes circonstances,_ de 9-évQuément 
et de coUrage. nlessé en se portaùt, malgré le bombardement, au sècours d'un. 

, gradé, égaiement blessé'. i> · · . ·. -,• · _ _ _ · 

. . Pie;re Le. Meur :.<<Soldat d':u~ alla~t-exb'aordinaire.Vo}ontaire po\.1r le coup· 
__ 'de main du 10 Décémbte 1g17. S'eSf élancé avec un.véritable enthousiasme .à: 
· J'assaut_ dela tràuché!! _allemande. A pénétré jusqu'à la deuxième trarichéé au:_,·· 

tra-y~i:s,. d'un tir de mitrail!ê]lses. A gardé un_ barrage difficile à cette trailchéè et 
:~ teJ;iu:soli poste avec le plus grand sang~ froid,. » .:.....: (Ordre. de-la Division) . · 

~- . ' . . . ' . ' 

··.--.., 

(_ 



·'\. 

·a.i:lÏe v~gabo1ider uii pé1i pàrtoüt'; d~ns..'quell~~ dispo'sitions: voris d~~ëz. votiS~en:. .. 
dormir, èt C:!l, qu~il.faut que vous f;tssiez dès vetre réveil, avant que vous des:.. 

. ~:u JOU;R I..lD. JOÙR . ·éendi!lz à la: chapelle, et j'~ùrais ajouté que tout cela s'appliquai.!; aù ·coucher et 
12 Janvzer.- Nos vacances ont pris' fin 1 d' 7 J' ·. . aulèver en·vacànée:;; comme au collège et que jamais, soir 1\t_malin, vous ne-

glacial, elles ont été excellentes et n'ont · tud _ I, . anvier; malgré le temps , . devez omettre d!offrir votre· cœur au bmi Dieu.· ~ J'aurais· désiré. ausS~ ·vous 
culi~r de gracieuse poésie dont ies }Yarent ~~~nfêt ep~m~é cd cNa~tère tout' pa~i- c ' ·. 'poussei' à la lecture de l'Evangile : il le faut ahsolumeht pour que nous :connais~ 
de lAn ... Depuis la rentrée, la tem érat es all!le":s e ?el ~t du Premter ' . sions"et-aimions.:Ûavanta:ge_N,-S,; plusieurs laïés, en guerre,• donc aussi pendant 
vent, par moments, souffle en hourraf ues fe:d~< man;lbe~t tres ngoureuse ; le ... la paix, lisent assidûment. l'Evangile (hélas 1 plus.llombreux sont ceux-qui l'igno­
nous trouvons le sol recouvert de ne~e /oi es, tt Il.gele dur. Chaque matin, · rent); pom• n,ous le besoin d~ l'Evangile est plus évident encore que pour les 
verglas, qui nous permet de glisser à loisi~ •. SEUS a .f!llllCe cruche ~lanche, du laïcs.- D':mti·es sÙjets encore méritent votre attention: l'assistalice à Iii messe,­
pensée maintes fois se porte vers les .... n ces Jours Pus pémbles notre . la ptîèr'e: q!!'il fa11t prier, comment pri!lret que des laïcs prient aussi bien et mi!lUX 
prière, aussi, s'élève vers Dieu, plus fenre~~=res solda~~~ res tra~chées, et notre · que nous;~ lavocatioi;J.·: ce qu'elle es( comment elk se perd, ce qu'il faut faire · 
sole dans leurs grandes souffrances. ' pour qu 1 es sou benne et les con- p_our Y. correspôndre; ~ l'esprit ~an~ un Petit Séminaire :. ~e_-qu' e~t le ~on, le · 

. 15 Janv~er. -:-·Après le gel; le dégel. . ·. . . '; mauvais espnt; que le bon esprit, c est, sans doute.la docilite, maiS· q;u a ·mon 
· . 20 Janvzer. - Nous jouissons ·a· un sol .1 . .. • . · · , avis ·c'est d'abord'la droiture, la franchisé, J'o:Uvert:ure;_ passez~ moi l'expression; 
tion ont .repris leur anilllation ordinaire . t ei prmtamer; Nos cours de récréa- que je ~~·l!im~ pas la sournoiserie, J~ pe~ite hypocrisi~. qui, ~bou~it d'_ai!leu~s à· 
prépara bon militaire. · ·. · ' _e nous avons pu nous remettre à la de mauvais resultats ; que la franchise, a supposer qu Il y ait de la legerete et 

.. · 23 JanvieF; ...:._ Hier, à: 5 heures du· 8 • Ph .1 . ·h _. · _ · ·. • .· . . ... · que le tempéranîentsoit remuant,' permet de tout espérer·; -J'instr"Q.ction : qu'il ' 
.pàgnés de M. le_Supé.rieur de M· l'Eco_nmr, t1d~sop es; et ,Rh~tonmens, acc.om.-· :faut lachercher, qu'e'ri sciences et qu'en lettres· nul n'es\: jamais trop instruit; 

t · · · t' '1 · e- · ' · · ornee unpebt group· ede p · .fe· · ·· . qu'il faut étudier aus.~i 'sa religion, oùvrix.~.largement les' fe. nêtres de son .es_· prit . on assise a. a conterence.organisée par la Sociét' A h·• l . ro s~euFs, .. 
M. le:chanome Cornou, à. la salle Au:trou .' l' e . re deoo2gique, et. donn~<: par ·afin que l';tir et la lumière y pénètrent; ne pas craindre les grandes qùestions 
la. naissance d'Elie Fréron. La conf)~ • a. occastQ!J. ~-: 00• anmversa:~re de ··sur les origines du: monde et les origines· de l'Eglise; qu'il y faut de la prudence; 
P.orté cette imp::ession que Fréron :~~i~: h?us a ~- armes. Nous en av~ms .r~p" ··une· grande hU:1pilité d?esprit, car nous nous heurtons sans ce11se aux ohscu,rités .~ 
neuses de Voltaire qui, si lon teni l' . I~n ~~eux q~e les calommeS-IUJU- . et·au mystère, aùquel les plus savants n'échappent pas; mais gu'il faut sur cés 
fut un critique Iitté:rair~ dé prelfnier~~d;~n~/aJ.t ieco~naltre e! mépr~ser ; qu'il sujets lt~s idées essentielles, que vous dé-velopperez par vos études de plus tard ; 
de cœur et de haute' valeur morale . · ue· Q' ! e Pus, .. l!ns sa VIe pnvee, homin,e que ~èS 18 à 20 ans vous devez' pouvoir supportel.' une ambiance peu ou pas 
gueillir, à juste titre, de le ·COlllpter. afJ.u. nomubimpder, sa VIlf:le nalale, peut s'enar-; chréhep.nè, pour quoi certes, outre l'intelligence; une volonté fortement trempée 

28 J, · · . . re e ses en ants. -: ·est nécessaire, et que v,ous devez être capables de répondre à toutes sortes d'oh-
- an~zer: - Ce matm, Messe du Souven · · · · · 1 , d'fi . , .. ' ·' t' ·· · t l - · t l' 'd M l d t' · li t t c~ante le Dzes._zrœ, et demandé q'ue D' . . . dn. 1pour. es~ eunts.· Nous avons: :Jec wns qm vous ·seron ancees; que vo re Ivre e ou ar es exce en. e 

1 , · · · · Ieu accot e e repos eternel·' · a· voqs communique lesdorinée's essentielles; -l'éducation: ce qu'elle est et qq'elle 
Cip es' a nos parents' à tous ceux de la r d f: . 'll . : . . . . ~ nos _cou IS" . • • • .. J'' . • . • d' . d 
m~rts au ·champ d'honneur. Api:ès l'Elév l anCe Tam1 e de.<< Samt-Vmcent ». ·.. est au mo ms," aussi Importante que mstrucbo:tl; Je vous ei;J. ai- It un mot ans 
eompagnait à l'harmonium · ~ rendu a 1J:1 • ·. osc~r, que M. Donnard. aé" . 'Ia: lettre que je vous âi adressée sùr la déljcatesse. . · 
du Langzzentibus inPurgat~rio. Et c~ ~:;;, l eaëcoup JI expression, le~ ~t~ophes . Voilà des sujets -'- d'autres encore ~ que j'aurais voulu dévefopper avec. 
des Morts p<>.ur dor_e cette journée de priè;e;es ongreganistes ont-rec1te_ , 1 Office:... ·vous_,_ Le collège ·cli.rétien de Mgr Baunard devra aussi .être lu de vous. Aujour- · 

-o, . 30 Janvzer. _ M. Le Louët est . . d'hui, j'ai_v~ulüvous parler, brièvement, d'une ve1'tu que j'estime par-dessus 
l'Ecole Saint-Yves. . . . mis en sursjs et a pns· la direction de ' toutes les :mtres et dont j'aimais autrefois à entretenir vos aînés, de là pureté. · t: ... . La pureté est la base de la vie surnaturelle. Sans elle nous rampons à terre, 

31 Janvier. - Conférence de M L'Host' 'l ··· -. -- . ·. · ·. · "- · ' . et sommes coll.l;ls, rivés à la terre; avec elle nous montons, Iious nous élevons 
. du ,soldat en prem_ ière .li'gn·e en·· cet .'h. . Is.; I nous a conté le « martyre » ' , , IVer ·si r1goureu 1 l' d · · vers les hauteurs où D_ ieu habite. et.. où il veu.t que nous habitions avec lui. Lise. z 
nement prolongé dans des trous d'ob · 1 •. ·a· ... · x; e su pp Ice u statio_n-h · · · us p ems eau ou de neig· . 1 · ff les Méditations de Bossuet : la pureté est la colombe qui sur. ses ailes blanches 
P y~nques et morales .dans la solitude pé ·n ·a · e' es sou rançes .. monte dans le èiel ; c'est le ci'istal; c'est Ia lumière~ brillant!l ; è' est la source 
t,és ·-d·~ I~a~it3.Hlement par les nuits .nOire ri :ise- t e.s .. P?Ste~~~vancé ... s; les ?ifficUl: ·.. _ fraîche qu'a_ucun:_limon.':-J;t .. ~a souillée·; c'est. la v:ei-t_u des e·nfaD.ts de Di_Cu, qUe Jésu_s 
l espnt de dévoûment ui · s e . es· errams veql'lasses ; mais aussi ·1 
Portent à leurs officie. rsq. · amme c~s martyrs,Ieur_ c~lllarad_ ene, l'affection qu'ils :, ··.a chérie, qu'il a exigée. d~ ceux qui l'ont approché, de.nou·s, ·par conséqu_ent, qui 

. ·sqmmes ses· intimés et-qui, maintenant ou plus tard, à l'autel sommes plus près 
. . M. Le Garrec aurait passé ce matin par « Saint-Viiice:nt » allant , D . ·. _.~}{ ·.de lui que les anges·mêmes, . · ·. · . · · .. · · · 
nenez. . · ' · a ouar~ . Certès, les tentations sont ·et seront. nombreuses, à 17, 18 ans et plus ta:rd 

On annonce la prochain . ; - ·a· ·M· .M· • B ·. ·· · l t t · Il · t ' l · · d' 'l Pape, et du. R. P. Tréba. o·l. ~ arnvee e . ossus,_ Prigent, Foll, Cadi_' ou, ,f. encore: vous e. cons aerez- sous peu; e. es ne cesseron qu avec a-.- vie,· ai-
leùrs·. Et i:orrime on y succombe vite 1 Vous, il ne faut pas que vous y·succom-

. Sont venus nous voir pendant le mo.1's .· MM B c · · . . · . . . ·. . . . . b' ··V · · · ' t · ·a· · · 't' d e · t Il d t · t pendant quelques J'ours) F ·Gale's H K · ·~ .RoLurteBt (qm a fait la Sixlèni.e Iez. _ous avez_:a vo re._ Isposi wn es wrces surna ure es; pa-r-. essus -ou 
D ff J • · ' · eromnes · e . ot J L B'h J L le hon: Pieu,. prenant possession de vos âmes par. la commùnion, les rend moins 
· œu • ···Le Dréau, F. Le Gall J Le Mo. 1 y 'L · p ' M. e 1 an, · e ·"terrestres, les. divinise et les maintiimt ainsi sur les sommets. Aujourd'hui, j'in-
rour,, H. Perrot,M. Suignard i .T.homas aJ '-L· Te l ennec, x· • Ménez, P. Mé- .. . l 1 d D' h d . '· . . • , . . ou emont, . Trellu. s1stera1 sur es moyens :nature s ·que vous n,e evez pas écarter. - a or , ne 
· · · · L ·. cherchez pa:des iniag.es sensuelles : vous seriez- coupables, si vous le .faisiez; "~-. 

Les (( S m d · d M. .. · ·. G. · En second lieu, ne flattez pas celles qûi se sont _présentées à votre esprit, en 
' . a e lS )) . . e .· . Prigent. dehors de •vous, c' est-àcdire ne VOU!! .arrêtez pas là-dessus, n'y prenez pas plaisir, 

M · " LA pu· R · · ... mais à l'instant d_ é_tournei. votre attention, et que d'aut~;es_ idées re.tien:p.en_t cette 
. I ES BIEN CHERS A~ns, ' . . . · }'!:'1.' E '» attention et ainsi étouffent les images mauvaises. - Parfois nous raisonnons 

;' J'am·ais voulu vous développer encore d' t . . . . . ; "' . ainsi : :voici Ûrie. image; rine rêverie .à laq)lelle je ne consentirai jamais; pour-, 
vent être vos récréations, qu'il faut pre d. au ,;es suJets; V_?f!S dn·e ce que doi.~ ·• tant nous nous représentons le plaisir, un peu sensuel; qui l'accompag:ne; Ainsi 
le hon esprit sort diminué ou étouffé, e1~ ~= pal a-~IÎ.Jet~x, .ev'lü:r l~s club~ d'où Oreste revoyait !lt revivait Ie. plaisir d~ jadis, et se disait : Je n,e veui plus d'Her.-
y .s?n!>offerte~ de rendre se1'vice et dé .faire Juah,,neg_Igerles !JccasiOns q~I vo~s . riwne, c'est· une chose .. décidée !'IYse'trompait' Jui-::ruême et enflammait sa pas-
<l.esire vous dire un ·mot ..du dortoir corn }en a .~os c~mar~des. - J aurais · )!ion .. Dé même,. ~n · imitant Oreste; nous ·nous tremperions nous-mêmes : en 
VOUS Y, rendiez, éè qu'il fàut éviter ~t qu'ilent, f: a riCte dite,;.d fa?-t q_uë .VOU§ l'~VaS.San_ t .. 'SÛr_ u_. rie ifuag_ e; bi~n· que llOUS UQÙs· disions ((_ J_ ë n. ''ert veux.· pas ));.:nous 

· . · · · . . · . ne au ·pas q_ye ,!Imagmatfon s~èi:I · · Il · • d d c' · :·~e nous .en· écarterwns pas, une ve ,élté n est·pas u tout.une éci ... on, au con~ 

.. ·-.~-········ ·.l .... -
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. u•a1re .nous nxerions notre attention sùr l''m · t · · · · - .· • .. 1 · · ' · . · . . 
davantage. .· _ · · . ·· . . , 1 age e ~ons nous. y attachenons Ih:;e plaint de « faire la guerre dan$ un camp. Cb n' e·st pas d\lr. mais hélas,! . 

. Que1t:1aut-il q_ue vous fassiez? Je ne pa!~Ïe pas de la pdère et d 1 · c'est ·aussLtout ce qu'il y a de ~oirts intéressant. Mais les he~ux jo_urs revien-
mon.- vous faudra de I'éner · . l • e a commu- liront, et nous compt()ris hien râÇheternotre longue inactivité;;»- Yves_Heurté 
d~ vos pa~ sion s. Par conséque!;~ h:t~~~~~~;o onJe tre1mpée qui soi_t ~aîtresse finit de se rétablit, à l'hôpital de Primel, en Plougasnoit. « Je suis si hieri guéri, 

tVIe o~1dmau·e1 à vo~s dominer : c'est ainsi que Ï!' voÎ~~t/!e f~~~~ detaAll~ de l1a que, dans ·deux .ou trois· mois, je serai probabl,ement a_u· front pour la· quatrième 
rava1 et soyez touJours occupés . c'est l d • . · 1mez e · fois.}'attelids la ,décision- du médecin.-chef pour me présentei-· devant la. corn­

mauvaises. Puissiez-vous être oc.cupé t s:ran ~ryenbf contre les tentationtl . mission dë . con~àlescence• C'est vous dire que j' aiu'ai bientôt. le bonheur de . 
votre ,vie e;'ltière : l'image mauvaise tr~u~~J~~~r~ ~ a f:caser_ne, plus t_ar?, dans . revoir, i< Saint-Vincent )). -:- R .. -Chuta, après avoir vo~é aux Furies l'Anastasie' 
dans l espnt. - N'ayez pas un tem érament b1 es erl?ees ~t- n~. pene.tre. pas itàli'enne qu'il accuse (à tort) . d'intercept~r toutes_ ses lettrès; . se. risque encore 

-qu_e, toutes choses égales d'ailleursp plus on so:U r~ ou ~ris te :Je sm~ convamcu « à confier au matérier roulant italien » ses ·vœux <].e nouvel An! « Puissent-ils · 
va1ses tentations. Habituez-vous à une .e~ gai, moms .on,s~:mffre des mau- vo)ls·parvenir·à t:ravers pannes,-déraillements et catlistrophes .1 Je compte-res 

-recommandée si souvent Une r· . gai te ~ranche, qm d ailleurs vous est suivre (de près, car fespèi:e, P()UVoirrattraper bientôt la permi~s~oiî q~'on tn'~ -si 
classe, l'étude ? TranquiÎl~ent m:~ene mau':aise se prés~nte-t-elle pendant la . hr,usquement enlevee fin d Octobre. » Les vœux nous sont arrives. en parfait etat 
rêverie s'en ira. Est-ce dans un morne:~-clous . a. V?tre versiOn, à votre leçon, la ~de .conservation ... , et ·lui -même aussi,. - Y;Btanquec ose, dit-il, malgré un trop 
esprit à l'instant dans un autre domaine il~Isir et dd rep?!l?AT1ransportez votre long silençe qui a dù amas~èrdu courroux sur sa tête, et-hieli que !"année non-
pour Dieu et la Sainte Vier e. si vous i s -ce a~ ortmr? ors, une pensée velle soit déjà bien entamée, offrir ses souh~its les meilleurs et les plus,affec-
endormez-vous. - Pa1fois !sdez rareme et vy.f!lez, evoquez que~que souvenir, et tueux à son vieux et toujours cher·« Saint-Vincent,». Il doit se résigner à rè'ster 
diatement, mais vous sui~ra et s'attachn ' ·Image ne vous quittera pas im~é- .. « estro ... bras »;j1,1squ'à la fin de_ la guerre. C'estdf!r, car« la vie d'un comman• 
c.~la ·arrivera peut-être a,u. dortoir. Jam:fa ~ssez loijg':lemen! à vot,re ~sprit : _ t dant de· détachement de P. G. dans la morne sohtude· de la plate Beauce est 

-ltmage gagnerait en pui'ssance :jetez-vous da~: 1:o:~u:d:ez ~nerNverS, car adlors plutôtlugubre ... Vous vmi!lrez hien prièr èt ·faire prier pour moi à la Con gré-
mez-vous sans trouble _ Parfois . 1 . , no re · · et en or- , gàtion. Ce serait jlne erreur de croire q\l'il-faut surtout et uniquement pep.ser à 
repose~~vous. Parfois, ·c· est suite d.!1 d~p~~e~~i~~~~~ude, c est Pl_lr suite· ~e fatigue : · ceux·de l'avant. En retour, je demanderai que 1918 VOJlS rend_e « Saint-Vincent'» 
savez 1 mfluence fort grande du h · l e mauvaise sante, car vous au ·grand complet. ,>> - J. Cornee: a reçu le Bulletin tardivement, parce què sa 
par l'hygiène, par les exercices ft fo~{~: su~ e moral. Développez ':otre c-orps · ~< compJignie vient d'êt:re détachée du 'régiment pour faire le service de gare à 
pour être pur,, d'avoir un cor s sain _ p q~ on vous reco:n.mande : Il e~t hon, V.-T. <( Le service est pénible; .mais o,n s'y plaît tout de même -plus, qu'aux ti·aii" 
tentations : ir'est des choses ~ont la. vu ar -~esdus .tout, evitez les occasiOns de ,cliées. Merçi à la Maison, pour les bonnes pi:ières qui s'y disent sans cesse poûr 
suels : écartez-en vos.yeux. Si vous ête: r:~~é~ de: Î~age.s ou.mouve~ent~ ~en- . les pauvres soldats. En i:.etour, j'offre chaquejour à. Dieu mes 'souffralices ·et mes 
ment, bonnement bravement Il a d . ·.es. VOI~, que ce smt fait gaî- - peine'~ pour que. <<~ai!lt-Yincent » ~ros père toûjours ~n science e~ e_n piété. » 
surveillez-vous et' évitez-les èom~e t;s.poses g:m eveil,len.t les mauvais désirs : Mathwu Bescond:_ ecrivait, le 6 Decembre : « Je sms embarque ·a bord de la 
il est pro.bable. que vo.us sd~comberez. UJours,_ SI vous n évitez pas les occasions_, . Gloire, depuis le 14 Novembre. Après onze jours.de mer, pous soq1mes arrivé; 

Or, 1l.ne faut pas que· vous succomhle 'Il f: t . . . . . - aux Iles· Bermudes, où nous avons -passé trois, jours~ Nous nous dirigeons sur 
vo!re pureté : c'est l'ordre que N. s.~ nous z~d. au _que vo~s conservi_c~ mtaçte .. New-Yorlr, où nous resterons-15 jours, pour rede,§cendre ensuite à la Martinique. 
qn_I sommes ou serons ses ministre~. Ceux-l' 1 esse ,a tous, a nous ~pec~alement . Je vais apprepdre là géographie ... Nous aVons ùn 'aumônier à bord .. ~ Le coni-

. smvro_nt partout où il ira ui auront' . a _accompagneront le Seigneur; -et le mandant est un excellent homme .. _, Bonjour à tout _«Saint-Vincent.» -:-: H. Plas-
se présenteront avec l'hahltqnuptial au cfen,_:~rv; la h~ancheur1 de leur vêtement et . . sa-rd, qui a été « tr~s heureux de. recevoir Je Bulletin par l'intermédiaire d'Emile_ . 
conviés .dans le cieL . · s m.~ erne auxque s tous nous sommes _Bosson », est guéri de sa troi~ième blessure, et 'va .bienfôt. remonfer en ligne. 

· · YYEs PRIGÈNT. ~ F. Léon a changé-de sectem', de lit, de paillasse. «Une baraqué dans urie. 
N · 1·1 · - ·prairie ! ori y gèle par ce temps froid; heureusement que je sa,is danser comme 

ouve es de partout. un Quimperlois, et courir comme un élève de «Saint-Vincent». C'est une dis-· 
D Mt d 17 D ·. ' · traction qui en vaut bien d'autres; .. ~Bloavez mat.! » .,-- M. Le Gall, le vaillant 
. e · zn tm, écembre 1917. - La santé e~t b - . · · . • · d 408. t t. 't ' b" R" - · 1 · ' , ment, .nous préparons là fête de Noël la . ._ . o~me truJo~_rs. En ce. ~o-

1
. · , aumomer u. el nous assur,e que ou va· res -ten, « . 1en· a signa er sur notre 

·Combien elle :eût été plus belle et pl • · . quairieme1 fete de Noel en captivité. · ·.·_·_ front, puisque .vous avez -la neige co~me nous, Je froid comme· nous, la faim 
. chapelle de «Saint-Vincent» 1 Et cepe~a c~nso ante 'f mesdse de minuit qans la · ' plus que nous. Nous mangeol!-s du pain ~hloré.; grâce a)lx gaz qui .ont émoussé 
Voilà dé longs joùi'squ'on se prépar T !!. t lous audrans « ela belle mu~ique>>. l'organe de l'odorat, n<ius.ne le remarquons même pas, et. nous sommes tout 

· et 11011 pratiquants ·: c'est voùs . dire eq. u 0~ l' e !llon e v;ut en ;être, prahq:uants l,. fiers de manger du pain blanc. Ici, on ne 'connaît enc01'e aucune restriction ; · 
·Minden.· 9ue Dieu bénisse to_· utes ces h;nnes U:oi~ritse.asc.'ree -» ex1ste, au moins, à _.· même,. les chevaux touchent un supplément de ~:ation ... e!i sciure .de bois, .. , le 

26 Decembre._ Un mot s l.- t . a· _· . -. moi!idre picotin d'avoine fe1'ait mieux léur affaire. ». ~ M. Foll·laisse .un instant 
boi:me. Je reviens d'un lon v eu emeu • pour. vous Ire que la s~hté ~s.t toujours [: ·.son hâtOJ.?- 'de v9yage pour nous adresser ses -yœux et nqlis dire qu'ila pu passer 
uri d~tachcment, voyage .p~nibl:g: ~:ù~ed Jf:ur.d __ ~<p?ur ·se~·v1ce d1vm )), dans ' duelques bons m.oments dans son cher 1188 .,. «Les Boches· sont assez calmes, 
eD: raison du plaisir caiisé aux amis ui :a u rm , . mais .. agr~~hle qua~1d _mêrrie 1,.. · it-il ; ils. font I]lême dés essais de fraternisation auxquels. les poilus se gardent 

' f<;JIS encore, à la fê~e au camp. On r:!·a dit us ~IJrelai~n-t. Je ~ai pas ~SSISte, cet~e ·. bie'n de répondre. La,. nuit, il faut ouvrir rœil : ils se couvrent d'un voile blanc 
· nen,- pas même la:« couche de. neige». qu ~ __ e a ete sup~1be. Iln y ma~1qua,.~t polir être moins visibl,~s quand ilsvienne,I)t, en.rampant .dans la neige, essayer 

·· G KERHERVE de surprendre nos petits. postes. »·~Rene ;A..bgpillerm a eu le bonheur de passer 
·' . '· ··' la.Noël danS'-ùii peuTvillage d'Italie. «Rien de plus agréable et' de plus suave 

. _ DE-_ cr .DE LA qu'une messe de minuit chantée en Italie. Par nos chants français : Minuit, 
· Jean_ Joïn s'excuse de ne pas • · · . . . . _ ·. chretiens ; les Anges ·dans _nos -campagnes, noUs avons -émerveii!é les· Italiens, 

· peut laisser passer le. remi er de l'A ecnre ·assez sou'::ent; mais Il .ne veut ni .n.e qui sont d'ailleur.s très. enthousia::;tes'-- de l~ belle France catholique, d~s ·soldats 
· ha,.its de' bonne année~- -,-- HilaJ·ia::'pans ;ndoyer a tou~e ,la Màis~n <<ses soti- français, qu'ils .régardent comme les premiers soldats du moride. »- J. Le Daié, 

d_e bonne et sainte année à tous les ror,rro ~ res~e-aussi ses.« meilleurs V!l!U(I: fait le cantonnier à l'arrière-front, et. ràmasse la n~ige sur les routes, pout que 
.ds1gne <<.un scribe qui 11' a· pas d'explJts ;s~:~:!/! eleveF dG l. sw~e~ home » ~t le' ravitaillem.ent- puisse se faire .réguli~rement, Sans tarder; il devra; sans doute, 
. e sa dernière permission ét de « Saiùt-Vin t · -:-1 fi . a -~l vit .U souvemr _ pousser. plùs avant. « A la grâce de Dieu, dit'-il,. jé ~e- résigne complètemelit à . 
en passant. » '---.; JeaiiBescond a rii - · cen. >~ ou 1 a)t si· on VIvre, même · ·sa ,..sainte volon~~-~:, il ne m'arrivera C{Ue ce qu'Il voudra .. >) _..,_ Yves Le ·scao 
pour se porter par la pensée à << S~ini~v~::n11:1sÎrasola11_ n·coasmt.aplgm1_eodnot_ one ett tr1is_ te .cantoline dans .tin village .où M. l.'Hosbs et M~ Cadioù ont fait un long séjour : 

· ·.· - . · ·· · . e s.ou « an r »~ ·-lès habitants d~mandent que l'uri ori l'autre devienne. leùr cÙré, après la 



' ; . -
guerre. - C. Pelliet compte venir au ~ ' avec M. Bossus. _ Léon Toulem t , .Ptys, au commencement de Février ~ moitié estropié pour le reste de mes jours, que sa volonté se fasse ! Je Lui ai 
à neuf)), qu'il est versé au 105e dr: A ~~ll1 . « ioutd de bleu vêtu, casqué, botté fait, là-haut, plus d'une fois, le sacrifice de ma vie : il n'en a pas voulu, qu'Il 
du front. - M. Prigent aimon ~-Î e:·Ie our ~· et qu'il prend le chemin soit béni ! ... )) - F. Riou, au repos depuis quelques semaines, va reprendre 
attendant, même vie niême méti~~ du 1 VIendJ:a. bhentôt en permission. « En bientôt la direction de l'avant. << Je ne sais au juste à quel endroit. On dit que 
temps gelé. Il y a eu des jours d'un' f· a~d _u~e pemc e, sur le canal qui fut long- c'est où il y a de beaux plateaux, de belles routes pour les demoiselles et les 
Ça piquait dur .... )) Il trouve que /r~·a~~i:'ëe =.20 ~eg:és au-dessous de zéro. dames: de•beaux feux d'ar.tificé'le soir ... un tas ~e belles choses. Peut-êt~·e, nous 
plus grande cuiller possible )) Son · one ~Istnbue les chonx avec la condmra-t-on en automobrles, car nous, nous n avons pas plus la carte d essence 
sera en première ligne le 28 jauvie .avis .ned sera guerc partagé. - Y. Le Toux que la carte de pain et de sucre : on ne veut pas que les chers poilus fassent la 
sera dans la chàpelle de« Saint-Vi1' m~Is/ e corps seulemel!t; par la pensée il moindre restriction. Si le temps devient froid, on nous enverra peut-être en 
disciples. - J.-M. Le Bot après une<:~:! )). ~vfc !o~s ses anciens maîtres et con- Italie : un changement d'air leur ferait tant de bien 1 S'il fait trop chaud ou trop 
à Dirinon, a rejoint son R A C ~tseJ~~~. a l hoprt~l, et une bonne permission sec, il y aura la Belgique avec ses bains... Eù attendant, nous aurons ce soir 
P. C. en compagnie d'un ~xc~lle~t assu·rd e è~rvice téléphonique « dans un théâtre,. et hier il y avait cinéma. Je vous dis que, vraiment, on nous gâte. 
Le Moal, en nous expédiant pour s can~?~~- e · est encore le filon. )) - Jean J'ajoute, très vite, que malgré tout cela, je n'ai aucune envie de rengager ... 
journées d'aspirant nous annonce ; ~~Is~ 10n .1:~ solde de ses deux premières En allant vers de nouveaux dangers, je me confie entièrement à la divine Pro-
Anastasie ne veut 'pas•qu'on le di·uiLe\ arnve «enfin au front! Où? Dame vidence. Voilà trois ans qu'elle me garde bien des coups de l'ennemi.))-
encore permis de voir le soleil se le~· de ~~ps reste ?rnmeux et ne m'a pas E. Chavet ? adopté définitivement pour sa con~spondance l'alphabet Morse. 
qu'à une dizaine de kilomètres d'ici;{ e~nele la cathedral~ martyre, qui n'est C'est pour JOuer de bons tours à la censure ou pour faire payer à ses carres-
les trois quarts des hommes sont d · v~ smst d~~IS ~ne hatten~ de 155 long, donc pondants le plai~ir qu'ils ont à le lire. Toujours loustic, Emile 1'- J.-L. Jacq 
Bretons. Ils en ont vu de bien duree !eux bel rltoriaux parmi lesquels quelques est à l'arrière-front depuis plus d'un mois ; séparé de ses camarades Favennec 
une seule journée, sur 70 hommes il' nos t 

4
rihs servants! Il Y a neuf mois, en et Le Bot, qui se trouvent au fort de l'Est, à Saint-Denis, mais a trouvé un 

sés) et, aux pièces qui pouvaient y eu. ; ors
1 
de .comba~ (12. tués, 30 bles- camarade de« Saint-Vincent)), Y. Hamon; a eu la visite, inattendue, de Jérôme 

manœuvre. L'esprit des hommes e etcore Irer, e ti~· contmuart comme à la Le Corre. - L. Andro, parti pour Salonique en Novembre dernier, est main-
intimité qui existe entre eux et les s ff.0 ':1 ne è'eut ~e!lleu_r, grâce à la grande tenant dans la brousse, attaché à un hôpital d'évacuation en pleine campagne, 
traie et un employé des Postes _ t 0 Icders. eux-ci, un elève de l'Ecole Cen- à 180 kilomètres de Salonique, à Exissou, dans une plaine entourée de hautes 
se mettre à la hauteur de la tâche Eu~ ehx croyants et _pratiquants - ont su montagnes couvertes de neiges éternelles. Les lopps viennent la nuit jusqu'à 
aveugle les uns dans les autres Qu 11 [~ 0~~es e~ o,fficrers, c'est la confiance 50 mètres de l'hôpital manger les détritus. On en a tué un qui pesait 52 kilos. 
Jean Le Dœuff fait un stage a·{~ rn a_n a ~01•.J~ ~Urs r enfant gâté de tous ... )) - - C. Cloa;ec travaille activement, à Fréjus, à préparer ses soldats noirs pour 
« Nous sommes ici 45 aspirants ca o~s au~ d!h ai eu ses,. aux SaJ:les- d'Olonne. les prochams combats. - Jean Le Dréau est à Brignoles, où « il n'y a rien 
écris dans une salle du presbytère nd 01[nes a1:1s ud anci_en sé:nmaire. Je vous· d'intéressant, que le beau temps. On se croirait au mois de Mai : tous les jours, 
Curé a gentiment mise à notre di e.t'a par?Isse e Samt-Michel, que-M. le un soleil radieux dans un ciel d'azur! Je dois rester ici jusqu'au 15 Février, 
l'nu de mes confrères est de Pari~P~~~ 1~n.- rous sommes trois Séminaristes · puis j'irai voir de nouveaux horizons sur le mont Tomba ou sur les bords de la 
ensemble et nous nous suffiso~s )) ..:__lu re ~ Nantes.- Nous sortons toujour~ Piave.))- M. Cadiou est« dans le secteur rêvé. De mémoire de soldat, le régiment 
M. Pouliquen, et demande s'il e~t po ~hl drozssant fart la même remarque que n'a jamais connu pareil calme. L'ennemi'nous a d'abord tâtés, et par deux fois 
la fin du mois afin qu'il puisse r s~d e e renvoyer la _Messe du Souvenir à il a essayé de forcer la consigne et la ... porte. Mal lui en a pris ... Il y a quinze 
donné toute s~tisfaction et doublye ~ate! c retyart1. Le Bulletzn de Janvier lui aura- jours, « Fritz )) est venu, pendant la nuit, planter devant nos réseaux deux 
'l d s IS!aC 10n l attend . . . . f -. . l d . d S . 1 , ne tar era guère puisqu'il a actu ll t d . sa permiss10n, qm, dit- amons rouges ayec pancartes et .JOUrnaux portant es éclarat10ns es ov1ets 
Il a un gros chagri~ cependant '< De em

1
en onze dmo1s de présence en Orient. de Russie. «/Camarades prussiens à camarades francais)), avaient-ils écrit sur la 

· hl b ' · ' ans e courant e Dé b ·· · l'' b d d · l E f · d d · d • · d d t!ma e onheur de rencontrer M p l' d c~m re, J ai eu mes- an e u JOUrna . n mt e camara erie, une e nos sentmelles a escen u 
et causé, tout heureux de nous re.nc;~ rqued, par eux fois. Nous avons causé\ deux Boches qui se promenaient sur la route, pipe en bouche et mains en 
M. Pouliquen a quitté l'ambulance p 11 rer . ~nds ce1tteGtriste Macédoine. Hélas l poche. )) Au régiment, le moral est excellent ; nous sentons devant nous un 

d
, .. 1 - our reJom re e B C t 'l b hl . . . d d • M B . que, ICI ongtemps je ne verrai l · : · e. I est pro a e ennemi qm « en a marre)) et qm eman e presque grace. )) - . ossus arnve 

désert.)) - H. Léra~ écrit le 13 /us. pe~soEre de « Samt-Vmcent )) dans ce «porteur du gros lot : un superbe ballon! «Je pense, en effet, dit-il, que le zèle 
Bulletin. Si vous savîez cdmme 011a1F'~r · d< nfi~ nous. le tenons, le cher petit des gosses pour la boule est toujours le même ... Peut-être, cependant, ajoute-t-il, 
descendus hier des lignes. Cela v a e~ avec impatience ! ... Nous sommes aurais-je mieux fait, vu les circonstances, de leur apporter une boule de pain. )) 
avec le bon Dieu et de retrempera:e peime

1
ttre e reme~tre mon carnet à jour -P. Le Meur nous communique le texte d'une citation vieille de deux mois; 

huit jours de ligne sans messe aucun~~ T?-0~a ,?.~hl la 1ramte Eucharistie. Dix- il a couru _bien des dangers, il a toujours échappé, et il compte sur les prières 
du 116e se portent à merveille rn 1 :le es . pem e, a ez. !. .. Les deux «S.-V.)) de ses amrs pom· être préservé jusqûà la fin. - R. Guichaoua a passé par 

fi d 
, • a gre es nguenrs de la tem - · t · Il S . t v· · · ·1 d · ers u sucees de Jean Le Dréau J L D ff J L pera me. s sont « ~m- mcent )) en venant en permrss10n ; 1 evart « repasser au retour ll, 

de l'institution des Messes du S ' eai~ . C' œu • . eau e Moal, et très heureux mars il a dû se contenter « en guise de kenavo, de jeter un long regard par la 
que porte la Maison aux âmes d~::hnu · t est up Luvelle preuve de l'intérêt portière vers la colline escarpée sur laquelle se dres~e ((Saint-Vincent )). Je suis 
est à Sain. t-Thégonnec en. co-n· ·v·ale sen s. >d> ,- · _apous nous ,annonce qu'il enchanté, ajoute-t-il, que l'idée de la Messe et de la Jorrrnéè du Souvenir ait fait 

,. . . • . scence un mois Il ' · 1 · ' · b.· 1 · 1 Il • · · · 'd · · 1 · · seJOUr au pays natal mettra. « le h . , l h · espere que ce ong si on ~ 1emm . n est nen qm nous ai e mreux à supporter es· petites misères 
Noël Hamon respire. « Nous som~ p ysflqu~ t _a Ilu~e~r du moral )), - du métier que la pensée de souffrir en communion avec toute la grande famille.)) 
mois d'Av.ril, le régiment 

11
' 'a ui'tte~len tu re ev~s ! eta.It temps ! Depuis I.e · - X. Trellrr. est guéri. « II' ne me reste plus, comme souvenir de ma maladie, 

.c , · q e es ranchees q · · . • · · d " - · · • · · ·· · !e1ormer a pres l'offensive du print . . N . . · ne qmnze JOUrs, p~mr se · qu ~ne cicatn~e ass~z gran e aucdessus de la rotule qm va s affermissant de JOUr 
JOU. rs en arrière. nous ferons· des emps. ons passerons une quarantame de · en JOUr. Je sms mamtenant·à 'l'école des Fourriers, où M. Bescond et M. Ménez 

'· manœuvres avec des ta 1 · . · · d · ·- · ·J b · · · ·· · · · nerons encoi'e ~n coup .. -. Toujours à la râce de Die · 
1 

. _ n Œ •. }lUIS no~s. on: ont pas_se avant mor. epense em arquer au co!1Imencement d !' vriL )) .-M. M~nez 
nous. commm'nquèr une petite citatio~. « ... Il u · :) . « G: Tzrzlly_se resigne a a laisse ~r~st pour Roç~1efort. - 1}1·, Y. Pen·o~. « ... Je pratrque de mo~ mr~ux 
sa.chiez que vos élèves ont gard' d ·. l · est JUste, .aJoute-t-Il, que vous . «la Joumee du Souvenu·)). Ne sms-Je pas touJours un peu de l.a grande.famrlle 

· · 1 · · · · · e ans eur cœur les sentime t t d 1 ·· d S · t v· ' ·· · - · b U B esy1:It es prmc1p~s què vous leur avez incul u, J , n s,, e ans ellr ,; e <<,a;r~.- u~cent )), ou~ ai pas~e s1;: ~un~~ années?)~ n peu~- eau_co~tp! 
hopitaux. une mam 'à moitié ank.yl . , · q es ... 1 .. e trame touJours dans les -.,- .1'. Elzes mene « une VIe tout a fart reguliere ; les séJours en ligne .et a l ar--

d 
. . · · . osee avec une paie fistuleus · · · · , '.'' · t d • d - t · l • '\·1 · · suppurer epms SIX mois que je suis blessé. . ., . .· .. e qm persiste a uet:e sor? e meme uree; e comm,e e secteu~ est- tranqm e, personne ne se 

sort; malgré tout, je ne suis pas tro à 1 i raiS J a~cepte JOyeusem~nt m,on .. plar.nt dy rester plus \ongtemps _qu on ne pensarL On parle beaucoup de la pro-
p Pa 11 re, et si D1eu veut que Je sotS' à· chame colossale offensive. Je crois que les Boche. s nous ont« bourré le crâne l) et 

. . ~ 



· JÏ;~~~~;~!tf~~!d t!:!t:!!s~ism~~~i~r une réédit~on de•y erd~n; ~~~tile d~ ~~us~-·_ 
c_. Larflico et sou inséparableiJ. ta nb ~lurl;s econdmre! s.~ls VIennent. )).''---:" _.· 
vie errante, de' creute en creu te -Lè~o~ e menen!-« depms quelque temps tine . 
ces cteutes :.partout l'on trouv~ lum:iêt/or._~able; ~etabht de plu~ en plus 'da:!lS 
Les coopératives ne se co . t . t. l _ . c e ectrique, couchettes en fil de fer ..• - . 
Nous ne connaisso~s aucun~~ ~n .P.us, et ~lles sont abqndanrment'fourniès.:­
tes. Bientôt; c'est l'avant'q'· ui ;~!~t ~~Ii pasl' me!:l7 celle du. tabac èt dés allumet:.' __ · _ . . _1 ai . era _arri~re.':_>> _ · . , -. 

COMPOSITIONS DU MOIS _ 

. '. Rh~torique.- Version latï . 'ters M t · . ·,· . · . .· 
latm ; t,er, L. Poridaven . 2e J-M np· t • , .· Tr a,rmcol ~t F. Mévellec ; Thème-
2è, M. Messager.·- ' ' · · 1 on,- rerszon.g:recque: ter,L.'Pondaven; 

Seeo_nde. - Version latine · ter y N- · melen ; - Thème la' tz'n . ter L .J ' . 2evez; 2e, L. Jaouen ; 3•, Y. Gour-
TT • - • ' • aouen · e F Ph T ' 3 L rerswn grecque ; ter Y. Hénaff. 2• F p'h·I·' · 3 11PPe; e, . Le Pape; -

Trois'è TT ' ' · 1 Ippe · e J. Le Page 
. 1 me. - r ers ion latine · ter A G · : ' · - • 

twn : ter, C. Parcheminou. 2• A G . : : mTh'?-; 2e, ~· Tuarze; - Narra-' 
2e, C. ParchemilJ.OU; - Gé~gr~phie ~~Î:~ué P hme.latzn : Jer, J.-P. Le Gàll;-

· Quatrième _ Ve · 1 · · • · arc emmou; 2•, F. Uguen , 

3~urJgue; 4e, J. Nirma; rswnTh~~~e l~t}~\ ;·.,?y.ugBlt; 2e, ~2· Barré; 3•,_'-c. Le 
·, .-M. Le Pape· 4e J F R - - ' · euzen • c, E. Quemnec · 

Guédès; 3•: J. Do~gu~t ;.-4•: J.aî{i~~~s ; -Narration :ter, O. Kervella; 2•, F: 

Clnqutème. - Thème lati . ter J H sard·; 4cs, J. Le Breton et R p? . ' . ,enry; 2•, J. Le Roux; 3•, G. Bous-
l' 3 G · eron · - Narration ·ter F F 1 2 1en; •, • Boussard. ·4e L N-d-i . V: . · .'. • ~rava ; •, J; Jul-• 
J. Le Roux; 3•, L. Hé~on'. 4.• Ce eNe_cd:l- ersw!l Z·atzne: ter, R. Péron; 2• 

s· 'è • ' . e e ec ' 
lXI me. - Dictée · ter p Or .. . 2 J L 4e, Y. Crenn; 5•, L. Le n'oze.:_· V .v?en ; ."• · ouarn ; 3•, H. Coathalem ; 

t~alem; 3e, P. Trellu; 4•;0. Émil ~~s!oY-.1ïfznj .: ter, J. Le _Doaré; 2•, H. C?a- ·; 
2•, Y. Crenn; 3•, P. Orvoën. 4• l L 'D ~~u. • Narratwn :ter, M. Dems; 

~Septième. -Dictée . l;r y D e. oare; 5•, L. Le Doze. 
Rédaction : 1er, Y. Daniél .. 2.; i L anS~l; 'h 2;, PM. Le Bars ; 3•, A. Pivert; -
J. Hémon; 29,-A. Pivert. s'• p' L.e B eac ; e, · Haslé; - Analyse: ter, 

H. ltiè • ' . e ars. 
- U me. - Dictée · ter p Mo 2• J P. Morvan• 2e J Le Rh · . ' A. lrvan; • ·Le Pemp; -Rédaction ·ter 

' ' . un' -_ na yse :ter, N. Goalès; 2e, J._Cariou. . ' 

Adresses nouvelles.:- _Changel:ll~;is -~'adresses. 
A . . 

Bndro dL.M, caporal, H. O. E. n° 2, secteur 502 A 0 · 
escon matèlot fou~ . , b d d 1 Gl' . . ' Branquec y' s l' t ner, a or e a oire, Paris-Etranger. 

Ch · ·• .- leu ·• command.le détachem p G - A (E ' . a!le~ E., Dépôt divisionnaire, 8• Cie C 1. n· ., a uneal! ure-et-LOir); 
Chrzstzen T au 6• G· · to4 c· • · · ., secteur 203; 
C . ·• eme, 0 10 secteur 181 · . 
H.rozssant J.,_ caporal au 2• bis de Zouaves C M' 3 t :502 

amon N., au 8• Cuirassier 7e Cie 3• ' · : · ' sec eut ; 
Hanras p 3• Ci• d f, ~· • sectwn; secteur t96 · 
Jac J L., e ormabon, 7• section, 2• DépÔt Brest .' 
Ker~o~i M: ~: t~J>g; 9t·3~act~:llon,t34• c21ie7, 1re section,~ sectéu:: t87; 
K b l ' • , sec eur · - , 

er ou P., aspirant au t24• 8• Cie c 'r D ' l d' .. Le Bihan P. hôpital S- - 'l . 66 F. -· ., pe oton eh te du 2• b~t., sect. 38. 
Le Bot J -M 25t e~ega ais '- reJUS (Var); , : 
Le Clec'h. y_''GauB D ~6ArHt-., téléph., 24e batterie, secteur 87; 
Le C . J .,M · · · • · T. 11, secteur 5t0; 

one .- ., caporal 11• C 0 A b · .1 .. Le Dœuff J! C I M ' · · ·~ su s1stances m1 1ta1res Brest . 
Le D1·éau i: a~pi~ant'-!:02(13~ dCs RpÎra~ts,, séri~ N', Sables-d'Olonn~ ; 
Le llfoal J:, aspirant au 3e R ·), 'p . 6; b t.ta ~rtgnoles (Var); -
Ménez M t l t-" • · · ·• a er1e, secteur 42 · 
M. .,Fma e o ~ourr1er, ·solde 2, au 4e Dépôt Rochefort'· 
T.ess1ager ··au 54• R. 1. C., 6• Cie secteur"5ü5' A 0 • ' 

ou emont L., C. O. A. L. t05• A 't 1 d 66' · ... , ., . Trellu X. fourrier à l'A h '· t• . r · dour e, e Ble, 40e p1ece, sect. 291ns·. 
' • 11 • m eneure u 2• Dépôt, Brest. . ' ' 

r'• '· 

. "\ _·. 

INSTITUTION--- SAINT~VI.N'cENÏ,:QUlMPER:; -

., 
. 4 fvlar!l'1918. 

'. 
·Mes ehefos ·-,(mis~ . 

. . . ' 

J.,a Mèssè .du Souven_ir. sl;)r~~(\ite Je mercredi 20. Ma.rs et le 
ndi 22 Avril. . . .. . _ . _ .. . _ .. · . 
· Adhésions.et •cotisaiions : M. le' chanoine A. Le -Roy< .M;Blànchard,.Mme, · 

. ·- (en souvenir de son· frère Félix Milliner) , M. Cadiou, M. Bodénès; 
Lo.zàchmeÙr, J~ Le Dçmff, F~ Frabc)lot~. J.- L. Tanneau, J.- M .. Ju,geàu, 
Le Scao, · .J J P1;émel- Çabic; ·A •. Pou:po'n, P-~ Bténéol, F; R,iou; E. Maree, 
Cornic, J. Guillon. · . : ·._ . · . , _ - .. ·, ·. _-~. _ , -._ . · : _ 

. Nous avons:domié; dans lè derqier -Bulletin, le niol1taüt des cotisations des 
· · ElÇve·s pour ta ,~esse du Souvenir, On _n'est pas riche . à « Saint-Virtcent >>, 
' .mais on est gén~reux, M.•Donnart ~-recueilli pour la Propagatio11 de la Foi.:­
•.·- 838 fr .• 50~ et_M .. B'o~zennec pour la·Sainte~f:nfancé ;: 612 fr.; '!:<ital: ~.450 fr. 50, 

··.,.· Nos Morts .... 

· .. · ·· c, Pi~rre Le' Meul", de Banll:alec. - Entré en ~ixièm~ ~n, Ôctobre 19t0 ; 
· s~rti en Jumet1916; entré à la caserne en j\.oût 1916; mort le, U Févriet t9t8. 
· · · ; DeJ>ilis longtemps, nous n'avons eu à déplorer la perte <).'aucun anciende 

Saint-Vince-nt » :; noU:s noU:s preni6mîà espérer que 11otr~: nécrolqge se térnii~ 
.. uerait ave~ les noms deJ .. D'Herv_ais et. S. Dagorn, Hélàs L .. • -•· ' - · · .· -
._, :- C'est J cau.~ Marie J ugeau qui nous. i appris la triste nouvelle, par une lettre 
éct?ite -le l~ Février.: ~< •• , Encore u:n nom à ajouter à ta liste déjà longue dès 

· glorieuJÇ Il).orts de rioti:ç_ cher << Sa}nt-Viricen.t >>. Pierre :Lè Meur esttomhé, la 
. nuit dernièrè, frappé.d'ime-balle_en pleine poitrine. Il fut surpris, dans le boyaw 
-··de commtinicatiori; par le· tir inclircct ·d'une; mitrailleusè ennemie, au ·moment 

·_. oit il allait prendre' la faction au poste d' éqoute, Des carnarades, qui se trou-
·-· • · vâient dans· un gourbi voisin,• .1' entendirè11-t tomber, et 'se portèrent immédiate~ . 
· ment à son secours, niais déjà il expirait. ·Je ne me trouvais pas sur les 1\eux, 
· et ce· sont tou:s les reilsejgnemenfs •que j'ai pu.obteùi~·. J'avais passé moi~même · 

tonte la jom;née au petit poste~ et c'est à la j>Ohttè _dù jou:r seulement; en rèn-
trantdajl.s ma sape, que fai appris le. m~lheur. ~ . · · ·_ ... 

.-. ·.· .)). J'ai pleuré,_, et je pleure .encore .en vous ,écr~vanJ ces lignes. Car nous 
viv~ons rtoü serilëment eri .vrais amis, mais comme deux frères. Nous étions~ du: 

.. .mênte'cours,· v(ms le savez; à <<Saint-Viuceht »; oùnous avons vécu·plusiè11rs 
ànnées_ d.e la même viç paisible et heù,reuse: Au début de Septèmbre)917, no:us . 
--~niés -le bonheur dè nous rencontrer ,àu 332" ; . rt'oüs :lions adangeâmes de façon 

· ·à être versés dans)a même compagnie ; et.d,epuis,_ 110\is .ne nous somme~ po~l1t 
quittés. Jè ne pouvai~ trouver un meillei,p,' ami ;. toujours gai, toujours content,~ 
aimiible aveç totit le Il).<inde, -il étah _prêt à• reridre service à_ qui gue ce Jût. 

... · •.' A cela il_ joignait utw>bravoürLniagn,ifique ;• y avait-il UIIC patrouille, une ell;lhus- . 
·,· c~4e, unè rec<ii'n'i,iti~sàrice à f;tii:il ? ·'il êtait toujours là; et .toujours il se proposait · 
. :Conime volontaire. C'èsf;ainsi qu~en D~c,embre; il parti<;ipa tr~s activement' à rin 
b~uùtix 'éo-updë: mairi et obtint \ahelle citation à l'ordre de la Division ,qui a 

· · · · dans le dernier ]Julletin~ Au&si était-il aimé èt estimé de toUs,, ef tous; , 
et camarades, le regrettent vivement ... La mort l'a frappé brusquement, 

. il était. prêt;· Am(f pieuse .et._ gé)léteuse, le Seighèul' l'aura certainein~11t hie.n 
;-<1\l\>U~~l.Ll _lui. aura.d:ol1hé dans soli Ci~lla plàce. promise aux braves ei ~~illants 

. ,. ···.. . . . .·' . . . -. . ' ' ~ . .. ·. . . .· . 

. . {" ·: . 
,_ .. : ,. 
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. ~ ")) J .• > • . . . • • . . . / : . . . • • •. ··: • .. • . .· . •. • • \ •' ~· • ' ' ' ••. • 

ri ère .• J'f.~.;i ~~~:;u!tl:r0~~s~r~~:~~~e;:t~~r;!~:.ndè~o~: .dins ~q v1l~age deTa~- :fl!L · Res~ectu~~s;~ent, toute l'étu~e. s!l .lève.· La, porte s~ ~efe;llÎe· Personne . 
·· ~e vës.f~urmrai d autres re~selgneirients plus tard ~ii Je d~hfenrr~I au;r~pos.~. p ~nt~e .. Le vaillant et modes~e ~aumomer refuse l hommage que, sp~mtanément 
. • . _ ette lettre nous est parve_n:ue :le samedi lK Le' soilo~ssi e .. ]> : · ·: _. .e,t smvant la qout~IT?-e, nous rendons -aux gran,ds personn~ges qm. nous;. ~ont . 
.. rec~te dl}semble le De prpfundzs ,pom· le repos d~ l'âme •J.t~a ÏnM, no,us .ayons.! honneur de I_eur visit~. No:us '11()US asseyons, 1,10,n sans roamfester notre de,plt ... 
mam,, Ifila!Jche, (ln adtt pour lui 'une messe denlimdée · .. · : eur •. 1e leu;- par,un franc ec~at de_ rire. Alo~s seuleme~t, ~·Bossus e~tre et pre~d place en 
~ll_rlendema~n! ~a ~;ss~ de ;ègle a été dite encore à' orÎ~rJ~ ~- Jugea,-q. Le; :chair:, Vous di;.~ que .l~ ?O~ference fut mter~ss~nte, quelle _fut f~equefilm.-ent 
eleves 0 ;P-t et,~ _nwite~ a_. <:ffnr à Dien,lel).r communion~ . m\e~tiOË' e,; tous les "c?upee par les r~res~ qu exclta,~t la verv~ humonsh~ue du confe,rencier, es~ mu~ . 
toutes ces,pneies.ont hate l'entrée de spn âme d~ris lti r~our _m. ·1sJ;>erons .que .~ble:~· 9~e .va-t-IL.~Ien pouvoir no)ls dire.'? Po\lr~_Ien parl_er de, Ia.guerre, Il fl!.ut 

. . · . · · · pos eterne · ... :avoir ete en premierehgne. Justement~ Il a eu limpressiOJ:i dy etre, tout der~ 
·No·· uv· 1·1 d 1 · . , .· ; nièrement, la. nuit' où les Boche,s sont venus bombarder Paris, car· cette nuit-là, ·· · ... e... es• e ... aMa·t'son' •. · ·a · · ·1 · d · 1 · 1 J · ' >J>.récisément, CoÏnCI el).ce CUrieuse, ! s'est '[rou'vé être· il. passage à a C3.pl1;a e ... 

LA LCYrERIE riu M: · , : ... '1_'pu! de ~ême, cel?-'est pas là)a première _ligne, e~ s.~up.e in;vasion de Goth~s peut 
Quel ancie "l' . . · ARD~-Gfl;A:S. ~.·servir d mtroductw~, cela ne peu~ fourmr la mabere de toute une conferen_ce; 

de cette fameusn Î ~ve.dd « MSamt:Vmcent »ne garde le doux etjoyeux souvè · :CM. Bossus. nous fait alors le. recit .de l'attaque du 23 .Oçtobre,.; Préparation 
morer l'im atie~Ic~ =~1j u, ardi-G;as? Tous, j'~n suis sûr; aiment à se rem~: '·,:mo)istre ... ·canons' pa;tout ... :J?nthousiasme d:s soldats ... M ... Bossus se trouve au 
que « l'affah·e t l . a fievre de .l attente, plusieurs semaines à I'âvance d' o::·poste de secours, qn1 est cpp1eilsement arrose de gaz boches; Ges gaz,. personne 
chez les rahdses .an~ee ~· et ,que ma_ît_res d'étude chez les petits philoso' h es ;Ile les· trouve bons; mais les pauvres Bicots les trouvent mauvais avant même, 
recueillirgles biÙ:~11f:J Adn Îele aussi mfatig~hle _9:u'i.rrésistible, c~mmencin.t ~: :ede les. avoir, sentis .. Ils envahissentle poste de sec~mrs et courent vers M: Boss,us, 
J·usqu'au bout . IVdi ude _s et hcollecbfs; 1 esperance invincible <JUe ·chacu en criant dune vmx lamentable : << Marabout-! les gaz l les gaz l >> ... Attaque 

• conserve e ecroc er 1' d 1 n, ·b ··11 v· · P · · A - l' • · 'I · • M S P caux, chansons et monal , _ u? es gros ots ; lès intermèdes musi- ,: . l'I ante;· 1ctmre. nsonmers. -: . pres operatiOn 1 est arnve que . . . en~ 
et le Iendemai • ogu~s! ou ~e rev:elent les futurs prix de Gonservatoi . .garn est venu prendre l~ place de M. Bossus au poste, et que M,. Bossus a eula 
b;illantes peut~êt a pres !a ce~emom.e des C~ndres, les loteries de classe moi:' bonne fortune d'être véhiculé -dans l'automobile du généraL de Maud'huy, en 

La uerre n're,_ mais.gu~re m<?_ms passionnantes. ' s compagnie du gé.n.éral lui-même .. ·. Le 19e a reçu, des mains du gé11éral Pétain, 
fondatio!, le BuÛe~l~n vfart disparar~re ?e tout cela. D'annee en année, de uis s .Ia ~our:agère, et 1~ 118~ 1!1 cr~i:;, ~e gu~rre, cérémonie splen~idt; et très émotion­
scolaire Poüit , t d ousb a r~nsergnes .sur ce grand événement de nofre vi~ · nante a, laquelle lailmomer.divisiOnnaire a.eu le bonheur dassister ... Pour ter­
qui est ~rnée co~es one esom de r:efarre la description· de la salle de fêtese' ·.miner, ce qu'il pense de la paix : la_ paix par la victoire; et la victoire par la 
l'étalage où ie bo:~o~~xl pld~ beau~ J?Urs, de la .scène -éclairée a giorno,· et d~ , , pri,ère. Qua~d ? il I'ign~re. Ce dont ,il peut. nous. assurer, c'est q'!le, n'importe 
chologie des foules , e rspute1. a l opulence ; mutile de .m'essayer à 'la psy- quand elle 'viendra, la pmx fe~a au moms un hm:n,me·heureux: Monsieur Bossus ... 
,. 'fi pour vous exp Iquer cette (( chal ' . 7 V• ' ·' c ,_ a· 'M p . L'H 0 E 32 b'. l'. lA -s mtens1 e de minute en minut t . d . . eur ~ommumcahve » qui , . rev.rzer. ~ · · on1erence. e . r1gent. . . . est . 1en om . pres 

sans. I'opportuné intervention· deeiaecldh evdndrart faci!ement tumult\leuse, ,-'.Y ~vo~r_fait tous .les· métiers ~o~si,!>I_es_, certes M: Prig_~?-t ~e s'attendait pas jl 
ma~rque de calmer les joies trop bru a:t ette! ~mt le drelm pe;ç~nt a la verfu , :vo1rs aJout;rllnt; nouv:elle spec!ahte a la: c~lle':twn deJa ~I •n01p.breuse. dont 1~ 
co~ere: Vous ne comprendriez pas daJant es amsi_que,les gros,depits c~argés'de -peut.fa~re etat; ri avait, sur l~ Somme~ smg~e. les blesses,.fa~t le pe!ntre, !e 
mera~10n des lots, plus variés et lus no age que Je ~ att~rde a vo_us faire l' é?u- ~enms1er, et~ autre c~ose ... ~~mten:u~t, le VO.ICI _ deven~ ... ~ar_:m l Mais mann 
montes sur ébène et chêne blant d'A -~breux qb{ Jama_Is: magmfiques Chrrsts d eau douce, ;a bord d ~ne paisible pemche amarree depms le debut de .la guerre 
·marque, trois montres véritables h. menq;~e, ta eau~ de maîtres et statues de sur les rives du canal latéral à. la Meuse. Et là, il sojgne des ... galeux. Et cela, 
U!J Tu~mer et un ·Meb cham ion c e~~·~oe~e res g~r:anhs, d~ux << f?ot-ball)> dont' sansdoute., .en vertu du ~ri_ncipe, de.I'uti!i~p.tion de& c~mpét~nces.Slui fait, q~e 
·d1re! 1 Illustre <~ traditionnell!». Quel 'sc c.d ).tc. • ~ ~~V.ltit .aussi,~cela va sans- · dan~, le VOI&ma~e, un ~grege ,d~ I Unn'!lrsite_et ~eux pretres I:cencies en mathe:-
serart relégué au rang de souvenir historfn alel{'f serait le ,JOUr ou ce << clou >>\ Illatrques tra~aillent, ~.-longueu~ ~e JOUrnees,. a ramasser, a trànsport~r et !l 
MM .. B~ézennec et Labbé qui, cette annéeque . ~u~ vous ~~_re, f!ependant, que. cuber d,~ f~~Ier, ce qn;rls font ~ailleurs p~rfa,Itement; .. Et q~elle vie mene-t-.Il 
acqt~lttes à.~erveille;ce n'est que 'ustice J. ott lmgd les ?Pei:a!wns, et se .sont sur sa pemche.? Unt; v1e tran~m~le et relati_y~ment douce; II s o~cupe d~ fournir 
ont mtrodmt quelques nqnveautésJ: deux e e, rr~, ~lems dehc~tes ,fonctiOns, _a\lX malade~les h~brts.et 1~ hter1e, ~t de desi_n~ecter habits et h~s apres usage. 
mande1 se moquer ~n peu de rands ar 0~oupees · n est-ce pa_s, Je vous le ~e-. •Dans. sa pet~ te ca!:m~, Il lu~ est poss1~le de cele:Prer, ch.aque mati~, la ~}lesse, et 
(une tete de veal). tout apprêtfe), et s~rt~u s com_me ~ous 7 la te!e ~u Kronprrnz le soir,_ de hre, d e~nre, vmr~ de co.rriger quelques copies de << Samt-VI~cent ». 
naturell~ ». Enfoncée, la traditionnelle 1 C': ~< tî la pm. tres or~ma:r~, grandeur Et là; Il atten~ pah~mn:ent l offensrve ~ache ou .autre, pour all~r remphr sur le 
de la sOirée. Quand il parut d'abord d s e apm vrv~Ilt qm a ete le « clou>> 1 champ de bataille son role de brancFdier ... car ü est brancardier: . , 
agi~ant désespérément les p;ttes ce fu~nda~~~Ï' ca&'et purs tenu par les oreilles, · · 17 Février, --Conférence du iieute.nafit Pap·e. M. Pape nous parlé de la 
pehts, plus qne. de l' ei_Itho~s~asm~ ... du délire. M~sLabb~\ s~r~ou! chdz les tout << l_ia. ison .» •. e~ nous e.xp_lique,, en ill'!l_s. t.l'ant son ex plie. a ti on d' exen:ples et de faits 
so.nnette, en vam. Mms vorc1 qu'instantanément l 1 gi ait_ epe: ument .sa pns sur le vif, les differentes -·mameres par lesquelles est assuree, au front, la 
dulie ... quatre-cent'.' .. quatre-vingt ... sept>> 3 487 Ahn, ence se ~eta_bht.'(( Tro_Ijl-~ c.oordination des iriouvement.s entre le.s tro. upes.·I·l ... expose le rôle d.es a.gents d. e 

e. t?ut mon cœur de n'avoir_ pas vécu c~s quel~ues · mes dmis, ·le vo_us plam~ · liaison,- des si~nalem:s, le rôle des avions d'infanterie, des pigeons voyageurs, 
SUIVIt; « 3.487-: Monsieùr Dônnart professeur 1 >> LsecoÏl es et ~ mmute qm - • des fusées éclairantes, de laT. P. S. et de '.laT. S. F.;. L'offensive boche ?·Il n'y 
fhoul~sous _les applau_dissements q;i accueillire~lt la a r:acl e de~ fe~s n'a pas ' c;oit gu~r,e. Toujours esHI que, s'il~ vi~~nent, ils s~ron~ bien rt;.çus. Nos sold~~s, 

e~reux gagnant: elle _ne croulera jamais. Nul doutep Ù.e Îmatwn . ~ no.m ~e ; SI parfois,. aux cantonnements ·de_l arnere-front, Ils ,benn~nt a rappeler qu ris 
tracieusement offert par leT. C. F. 'Crescentien et · hq : e. souvenu _du lapm sont les dignes descendants des vieux grognards de lEmpire, font preuve, aux 
e sort ne .passe à la po.stérité, imriwrtalisant la bonus: t;~~e~~ri2Ji-deyolu par tranchées, surtout au m<;~ment du combat, d'un courage et d'un enthousiasme 

- smree u evrJler 1918. ma~nifiques.~. E!. certes; dans ce f~it que l'~ntbous~asme d~meure ainsi v~brant, 
· B.· a pres plus. de tro~s ans de guerre, rl. faut vmr la mam de D1èu. Et cela dmt nous 

2 Février:.;_ ' ; • , '· _ : .-.··- . A.· 'tT ;.J'01JR LE ·JOUR , . fal1'eèspérer la victoire prochaine. Les combats décisifs seront très durs. Aussi· 
, . ·. , 3 .. ·. :. . . .. M. L Host.Is. a chan. te la. M .. esse. dn. Souvenir. . .· . _ .. · 1 .- :<ê :.prions, puisqu'aussi bien, entre l'arrière et le front, il n'est ,pas·de meilleur agent 
. . . , .. Fevrzer . ..,.... M. Bossus a profurs cette f, , . . . _ . _ . . . ... , de liaison que la prière. · 

des <~tuyaux >> croient qu~ill! choisi ~~tte étud~~ U~le cop.fereiW!;• ,Ceux qm ~ont 28 Février. - Il pleut, il grêle, il neige, il vente. De vraies giboulées,' en 
· ·Aussi; les regl!rds se tourneilt-ils ·inipaf · t -. poynous cop.ter&es aventm·es. -'' Février. 'Les allées du jardin et la cour (la cort•ar, comme disent 1es petits 

: · · . · · '.· · . · Ien s, V!(J.rs. a porte, Elle s'ouvr~; C'estc~': .Q,nimpérois), sont toutes détrempées : on y patauge. L. G. 



Jeudi ·7 Févr' • ··c.· .. • • . CHRONIQUE SPOB!l.'IVl!j, cher des emplacemeltts pour les diverses pièces et à organiser tout le secteur du 
' • zer. ~- . ontmuahon des rn t h .. · 1 · ,. · C t · · · b ' t l A · d'h · ' au front, fait du « sport)) et forrne u ·_., . a C es par c asses. M. Pape, qui, · réH,lment. er ams JOUrs, mes Jam es n en peu ven p us. UJOUr m, on rn ap-

à Parc~Olier no 2, afin d'étudier . uel r~ee:qu,Ipe_dd5 fo~t-ba}J, nous; a ~ccompagnés pelle encore pour organiser la ligne des réduits : donc une bonne course en 
<< ~eadmgs )) style Dërrien. _ Laqlign1 d'ah1 oce :Js sSrenhfiques: gh~sements ou perspective. Heureusemènt que, demain soir,, notre bataillon descend en réserve 
Brllant. et Salaün étant abseùts. Les Prem. :~uel' es eco nd es a les arles rognées, après 18 jours de ligne. _ 

· Dzmanche, 10 Février. -,--·Entraîne re~ es e~p1ortSent .par 2 ~uts contre 1. Cette période, si elle a été dure, n'aura pas été cependant sans consolation.·· 
fortement handicapée .. uatr . . . meq contre e, .. Q, ~ LE .. S. V. est Nous trouvons auprès de nos « Breu~deur an tu ali d'ar rn or)) tant de bonne., 
tout, est sensible: -lui ~e~l au~}i~ue~\lofont.défaut .. L'abse~ce de_ Mévellec,sur- volonté, de générosité, de 'dévoûment, d'affection, q11e l'on oublie aisément ses 
et p:rmettre aux avants de dispos~r de k_\b ~e laLvigSueudr. ala defense anémié~, ··~-souffrances ! Ces hommes -j'allais dire. ces. enfants - sont on ne peut plus 
mules par le bruyant Bloch, enre istrent a :· · es·. ta 1ste~, au complet, stlc charmants. Ce sont tous des-volontaires appartenant à l'une des. premières di vi-
de 1llarquer. . , g · quatre buts, et empechent les Grenats sions formées .dès la. déclaration de guèrre. Il y en a. de J7 ans; beaucoup de 18, 

n· · h 17 v · et tous les autres de 19;et 20. Tous' étudiants, n'ayantpas encore achevé leurs 
zmanc e, 1"évrier - L'équipe d S d ' · d Il · d · d 'Il' · 'l · l Il éclatante revanche D . ·d l d . , . ~ econ e, tres en fo_ rme pren_d une '" étu es. y a parmr eux es rentrers, es mr wnrimres : 1 s maruent a pe e et 

b · · uran • ea er eménte er1tr·a' l' '1• 1 · h l d · d M · t 't t d l' · « ors )) ennemis ; et ses « forwards )) • . .me ses rgnes à . assaut des a pwc e comme e ermer es manœuvres. on Ill erp re e, agen e rmson, 
sur coup cinq buts imparables L 'p~ec .~n hno remarquable, hottent coup n'a pas 17 ans. Ce .sont .tous de beaux gâs, bien bâtis et bien sains. Là-bas, les 
deux points. · es remreres ne pevvent leur opposer que sports sont en honneur~ et surtout la race n'est pas abâtardie par l'alcool. Dans 

Jeudi, 21 FéDl'ier. _ Soleil et azur . s lendide . . , , . .• · . les bonnes familles, un jeune: homme ne touche pas à l'alcool avant 21 ans .. Ici, 
nous ne pourrons jouer cet après- 'd' L Pb II . JOUI nee prmtamere. Hélas,! sUr le front, ils n'ont que de l'eau et des boissons chaudes, café au lait et thé. 
les qbjurgations des sportifs s' obst~e~t • es t. ons ont dl é~laré forfait, et, malgré Parmi eux, il y a d'excellents catholiques, qui n'ont pas Jroid aux_yeux, je vous 
du cordonnier. , ' a vou on· passer aJournée dans l'échopp·e assure, Ils ne savent pas ce que c'est que le respect humain .. Tout à l'heure, un 

Nouvelles de ,Partout. 
d'entre eux, 19 ans, ne sachant pas le français, ouvre devant moi son portefeuille 

L. P. _et me montre un grand Crucifix, souvenir de Sainte-Anne-du-Canada, et un 
scapulaire. «Moi catholique ll, me dit-il, avec- un sourire qui était l'expression 

' de sa franchise et de sa candeur. La nuit, nos hommes ne sentent pas le temps 
passer, tant la compagnie de ces jeunes Sammies est intéressante. · 

. . 16 Février. - Là dernière parole d M l'Ad . . . . . 
« Saint-Vincent )) ·fut . « T . • hl'. e d·, n;umstrateur du Bulletin d_ e 
· · · u n ou Ieras pas écrire tes · · · d · · . swnnarre ! l> Et voilà pourqu . d. . ·. . I.mpresswns e permise 

prose. , or vous serez con amnés, chers lecteurs, à lire ma 

. Que. vous dire, cependant, que vous ne h' d -·· Q ., . . . 
bonne permission · que les meille . · ~ac Iez eJa ? ue Jar passé une 
« Saint-Vincent)) : c ue ''ai t, hures Journees f!Jre~t celles que j'ai vécues à 
vaillants à la tâch; s1 pé~iblee: l eurllrx. de ~·evojlr v\enx. et jeunes également 

J'avais arrangé mon vo , '.a aq~e e Je rn a tt~ era;s hien volontiers ! 
r_Ié_e du Souvem_'r M L'Host}r·sagae P.otm ml e tr?uver a Qmmper le 2 F_'évrier, Jour-
] · · var eu a meme pens- t • t 1 · · a messe officielle qu'il a eu l'helJI'e .d. , ~ d c d ee, e ces m qui a célébré J' , . use 1 ee- e wn er , 

esperars rencontrer aussi M Garrec Il '{:' , · 
nez, où il a dû s'amuser à recueillir l· . . . a prd ere .j':ster al! pays de Donarne­

J'ai. manqué d'un rien M Pri è e: res sages . es te eg:aphistes de la ville d'ls. 
Et vous savez que c'est le jou.r pr~t:~1_; d1e1J\ëp ~e me sors trouvé là un samedi f 

En revanche ''ai vécu e ere e · ngent l . · · . 
M. P~r:ot. C'est t~njours ca.quelques bonnes heures avec mon excellent ami 

J.ar courujardin et coi:trs, admirant l' t. . d . , .. ' 
· de von·. transformé en champ de tir l' .en ~am . e àous au Jeu, un pen etonné 

. J'ar chanté la messe le dimancl;e d~cren ~rrar~l e la_ b~lle au mur. ·. 
doute !. . ' une vo.rx m. peu etemte. Les gaz, sans 

Il a fallu, cette fois tenir ma · . d 
toire le plus sympathiqu'e qui soit ?1J/~~eF: et . onner m~e conf~rence _à l' àudi­
Gothas sur Paris, dans la premièr~ nuit d:motron ql!e !Il a causee la. venue des 
u~1 petit aperçu de l'attaque brillante de l'A'ma Pd~~Is1swn; essayer de donner 
brcots, et beaucoup d'autr·es ch . · Isnel ue es effets des gaz sur les ' 

p . . : . . ' . oses encore... l' 
ms Je sms parti, content de m'e't. . t - d l' •• 

de la maison. · · 1 e 1 e rempe ans atmosphère paisible ;, 

A Paris, j'ai assiste à un match de. . h • 1 F · t 
un peu par surprise. rng y, ou es rançars ont triomphé r·, 

Et me voilà de nouveau an front tt d 
je souhaite être la dernière. . ' a en a~t .. · une nouvèlle permission, que 
. L'ab1Jé Fo!I vient de partir à son tour , l L' . " . 
dera pas à le suivre. pour e pays. abbe Cadwu ne tar-

Quand pourrons-nous partir to hl 
un be~u jour, <<crois-je l>. . us ensem e pour ne plus revenir ? Ce sera 

. . HeBERT BOSSUS . 
. ..... Depms longtemps,je n'ai pas été s. . - C ' . . 

• sec .. hon_ ·.de mitrailleuses q_ue j'ai à diri 1 0. ~cul?e.. . e n est P.as seulement une 
((amis d'outre-mer)), En.plus d ge~, mdars Cldnq, do~t ~roJ~ tenues par nos 

u servrce e gar e ordmarre, rl y a eu à cher-,. 

Hier matin, nous avons participé, eux et nous, à un coup de main qui a 
pleinement réussi. Capture : 17 .hommes et un officier. On connaissait l' empla­
cement d'un petit poste boche. Deux jours de travail pour le choix de la posi­
tion de tir, pour l'organisation, le pointage, le jalonnement, le- transport des 
cartouches, etc. Les mitrailleuses avaientcpour mission de faire un tir d'enca­
gemènt au tout de ce petit· püste. pendant ·que la patrouille sauterait dessus. 
L'action a, commencé à 3 h. 30; Nous avons tiré 18.000 cartouchès, en l'espace 
de 12miniltes: juste le temps pour la patrouillè d'aller et de revenir. L'ennemi, 
affolé par la mi,traille, n'a même pas songé à donner l'alarme, et n'a pu que se 
laisser. cueillir. Les canpns de nos mitrailleuses étaient rouges, mais il n'y a pas 
eu la moindre anicroche. Nos ((amis)) exultaient de joie et d'admiration ..... 

AtHANASE L'HOSTIS. 

.' .. Cette fois, j'ai reçu le Bulletin à teri1ps pour que je ti-availle à la journée 
de« S.-V.)). Je tâcherai de fournir mes prestations loyalement, généreusement... 
Ma situation actuelle n'est pas mauvaise. J'aurais presque honte de la comparer 
à celle des combattants. L'hôpital où je suis en subsistance, est aux trois quarts 
vide : c'est assez dire que le travail de la salle n'est ni absorbant, ni pénible ... 

··Le Bulletin m'a 'fait savoir que J. K(;rdoncuff est en Orient. Que ne l'ai-je su 
plus tôt? Le trouverai-je? On va essayer. GABRIEL POULIQUEN. 

27. Février. - Depuis ma rentrée de permission, nous sommes en déplace­
ment. Enfin, nous voilà à destillation. Mon régiment est bien dissous, mais mon 
bataillon .reste, _bien qu'un peu transformé. Je garde le commandement de ma 
compagnie.;. Notre nouvelle situation est intéressante, et un peu privilégiée en 
ce sens qu'elle. nous maintient à l'arrière pour quelque témps; Tant qup « Jean 
'Bescond )) ne donnera pas., nous serons tranquilles, car nous sommes compa­
gnons de ses engins. Pour. l'instant, nous avons encore notre m~tier à apprendre. 
Nous cantonnons dans une petite ville, ville d'eau en temps de paix; Je loge 

, ;Jans une villa que les propriétaires n'habitent pas én ce moment ; je suis loin 
de toute autre habitation, c'est le calme le plus complet autour de moi. 'Je vais 
m'arranger Une petite vie tranquille en dehors des heures de travail... Au revoir 1 
Tenez-moi au courant dzs progrès de vos tireurs d'élite. Je vous rendrai vos 
bonnes prières puisque j'aurai le bonheur de dire la messe tous les matins. 

JQSEPH PAPE. 

DE CI DE LA 

Jean Le Dœuff : « Je suis de retour au front. Les tranchées sont à une 
quinzaine de kilomètres. On entend le canon assez distinctement de ce petit 



v!lla~e sÎtlfê ~ d~ux lieues en"vir~:m à l'Est 'de Soiss?ns. C' es! dilllanche aujour~ rac<il1ter. Et que peuvet~t hi~n vous dire le.s menus' faits de là vie journalièi:e 
d hm, n~als Je pc peu,x yas avmr .demes~e; ~e mat.m. La.privatwn est d'autant d;un soldat de l'arrière! A la différence de beaucoup de '?es profes~~~rs et amis. 
plus du~e que JC ne l ~} yas sentie depms s1x mois. Heureusement, j'ai passé de <(Saint" Vincent ll, en vigie aux abords du f( no mans lan~ ii, J ai le gr~nd 
par Pans en venan~ : J ai eu l~ bonJ:leur de communier à Montmartre ;j'ai prié. bonheur de vivi;e près d'une église, de pom(oir y aller assez frequ(Ommen~, d as-

. po~r la g;ande ~am !Il~ ~~ «, Sa1_~t-Vmcent ll. - E. Favennec : « J'ai été déhus- sister à la messe et de. profiter des sa~reme~ts. Ne croyez pas que, ~-us si ava;e · 
que lundi, et ~~1s arnve a 1 arnere du front avec mon ami René Le Bot,. dans .. que' gourmand, je garde tout pour moL Je f~ns large part dans ~e~ pne~es et mes 
p.n nouveau regim~nt, le 62e. Le pays e~t tout ce qu'il y a de plus triste. Les .. • communions, à ceux qui, plus haut, sur la hg?e de feu, sont pri':_es de. ces conso­
Boche~ Y ont ·passe. en 1914, ~t le terr~m est couvert de tombes allemandes et '. lations, et passent leurs journées et leur~_nmts dans les tranc~ees. sumtantes e~ 
françaises. _ll - Jean Le Dare :«TouJours au même endroit. Tous les anciens· froides, avec, au-dessus de leurs têtes, l eternel fracas de la mltraül~. M_on arr;t 
camarades d~ 118e se ~ont retrou!'és. Jacques Le Guen est 'ici depuis quelque Jugeau m'écrit de« quelque part autour de Verdun ll, ~près ?ne ternble JO~rnee 
~emps. G. _Mear est arnvé la semame dernière de Paris, Seul, Loaëc manque : où le gaz boche a fait des siennes : « J'attends avec un patience _l_e Bulle tm. de 
Il est. parti en renfo1:t ~u 264,e. ~ous avons ici une magnifique église. Le diman- «Saint-Vincent ll pour me remonter le moral. li- J. Corne~ : «Voila plus de ,cmq 
che, Il Y ame~;se mü.rt~Jre. L .as~Istance_ pourrait être pl~s nombreuse : beaucoup ,: semaines que nous assur~ns. le service à la ga1:e régulatnce. ~u front de 1 E~t: 
de n_os Bretons_ s_ont d_une negligence ecœurante ... Je fais actuellement un stage Je compte aller· en permissiOn sans. t~rder. C est avec pla1~1r qu~ JC ;even a! 
de signale~ur:telephomste. Attendez-vous donc à recevoir, bientôt, une longue cette·chère Maison où j'ai passé de si bons mo~ents. Çontmuez. a pner et a 
le,ttre en ecritur~ ... morse. l> - :! .. Le Moal: << Ç~ marmite ... mais pas sur nous.. faire prier pour tous vos soldats : vous ne sauriez c_rmre combi.en cela .nou~ 
C: est ~ne. hatten~. de 10(5, ou p~~tôt une seule _PI,èce d~tach.ée de la batterie, qui soutient de. s~voir que, là-bas, on pens~ sans ~:sse .a nous. l> .-. M · Menez · v~ent a peme de s mstalle~· dernere no?s et qm s est fait déJà repérer, Ces joursc « Après trois JOUrs de mer, noUs avons dehar~rue a Samt-,Jean~de-~uz. Le pays 
c1, l~ secteur est_ as.sez agité .. Ce,tt~ nmt m~me, les Fritz ont êté si énervants que est charmant. Dans une heme, nous. appare1llon_s.your retourner. a J3-oc~efort. 
nos grosses ~< p:toires >> ont ~u mtervemr. Le,s Boches, !'oient que tous leur$ J'aime beaucoup ph~s ce~~e. vie q~w la vte des ~ep~ts. li ;-: ~- Treguzer ·- ~ ~~~ 
coups de mam echoue~It, tand1~ qu~ to~s les notres réussissent : on comprend revenant de pèrm1sswn, J ai appns mon affect~Lon a la diVlSIOll c?mme telegi a 
lem}ur~,ur. »- H._Le_rar: ~ « ~Ituatl~n mchangée .. Santé bonne. Le moral aussi;. phiste. C'.est bien. moins dur qu'à la eompa~;ne, e~ ?n est pJu~ hhr:_ De pl~s: 
car a PI e~ent, la pr ox_1mite d ~n pre.tre hrancardrer. me .per~et de communier . avantage mapprécrahle, nous.1~e sommes ;ru a de_ux pas de 1 egh~e.l> . J. Crozs 
sur se'?ame, _tout en etant en hg~e ... )).- C. Buhanzc : «J'ai reçu, hier, le cher sant : « Je constate avec plars1r que la reclamati~n de·M. Jèoul~quen en faveur 
Bulletzn,t~UJO~rs attend': avec Impatience. Je commençais déjà à désespérer de l'Orient est arrivée assez tôt pour qulen ~e. mo1sde Janvi~r, Il nous soit pos-
pour ce mors, etant. donne que non~ sommes le 11. Enfin, je le tiens. Quant à sihle de prendre •part à la Messe du S~uver~Ir. Que lebon Dwu yrennetous nos 
la Messe du Souvemr, quelle _bonne 1dée a eue M. L'Hostis 1 l> _ J.'-L. Tanneau : morts en son paradis, et qu'il garde hien VIVaiite au cœur des vrvants la flamm.e 
« Il Y a longtemps _que _l~ rég~ment .n'a pris part à aucune opération. Nous som-. de leur vocatio1L .. ~ous so~mes toujours dans le· ?Iême camp, et nous contr: 
mes actuellement a 5 kilometres du front. Les hommes de compagnie sont nuons à mener la vie tranqurlle et monotone du pmlu au repos. Je eom'?ence a 
o~_cupés, to':s .l~s jours, du matin au soir, à faire des travaux de défense à l'ar- soupirer après le retour-en.France. Encore quelques mois, e,t j'aurai dr~It à .une 
nere, en prev1s.wn de la gr~nde offensive boche qü' on dit imminente ... Quant à.. einquantaine .de jours de V;t~,repos, au pays: lf.- J. Bren!llÛ : << Depms qmm;e 
nous, !JI:ancardters_, noùs _fmso~s les caiit~~niers : c' es.t ·un méti~r plus ennuyeux jours, j'ai qui tt~ les tranchées pour vemr .à SaBitcC:yr. Helas ! alors que la l?re-
que pemhle, et qm me la1sse bien des loisirs. Voudr1ez-v.ous b1en m'adresser le cédente promotwn, «la promo Guynemer li, comptait deux« S.-N. )),].Le Dreau, 
Novzzm Test<;:mer:tzzm e;1 usage à « Saint.-V!ncent? >> -. F. Lapons : « Me voici et J. Le Dœuff; mo~ .i.e suis seul. Je n'ajout: 1;as ~vec le poète : .<< et s~ul.av~~ 
de nouveau a Samt-Thegonnec, en perm1ss1011 de sept JOUrs cette fois. Je n'ai moi-même ll. II y a 1c1, en effet, quelques semmar1stes de com~erce tres II!te. 
pass~ que 4jours à Orl~ans : je. su!~ _si hien guéri, 9.ue j'ai été reconnu apte ressaut. Je ferai.tout mor; p~ssihle pour continuer ?~g~ement la l~gnée ~es aspi-
Immediatem~nt. Pour men reven~r, J ai passé par Qmmper. Je pensais pouvoir railts de « S.· V. >> - J.-L. Toulemont: « Me revo~la a Cherbom,g, t~nJours au 
al~er :ous _voir. Hélas ! l_a gare ét~It trop bien gardée : impossible dé sortir. J'~i même poste où j'ai « moult ?uvrage et. moult f~ttgues ll; 0~1 sen tu·: de s:n:. 
du RI ~nd1 e tout de su_Ite le tram de Landerneau, et me contenter, comme mieux pour 1a plus grande gloire de la paperasse\Je· >> - Ezzg~ne _Jl!Jc:rec ~ « "Y.mla 
R. G_mch~oua,, de considérer par la portière, la colline escarpée où se dresse six semaines que j'ai quitté le front pour le premier groupe d aviatwn, a D1J?,n: 
« ,s~mt-Vmcent >>. Ce n'e~t p~s sans émotion, soyez-en certain, qu: j'ai revu ces Depuis lllon ~rrivée, je .~~'ai fait. qu: c;ourir d'u.n hurea~ à un autre,. ~ la_fin, J ai 
batiments_. ces. cours, c:s Jardms, ~ette c,hape~le surtout, tou·s ces lieux familiers , pous.sé JUS_CIU. à ... I;anmhs. F_at1gue. J~ me .s':Is./ep?se pen,dant· s1x JOUIs, et le 
auxquels ~e sm~ attache ~lu~ que Je n~ l au,ra1~ cru ... >> .· . septième, J'al repns le~he;m? ~e DIJOl!, d ou .1 esper.e << m envoler, l> s~n~ ~roR 

~· L Hostzs: « 13 Fevner 18. A.uJourd hm, à Montmartre, je vous ai recom- ·tarder. il -'-- Y. Le Clec h ecnvalt de _Nice, le 6_Fevn~r : « ~e venez pas ICI, .s~ 
mag des tous au Sacre, Cœur. H. Keromnès m'a servi la me'Sse à l'autel du Saint:'~· vous ne devez pas y rester, ou du I!loins. y revcn~r, >>dit un d1cton l?cal. Ma foi · 
Sa?rement. li - M. roll : (< U~1 bo~1 point au Bulletin pour son « De ci de là )), pour. moi je n'y suis pas venu pour Y. rester, ma1s a~ec la p~rspect1_ve de mettre 
qm nous ?onne des nouvelles 4 un si grand nombre d'amis. Parfaits les« Samedis bientôt le cap sur une autre côte, moms belle peut-etre ma:s certamement plus 
de NJ;. P_rzqent.;;, dont ne sont passeuls à profitér les jeunes geùs qui sont encore chère. En ,attendant, je ne me lasse pas d'admirer le~ beautes. de cep_ays ~nc_han-
au md al ahr1 de la tempête et des dangers. Reçu, hier, la visite du sous-lieu~ teur. J'ai fait c'Onnaissance.avec des bosquets de l!lim?sas; des allees~ n;I\~ets 
tenant _Treussard ;_,n?us sommes voisins. Une petite atiaire m'oblige à retarder <in d'églantiers, des haies d'oranger~ couvèrts de frmts d or, ~es ;erg~rsd oh vie~~ 
mon d~part de hmt JOUrs. Je ne serai donc pas à« Saint-Vincent>> avant la fin et des bois de pins géants ... Les forces sont revenues, et Je nasp1re plus qua 
du mms; Un~no,uvelle curi~use en terminant: on vient d'arrêter des prisonniers •lés employer, car ce ·dolce farniente commence à me peser. ~e c?mpte ~ur deux 
hoches evades .d Etampes, JUS~e au 1;10n;ent où ils ~liaient franchir nos lignes. mois dé pe~·mission. Après _quoi, la.lutte enco;e ; tan_t qu ~~~_eu plaira._ll-: 
Pas de cl~ ance ! l> - « J.-L. D Herve : J attends tou,1ours le cher petit Bulletin. H. Keromnes : <<Dans la mut du 30 au ~1 J anv:1er, apr~s le~I I a1d sur P~ris les 
Il est _alle, sans. doute, ~e chercher au 303e. Çe régiment a étê dissous. Je suis avions boches ont survolé. noh'e gare re!\ulatnce, et l un .deux, ~~~ se trouvant, 
venu echou~r. ap. 11e ~iradleurs .. Je me trouve bien isolé parmi les Arabes de la., pas. sans doute suffisaminent délesté,_ nous· a lancé ses de1_1x d~n;neres bombes. 
cla~s~ 17, _milielf peu mtéressan~.t Ajot~tez.~ ~ela CJlfe je suis privé de· tout secours Tout.es deux sorit to.rn_bées à côté de la maison du P. Jésmte. ~u .1e loge. T~u:e~ 
rehg1enx , aussi, pour la prem1ere fois, J ai senti la morsure du cafard. Je me les vitres on, tété hi'Isees. A ll! .place deshomh\;s deux entpnnou s de deux: me~r es 
recomn:;ande. t?ut particulièrément aux p'ri~res de la Maison. >> _B. Le Bot : de profondeur sur cinq de diamètre .. Nous l'avons échap~é belle. Des, l?apier~ 
(( J~ sms arrive dans la zone des.armées, et Je me trouve, en ce moment, dans un lancés par les Gothas annoncent let1r retour pour la .prochame, lune: .. J ~~-passe 
peht ho~rg de Ch.ampagne. J'ai trouvé ici Armand Gourme/en. Nous sommes la matinée de- mardi, ,aù Sacré~Çœtrr en compagnie cle)VI. L Hostis. D mlleurs 
donc tro~s de·.« Samt-Vi~cent.>>, et nous sommes tous les trois dans la' même . .i'ai la••graiide satisfactio?- ·de _p~uvoir gravir .de. temps,en temps la montagne 
c~mpagme. ·Ne nous ouhhez pas 1 li - Frar:cis Corre: «Moi 11011 plus, comme le. sainte, et de passer la)mil en pnère auprès de Notre Seigneur. li 
d1sart un de mes camarades dans le dermer Bulletin, je n'ai p:,ts d'explQits à' · · . · 
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CO~POSITIONS DE FEVRIER 
Philosophie -'- Sc· h ·· · · . 

J.-M. Coadou. ' . zences p yszques et naturelles: 1er, T. Kera~dren; 

Rhétorique. ~ v · l t" . 1 . · ·· ~ . · · · . · • · 
grec: 1er, L. Pondaven :r2~on _a wc .. c~, P. L_e Roy;_ 2e, J. Le _Gall; - Thême 
daveil; 2e, J. Morvan. ' 'J._M. P~~on • - DzssertatzoiJ françazse: 1er, L. Pou-
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lant; - Thème grec . ter L L · P ' · ossar ' e, Y. Gourmelen ;_Se, O. Hit-;(g::;~~p-;-.::.!;.!..;,.-­
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{j Avril !91$. 

. . · , . ossar · e H - . Se G B l- . ' tzon {rancazse : 1er 0 Bill t. 2e 'M M' 1· erve • • · o eat; - Dzsserta-
.' . ' · an ' • · a gorn; Se, D. Talee. 

TroiSième. ~ Morale . 1er J c . . . 2 . . . . 
grecque.: ter, F. Uguen; 2e; J.-P: Le G.:rJ.~ -~ e, C. _Parch~minou; ---:: Version 
2e, J. Smgnard. _ 0 th . h . 1_ , . Ve~szon latzne.: 1er, F. Uguen· 
lutins : 1er J èariou ~ 2~gFrapMe • . er, C. Parchemmou; 2e, N. Vézier; :___, Ver~ 

' · ' . , -~ erceur. 
Quatrième. - Thème ·grec . ter G B · . . · 

zen • Ae_ E_' Qu' · ·. ~ . 0 1 · '. · · .. ranqu_ ec; 2e, J. Douguet · Se y B_· le_·u-. ' · • · emnec , - rt zographe . 101- J H d · 2 _ . • • · 
quec ; 4e, L Béchennec . À 'th it" ' . 1 ey on; e, J. Rwu; Se, G. Bran- . 
.C. Lebu_ rgue_·. 4e L B. ·e· h' - .· n me zque : ers, J. Heydon et J. Mahé'· Sè.' · . , , . c ennec. · ' ,'J 

· Cinquième,-~ Arithmétique · 1ers J H G · • 
Bec,J.Jullien,etA.Jadé;- Grec .:1er j H ~nr_y2~t ·.Boussard; Ses, ~.Le 
lou; 4e, M. Urvoy; .- Thème latin . 1e; .. j Lmj{' : J2. LJe HRoux; Se, L. Dzqué-' 
sard; 4e, R. Pérou. · · · · ·. ' · e oux • e, . · eury; Se, G. Bous-

Sixième. - Arithmétique · 1èrs A G d . · . . . . . 
L. Volant· 4cs N G - · 1 y C · ' · arga ennec et H. Coathalem · Sé 
2c,. X. Mal;é; Se, ir. ë~::h~le~l . z4!uJ ek L. Kernéis ; - An·alyse : 1er, J .. C~lin ' 
1er, L._ ,l)idailler; 2e, P. Belbéoc:h .'Se. oeËa~elr: 54e, JJ. LConl.arn; ---:: Géographie:· 

S t'è · · . · ; ·'· ' ' mr y-, e, ·· o zn; 5e, H.Coathale ep 1 me. - Hzstozre · 1 e1' p L B 2 y · ' . ·· m. 
Aritlzmétiqwi :ler J. Mével ·. 2e 'p ·Le Bars; Se, · Danze!; Se, F. Quintin; ~• 
P._ Le Bars et y Danie_l. se'' ·J'M. Ke arls; e, M. Bosser; - Sc_ ritzzre : 1_ ers_ 
2 M B · ' , .- · ersua · -;- Gé · h · 1 . p L · ' . e, . osser; Ses, J.Le Séac'h et Y. Daniel' ... ograp ze: er, : e Bars; 

Huitième."-" Histoire ··lerj L Rh · .2 , .· ·. . · 
1er,J._Le_·_P.emp·2e N G'oa.le's-' .. Be .tun; c,F.LeBras;-_Arithmétiqu_e_: 

' ' • · - · Cl'l ure · 1er p K -· 2 - Géographie : ·1er J Le Rh un' . 'Je _ F L. B. · • · erners ; · 0 , J. Le Pemp ; '·, · ; ...... , .... - e ras. 

Adresses nouveHes. - Changements d'adresses. 
BrennM J élève-aspirant 5e ·. · · S · · . · . ' 

.· D'Her __ vé J -~L- ·11c_T·, ''JI'···. coi?l?agme, à· aznt-Cyr (S.-et-0.) · . 
· ., Il az eur ·algerzen 6c · · · g ' Fdwennec, E 62c d'I f: t .. << . · : ·. eompagme, secteur 4 ; 

Gourmelen A. 62e d;r~n en:; go ~atarqon, 36e eom,pagnie_, secteur 6S; 
Hénaff. Y . . T 's F D f~pteSzeG, ~. _batazllm~, S5e compagme,. secteur 6S .. 
f er • , A. ' • · • . :• • • .• , 0 · eme, secteur 87; · i' 

. __ 1 eJve ·• ca_ poral-mhrmre 1• H C S9_ 'i. Me g ·, (A b_) 
Kerboul M., capol'al au 2~l6~ c'· r' D , ' " .. SJigny ~~ e; 
Le Bot R 69e d'I f t · 'g · · · .. , coms de grenadrers, secteur 217· 
Le c_. orre Jér6m_e 22~11CCII'le;. le b4· ~taillon, 3~e compagnie, secteur 63_ ; ' . 
L D . . . • · o oma , e comnagme C. 1. D t . 'lS, · 
.. e . œuff,_ asprrant .au 26_ 4c 20e_ Cie c' r·· D ' . ·8•7sec eur ' . Le M · y . · ·fi · . ' ~ • ~. · ., secteur · · . 
Le N~~~-h ï47e dr;r[au !18e2·, à Sainte-~nr~c-d'Aura:y (Morbihan); . 
L N . '. . . n anterze, e compagme secteur 110. 'u _ ours C., S8e R.A. C., 71e batterie, à Nimes (Gard( · ·. · 
u~recGE. ,,1serge!1_ tcélève-pilotc, 1er grou_ pe d'Aviat_ ion _s. è. be n·· . 
1Y1Car 51e d Infanter' ge b t 'JI · ss· · · '· ·· '· !J0!1' Mé M . • ·.1 · ~e, · a ar on,· 0 compagrlie,secteur 187. 
M'nell lttate ot~fourner, canonnière <<.Espiègle >> Rochefort. ' 

: P eve fee ·i' ., caporal T. S. J<'., .2e Colonial, C. H; R.' seètêur ·l7fF· 
ape • ., reutenantA S 262e. Se b t ·n 2 · ' '· · · ' Riou F SSe ge'· · · · ·: ' · . • a ar on, . e compagme, secteur 124 · 

T , . ·· . ". . • · c~~pagme, secteur 214 ; · _· , • 
,reguzei A., Se Genre; T. S. F., sectenr219 · 
Treussard P., sous~ lieutenant au 2tJ,!c, séctet;r 87. 

Bien ehePs ~mis.r · 

_ Ce Bulletin ne contiendra que de <<vieilles nouvelles >>. L. G. a arrêté sa · 
chronique àu 22 Maz's, veille du départ en· vacances; nous lui avons demandé 
de nous donner s·es impressions de vacances : il a t'épandu que les vacances sont 
. · pour se reposer, comme le trimestre pour travailler. Nous sommes obligés 
de convenir qu'ilpeut bien. avoir raison. ,· . · 

D'autre part, il y a, depuis quinze jours, comme une barrière infranchis­
sable entre le front et « Saint-Vincent >>. Ou bien vous n'avez pll\s le temps de 
nous écrire, ou plutôt une gàrde vigilante et soucieuse arrête vos lettres jusqu'à 
la fin de la grande bataille. C'est un gros sacrifice pour nous ; nous l'offrons à 
Dieu, en même temps que nos prières, qui, soyez-en s('trs, sont plus nombreuses 
et. plus . ferventes que· jamais, afin qu'il plaise·_ à sa Bonté toute-puiss;mte de 
(( tourner les vains efforts de r er(nemi· à sa dérision et à sa perte )), et que vous 
sortiez tous sains et saufs de la mêlée ... 

. L'épreuve est .dure; et. peut être lo'ngue ; mais « notre confiance se dilate à 
la mesure des maux pressentis ·>> •. La France ne pelit pas être vaincue, car, sÏ; 
elle l'était, il ne resterait aux autres peuples. du monde qu'à << se prosterner 
tous dans 1 'ordure sous le ·talon du triomphateur germain >>. Mais peut- on 
dire que la France a mérité de vaincre sans avoir beaucoup s·ouffert ? La durée 
de la guerre, a-t-on dit, est nue expiation d'erreurs et de crimes do\lt chacun et 
fous ont leur part. Voilà bientôt quatre ans que la.rédemptimi s'opère. L'heure 
vient, il est permis de respérer, d'une résurrection' glorieuse et d'une vie nou~ 
velle pour le pays des Francs, les amis du Christ. « Dieu est pour nous, c'est 

. manifeste. Un instant, au début de -l'attaque; la position paraissait perdue.; la 
' présence d'un chef inspiré rétablit soudain notre avantage. Comme aux siècles 
' où les chiens. de l'Islam mordaient lès flancs de la Chrétienté, c'est encore .par 

le marteau des Francs que le Chris-t veut briser l'infidèle ... >> Ces lignes ont été -
écrites à propos d,e la bataille de la Marne. Voici qu'elles sont vraies une seconde 
fois ... Attendons avec confiance l'heure de Dieu. L'.ennemi brandit de nouveau 
<<sa massu~ d'airain >l ; Dieu lui-même va la lui « rembarrer sur sa tête >>. Dieu 
veut qu'on l'aide : vous, vous batàillerez; nous, nous prierons. 

Journées du Souvenir. 
Lundi 29 Avril. - Jeudi 5 Mai. 
Adhésions et cotisations : M. Goachet, M. Jaffrès, M. Le Cann, M. ·Gour­

vennec, M. Léon, M'. Andro, M. Le Bris, recteur de Saint-Y vi, M. A. de Kerangal, 
Mme Milliner (en souvenir de son fils, Félix Milliner), E. Le Cumr, L. Guégué­

.niat, J. Nicolas, J.-L. D'Hervé,F. Frabolot, C. Buhanic, F. Le Niger. · 

Entre nous .. 
Les petites et les grosses contributions apportées jusqu'ici à l'œuvre pieuse 

établie à <t Sairit-Vincent )), sous l'inspiration de M. L:Hostis, forment ·une 
niasse imposante qui assure la célefir:ition des << Messes du Souvenir >> pour 
plusieurs, années~ Si vous le Vo)l!ez donc, fermons la souscription, après avoir 
redit un sincère merci à tous les empressés et généreux dopatéurs. . 

Mais - car' il y a toujours un mais - si vous le voulez aussi, tout de suite 



. .·. · · · .· · · . . · . · · . • · • . · ... · d' ·· tem''s m.etveilléux •. 
. .·· . . . . . ': Afi .. , FAt. de samt Joseph. Non~ JOmssôns un.. l' . . f -

ouvrons une autre tout à côté, et cette fois en faveur d.u Bulletin lui-même. L è P' Ma:s. - ble . t bleu L'atmosphère est douce et t1ede, toute par u~ee 
petit Bulletin voudrait durer au moins jusqu'à la fin dé la guerre, ne seràit-ce 'Le ciel est Imdua fle~:n ui re~ plissent déjà les arbres et l~s pa~terr1es dll~: J! 
que pour!vous annoncer les jou-rs fixés pour la« Messe du Souvenir». H. élas.Ldes senteurs· ~s.. . ql3a ·mond· Au bord de l'avenueqm domme_a val. t 
l . h'. 1 . f: . 1 . d ' l' . . L ·- - 'l .. a· y.. omparable Jardmier l y. . . .• . . fie-s de seve aissen a vie c cre u.I ait .a vie ur.e, a .. u1 aussi.. a prem1ere ann.ee, 1 a gran 1 sans.•mc . . . · · h . . d vacances le. s. marronniers, gon . . ' d 
l · d · 1 d - 1· fi · · · •. · · - ··s·t-··r et ·le c emin es ' · ' · ·.· - · e des « gouttes e · emom re souci•; a seçon e annee, surtout sur a n, où a cru quil allait tre~, .CI ··· b. d b hes leurs· bourgeons verms . comm ·~ · l 
passer. Le voilà entré dans sa troisième anilée : ira-t-il jusqu'au bout? Faut-itccouler au o:ut es.· rantc, vue d'œil Nulle part, le prmtemps ne naü avec Pus 
l . l . •t . a· " . a· 1. F. 'l l'' . . . . . '• rdure )) qm groSSlSSCll .a . . . -
m aissey s~m e ~n ue et sa torme or mlures? aut-1 e soumettre au régime _ve . • . · , t h r «Saint-Vi.ncent J>.- · · 

des œstnc. hons, Je veux dire le .réduire à6, 4 ou.2 pages.? Hélas! Poser la. quesc:.ile grace qu en no re c e . . . d t · . tr·e .auront été fertiles en événe-
t . ' t l - d L · - C' · · · · · · ·. · u · L · ·dei·mèrs JOurs · u nmes · · J,on,_ ce nes yas . a resou re. a questi.on est posee. . est assez pour.auJour- 22 +uars .. - . es . · · 
d hm_: Inte.llzgentz p~uca. La soluho_n VIendra, et, sa!1s . nul doute, favorable a11 ;,ments sel?-sat10nnels. ·a.· a· nt une lm.ne plus autorisée vous narrera les 
K cher petit Bullctm », sous la tnple forme .classique : cc Salus, lronor, et · Jeudi 14, match Nord-Su ' 0 P . 
ar9entum N. ',péripéties. . t _ , la représentation de la Passion, d'EmJle 

Avant le match, nous avons assJsTh~'t de l'Evangile J) C'était émouvant, 
Nouvelles de la Maison. Rochard, jouée pay la. troudpe1du. « d ë{~ t est bien pâle 'auprès de la réalité 

, mais cette reconstitutiOn e a VIC u ns 
AU JOUR-'LE JOUR 'l l - 'le! · . . .. telle que l'Evangi e nous. a_ reve H' ... . Ch istus ce «poème iconographique )J 

2 Mars. -. Qui dit Mars, dit giboulées. En. ce moment, une bourrasque; , Après le théâtre, le cme~a. _ I~r soir, ~ ravis ses superbes tableaux : ~a 
sur les toits, mène autour des cheminées de << Saint -Vincent J>, son énervant universellement 'vanté, a deroule ta lof {e~n Egypte l'enfance et la vie pubh­
tapage. Le ciel a cette couleur terne et maussade qui le fait ressemblm~ à. un Nativité, le massacre des_Jnnohel s: j- m el rn la Cèu'e la Passion, la .Mort, la 
vilain couvercle de plomb. La grêle tambourine aux vitres de l'étude. Ellespe que de Jésus, l'entrée tno~p ~et~ erusa :abie avec 1:quel sont composées les 
datent pas d'aujourd'hui, les giboulé.es. Il y a belles années-qu'on entend, comme• Résurrection. 01! a célébre << 1 art mlo~pÎ souverain en toutes choses ... , l'émo-
le chantait << le coupletier )) : . . · . · scènes, l'harmome ~es gro~p.e~ed_ s, e ~>Y Il faudrait être bien exigeant pour ne 
' Tinter sur la vitre sonore tion salutaire et sau~te qm sen •1 eg~ge 'Tous petits et grands, nous avons ad-

Le gril léger qui rebondit. pas souscrire à ces JUgements. e ogJeux. s co~venu que le trimestre ne se pou-
N'est-ce pas Virgile qni a écrit ce J'oli vers : · miré et applaudi, et .tous aussi nous avon L. G. 

Tam. multa in tectis crepitanssalit horrida grando. 

· Tandis que je vagabonde dans l'espace et le temps, la bourra'sque s'est 
enfuie avec sa pluie, sa neige et sa grêle, et un rayon de soleil se joue sur mon 
pupitre et semble se rire de moi... . · 

3 Mars. ~ Conférenée de M. Foll ... Depuis sa· dernière pennission, la Di vi~ 
sion a tenu·le secteur de l'Ailette. Durant les premières semaines de tranchée, 
les Boches se tinrent tranquilles, et nos soldats, dè leur côté, ayant à accomplir 
d'importants travaux de défense, évitèrent de leur chercher· affaire, et n'eurent 
d'autre exploit à enregistr.er qu'un petit coup de main sur une péniche qu'on 
croyait occupée par l'ennemi, coup de main sahs résultat: la péniche était vide ... 
.Mais cette période de calme relatif ne dura guère. Un beau jour, comme des 
Boches essayaient. de fraterniser, un gas de Kerlouan ou de Guissény en expédia 
quelques-uns « ad patres >>. Ce fut, dès lors, la guerre à nouveau déclarée, et ra 
lutte.redevint active de part et d'autre. Les Boches s'y mirent encore plus furieu-· · 
semenf, quand des Américains arrivèrent dans le secteur et .prirent part, mêlés­
à nos soldats, à des coups de mains fréquents et fructueux ... En même temps, 
les combats d'avions se. multipliaient, et presque quotidiemwment M. Foll ·eut 
le spectacle de ces duels aériens, quand il se rendait aux premières lignes poUr 
exercer SO)l ministère ou inhumer les n;10rts de la bataille d'Octobre. 

Le jour même où le Général en chef décorait le 19e et le 118e, M. Foll reçut 
l'ordré de demeurer désormais au grqupe des brancardiers divisionnaires. Tout 
le régiment regretta son départ; bientôt il-apparut manifestement qu'en rési­
dant au poste de htancardiers, il lui était impossible de s'acquitter de ses fonc­
tions d'aumônier, et il ne tarda pas à rentrer au 1188 , à la grande joie et pour· 
le plus grand bien des. poilus. Nous prierons pour que son apostolat y soit de 
plus en plus fécond. · . 

10 Mars.- Ont été reconnus « boU:s .pour le service armé)) :T. Keraudren 
(ajourné.de la classe 18); F. Abarnou, H.. Derrien, P. Bideau, G. Lespagnol, 
H. Le Gall, J.-M. Piton, C. Toscer, R. Manuél. - Ajournés.: H. Cudennec, 
L. Rannou, R. Kérénal, M. Messager, Jos. Morvan, H. Pérennec. 

11 Mars.- Hier et aujourd'hui, examens du C. P. S. l\1. pourles conscrits 
de la classe 19. Les résultilts sont magnifiques,si, avant les épreuves,)es craintes 
furent vives : 13 reçus sur quinze présentés.: Piton (339 points), K.érénal (333), 
Derrien (265), Lespagrio1.(263), Messager (259), Le Gall Hipp. (242), Kenm­
dren (240), Thomas (239), Tosèer (228), Rannou (228),. Abatnou (194), Mnnuel 
(189), Pérennec (132). Cela permet d'espérer, pour l'année prochaine, des résul-
tatsenpore.plus brillants. . · " 

vait clore plus magmfiquement.· .. 

· extraord. inaire de Mars. Baccalauréats, sess10n 

Quat~e. col,).scrits. ~e sonKt présde~tés, dtr~~o:~ élm.é ;~{~~ Assez Bien). Il a été 
Philosophie :.Thomas _e;au ren, e . 

proclamé le: premierhdelsa sTene ... de Saint-Nazaire (mention Assez Bien), et 
. Rhétonque : c_ ar es. .oscer ~ · · . 
Jean-Marie Piton,· de Ploudiry. . 

C:HRàNIQVE SPORTIVE 

NORD-SUD LE 
.. Guéguen 

Mévellec - Caugant . . 
. . Guilloux - Derri~n ·~ Hénaff . 
Nénez - Coïc - Duta~d - Le Pape L. - Oher 

(Equipe Sud.) 

(E.'quip'e Nord.).. p . Fl 'hl. -Le Quéau- Billant- Breton 
Salaun . - oc ay .· · M · 

1 • . U guen _ Lespagnol - Le enn 
Piton - Jaouen 

Si gay 
LA PARTIE CHRONOMÉTRÉE . .. . 

., 1"' l 1~ -'- D · x gris et bas. Sous les ormes séculah•es du tetrain de la 
1 ' D. es cieu " . d renat Chez les Grands, des clans se sont 

Forêt, des torses pus se vetent e g les.<< teams J) on discute lés chances de 
déjà formés : ,à vo~x b~sse, on com~~ri~ ressiOiinant 'silence - le silence av:ant­
_succès; Sur la vallee p~se.~n lou~· ùe r~m )t seulement, à intervalles réguher_s, 
coureur des gran~es e~ot~onbs . q. l' t l rive de l'Odet, emportent vers les 
le ·sifllet des trams qm la-. as, ~m au rl . . . 

.'centt·1e7\d2'I2' ns~uLtioP~i:s 1~~~~\!?:~~:~~~:::~~udirection d_e M. Néa .. Quelqueds. 
· . · es ... ·. . d • h mais pas un en : tant on se ren 

. trots précipitésd. vers les ,hgnellses :n}~~~i:~s ·queles m. inutes qui vont s'écouler 
compte, meme ans ces cerve _ . • 
sont solennelles et grossesd dt; ~ffistlh;:t:tlmpératif comme l'ultimatum d'un 

. 17h30. --: Ur~ ~oup . e sr. e 's nordistes ouvrent le << score >>. Le hasard 
é.uirassé, déchire l arr, _et les avant1 . l •· d l'E S V ·le pour'point grenat 

f - - l'h · . d porter es cou eurs e · · · · · 
. l. eur a. con ere . ·. o. n. n~udr .e .. · . l t . noi. "nets. Le Sud, en èompensat10n, 
étoilé _d,'·:;t.~ur ~t borde . e nOir au co e aux , <\. . .. . • . . . 



ohh_el~~ la pen~e, ét a pour lui le Vèht : celui-ci, âü cléb'u. t d' ·1· .. '-t''· ·t · .. ,J<' 
auxi Jaire précieux · · e a par Ie es üii { . 18h34. ~ Coïc; emporté par son élan, se trouv_e nez à nez_· av~ëcle <>'oal: ban§ 
q·. ·u··er·_-leu' rs··s .. h·· oo· ts·.· ' mais ses ca_vnces obligeront sans. tal·der les ari'I'e'res'·a' ob],._: - . ., . 'C.ëHë position, il reçoit la balle et se fait siffier pour off-side . 

. '17h31. -'-Immédiatement, les Grenats es t ·· . b' . ,. : 1811_39.- Un shoot oblique de Olier, dirigé avec précision, est paré par le 
déjouée sans effort par Derrien et se d .. sLyen ~ne corn maison d mters, gôil.l, qui dégage le~tetnent ses bois, et s'attire les bravos des galeries. Piton veut 
sage l'inter-gauche ennemi lui enlève 'Îa bit· te ded~·ce!htre. acc!·oche au pas-' l'imiter, et, oubliant qu'il est ai-ri ère, esquisse du bras un arrêt malencontreux. 
met à ~lî~r et à Le Pape de mener un di~b~lirl U~le_ Istri_UtiOn. a gauc?e per' Fest_ un délit qui _ne se !:épar~ que par le ((penalty )). _Dl"cidément, _cette partie 
ment gene par les harcèlements de Lesp g .1 t~ .!Js serre, qumque frequemc• ,est feconde en mc1dents emotwnnants. Etau moment ou, devant les JOUeurs rau" 
. 17h40. - Le but nordiste est séri: no e_.t e. aou<;n.... . . ·· :gés sürla ligne des « eighteen yards )), le ballon est posé à douze mètres de Jean 
mstant, faisait· gaiUarde figure entre ses bs~~en .menace. êjga:y, ~l n'y a qu'un ,;;.Sigay, qui apparaît minuscule et grêle dans son cadre' de bois, sous le« chupen >> 
ment ses sept mètres. Sur' les lignes. de s ~~s: l mau~t:n~nt, 1 P1~hne .nerveuse-: \bku des Glaziks, s()us la casaque sombre des Bigoudens a11,ssi bien que sous la 
assurer le service d'ordre. Les bustes se 01 Ie\ es:rbiti es ont mille difEcultés à ''veste noire des Léonards, les cœurs doivent battre, à coups redoublés, une charge 
dus, les yeux demeurent fixes' les . oitri!enc e~ en ava:'t, les cous sont ten- 'furieuse..... • . . , . ·. . . . • . . 
haletant... _· ' P es. son oppressees, le soliffie' devient :,;, 181140. -..,.- Le demi-ceütre sudiste shoote dails les « bois >>, et marque un 

' 17h41.- Le Pape a réussi à doubler l' · .·•. d · . · . . . · ,;second point pour son équipe. Lès méridionaux n'ont pas lieu dè se glo6fier de 
rentre le premier but. Tels dix moteurs· •d' a_r~Ieile e ga~d~; Il shoote très bas et ... ce nouveau but qu'ils enregistrent : «A vaincre sans péril, on triomphe san_s 
1 1 d' · • ae10p anes trepidant en m' t · ··· · 1· · · L d · · · · • "' · ~ ··· · d' · es a pp au Issements ronflent sur toute l • r ·d _ . . . . eJlle .e.mys, ~ g ou~e >>. e emi·cen.tre aurait pu 1R1re 'montre, en cette circonstance, . une 
Enfin, on respire; et, joyeux ou désappoiu:- 11ne, econges~IOnnant les gale:Ies. , çourtoisie,·exagérée peut-être; mais s'il avait poussé la boule en dehors des filets, 

.17h42 .. - Apparition sur le terrain d eM ;/ commentmres,vont leur tram ... _:· son geste assurément eût été approuvé. Quoi qu'il en soit, c'était· son droit, son 
tant l'un ses sympathies au Nord l'~u.tre ~ · aouen et de M. Le Pemp, appor- drojt incontestable, de marquer ; et, le match revêtant aux yeux de tout« Saint-

. 17h43. - La lutte reprend a~ssit.o't f. e~ encourahgem;ntEs' au Sud... . Vincent )), sportif ou non. sportif, un caractère officiel, on ne saurait lui en faire 
t d' b... . , uneuse ac arnee n tro · b 1 · · · . · f · ·· · avan s nor Istes, 1en alignés se ruent • l' t' d 'b . · . m e, es cmq gne . · . _ . . . 

· 1? h 4-7. ~- L'ailier-gauch~ et l'inte~-d as~:u . ~ ut ennemi. . . _ . 18h43. -'-- Pendant qttelques instants, le jeu se cristallise au centre. Les 
~nvergure, ·mais qui n'avancent guère l'acti:oi D'e;llcutent des pa_sse_s de haute sorties succèdent aux sorties. La lassitude est à son comble. Elle. a gagné même 
I]pas extrême? Né. pour manœuvrer à l'ait· l ai eurs, pourq,um BIII?nt n'est- .:. le « referee>>; il n'a plus sa vue de lynx des premiers quarts d'heure, et deux 
Breton, régulièrement bouclé par Hénaff et ( 1 Q1e_ se mel!~J) qu a_vec p~me entre \:'Qff~side se produisent coup sur coup, sans que .son siffiet se fasse entendre . 

.. en fayo'risant ·dans ses distributions _'et t · 1e~u, qm ourmt un_ J.eu sobre, . 18h47. - La halle vient choir sur la tête de Derrien, et lui fournit l' oçca~ 
collègues de gauche. · ce a es · atal chez un drmtier -.ses sion d.:un « heading >> magnifique, qu'il exécute en sautillant, et que la galerie 

· J7h _48. - La ligne d'attaque nordisted- 1 ' h d . . . applaudit frénétiquement. Lespagnol, conscient de la baissé gue subissent les 
Dt;~x fms les << halves >> méridionaux su ·eh ancd e eux .offensives succ~ssives. actions de sm1 équipe, riposte avec véhémence,- de la tête également, en se dres-
déJouent les ent;epris.es de leurs advei:sair~=~ ·es e. soup·lesse et de résistance, sant sur ~a jambe ~lroite. Puis c;est Dura1:1d qui expose .son chef, en s' e_xhaussà~t 

17h49. ~Soudam, au troisième assaut FI 'hl . , _ . . sur la pomte du p1ed gauche. Enfin, Loms Le Menn, dun coup de crane formi-
houlé, p~rvien_t ~ dribbler les différents échel~ns ode l ayd .[.pres un en~rg1q~~- dé:-- dable, parvient à ;~mettre la balle en jeu ... ~t . au profane qui assis!~ de loi~ à 
goal sudiste paht sous la harre et pour diss · 1 , . a e ebÎe enne?'ue_. DeJa, le la partie,. cette serie de sursauts curieux laisse; sans -nul qoute, 1 ImpressiOn 
sement ses <(peaux de chamoi~ >> Un shaot~u er son trou . e, assujettit fiévreu- ,d'une ronde d'Iroquois en délire, dansant la danse. du scalp ... 
ra}Idonnée, quand un crochet q~i ne· ra· · llgoure~.x va couronner l'audacieuse . 18h49. - L'avant-centre sudiste, ap'rès. avoir « fignolé >> quelque temps, 
l'em_Pêche de réaliser son hut.'Un murmtÎfeed: d~s:Ien la ~arr~ réglementaire: passe la ballt; à l'aile gal!che. Le bru_it._d'im ~hoot foudroyant résonne, et le 
les sp~ctateurs... . · ·. pproh~twn ronronne parmi « meb champiOn >> franchit pour la troisieme fms, le b]It des Grenats. Des sai• 

_ 1; h 50. -.L'inter-gauche sè relève. se r .. t . . .. v es enthousiastes sa-luent cet exploit... . · . . . , 
tee, va se loger au plus proforid des fil~ts d esGai~I ' et la halle, solidement hot- 18h57.~ Plusieurs «corners>> sont échangés, qui ne donnerlt pas de résul• 
une n?tiVelle décompression : lesapplaudis e u~guer~:· .- Cette rentrée amène . tat; mais pendant leur exécution, les partisans du Sud e.t ceux du Nord vivent 
nourn d'une mitrailleuse.· semen s crepitent, semblables au feu tour à tour d'angoissantes minutes. Enfin, BiUarit sert magistralement la balle à 

18 h 4. - « Hand >> de Durand Coup fran 1 N d . Le Menn qui, par un heading d'une facture soignée, transforme l'essai. en un 
Le hallon est aussitôt repoussé d~ns 1 c ~our, e or • pomté par Le Menu. but chaleureusement accueilli. • · · 

18h15.- L'arbitre consulte sonech~~Jo a.,~eiset . . 18h58.- Chez les GrenatS se manifeste undernierrelan d'énergie. Ilsveu-
tat : un à un. Sera-ce un match nul? C'est l me r.e: d~_Iflle la mi_-temps. Ré sul- lent - un peu.iard - égaliser; leurs efforts-n'aboutissent qu'à quelques démons-
pose pendant les trois minutes de détente e pom InterrogatiOn que l'on se ti·ations sans gravité sérieuse devant le but sudiste. 

_18h18.:- A_Ja reprise, les Grenats d~scendent li . 19h3:- « Time_is upl J) Un coup_ de._siffiet prolongé retentit. C'est la fin 
demis opposes qm le leur rendent avec usure M . j ousculant !cs avants et les de la partie. Le Sùd l empor'te donc par trois buts contre deux. · 
de'l"ant la redout~ble défense des méridionau~ : j~s t:nud·s effo,rts VIennei_It échouer 19h10. - ~n route P?Ur (( S?int-Vincent Jl 1 On ~eg~~ne allè~rement le 
Fauch .a retrouve ses coups de pied des grand . . ~~ faugant-Mevellec. - (( home>>. Nordistes et Sudistes fuswnnent avec une cordwhte toute fraternelle. 
f~ntashques, les tout Petits demeurent hou che } ]OUI 8• ·.a fl- vue de ses sh?ots On ne croirait pas à voir la franche gaîté qui règne chez les uns et les. autres, 
bon .. II est activement secondé par Cauo-ant C Je~, stiSI~ d_une muette _admy·a- qu'ils viennent de combattre avec la dernière énergie, pendant six quarts d'heure, 
lt qm s'est subitement révélé dans une" réc~nt augan qtm hLr encore s'Ignorait, sous des drapeaux différents. Désorinais,il n'y a plus d'adversaires : le~ antago-
e ~lass: définitivement parmi les joueurs de e r_enconAe.d -:b match, N~rd-Sud nistes de tout à l'heure sont red~qvenus les amis de toujours. L p 

!raJectoires sont hésitantes indécise C' t mai gue. t;_ e ~t de 1 actwn, ses · ' 
Il ~aut en convenir, de se v~ir le >oi:t de e~i ~nus ~u~e 1 emoh?n, .très légi~ime, N:ouvelles de partout. 
pms, après, tout, on est excusabl~ de ' . ~ e de tr ~~s. cents mm ms en éveil; et 
cours de bnlisti_que à l'Ecole Spécialend"AI~:-tfa~ sdiVP C9m.me Jean Mo~!, les 
cours de la partie, 011 verra chez 1 « b k 1 ene. e ontamehleau. Mais, au 
peu à peu, et les ellipses ac~entuer eleur ac ))·hsudiste, les paraboles se préciser 

18h30 L · s com es. 
N . . ' .· - e Jeu remonte vers le Nord co d 't r ') d .. 
· .. énez dribble avec vitesse mais 1 · ·· ·.' f .n m par a1 e rmte cette fois. 
d~stes, ,dého~dés, ne peuve~t défeiiJ~a~sC s~ aitJ)op attendre. Lt;s demis nor­
diX-hmt ~ètres de Sigay. . . . . .. c a OIC et urand de comhmer ql!ns les 

Au front, 3 Mars. - Aujourd'hui, dimanche, je devais âirela messe daps 
le cantonnement des Américains, que j'ai eu le plaisir d:instruire pendant dix 
jours en.ligne. Us sont descendus il y a trois jours ; mon bataillon est descendu' 
aussi, ainsi que ma section. Moi seul j'ai dû rester en ligue pour instruire une 
nouvelle· équipe de Sammies qui ne sont pas moins intéressants que les pre· 
miers. ,Je n'ai jamais eu d!é]èves plus dociles. Les officiers netireront pas une 
cartouche sans ma permission. PerSO!me ne s' écartejmnaîs de la ppsitio11 SI\US 



!lii.torisation. Les ordres soiü èx€èul~s :.1 !". ·1 .. 1· ·1 . 1·-; ._,. ,. !; i . .· . ,·_.·· '·.·.·_··.·· · . . . . .·· ~ •. ~ . , . . . cou· d b 1 · · ' " e re; 'larcment 1 a_ ··· · .. t 1 · · •· ·· · · r · · · 
l /s e onnes ~oontés. Le prêtre t1•011 w ~us.si chez eux 1 '· 1 vuun e ctlil; ~Ut• le front français sont rassemblés icL Et comme laT. S. F. est tributaire des 
atihon1~· Ceux .'qm s~:mt catholique.s soll t feJ'\'é'iils .. 1-"·1.8 · 1" < r e nombreuses COilso: Hifférentes branches de ·la science électrique,• j'espère trouver ici une occasion 

ca o 1que qm ue "·.t' ...... . 1' · · · · lC comprennent pas ut · . • " · · · - - d · l' · · · · · · · · · · ·1· · · -· . · . · t .· . · -.1 . l ..... ra .1qu.,. pas. . o. us ptH·(c,,t sm• ettx .li. li c , 'fi . t ·lié , · · .. ·.·.t_._out a 1alt. mes. pere.e e eomp eter mes çomwr::;sances prah_ques_ en e_. ectnci._te. 
car o':', sur eque est ll1scr1t ·leur llom 0 . • · • _ Iuci x a t~c ·a u11 r· - · ·. . 
mourir en catholiques. H' . . l' l' vec leur volonte formelle de v1vre et de·. · . . . · CH·, LE GARREC. . Iei sOir un c eux sac! t ., . . ,. . . 

. et ·Ille demande devant ses camal:ades o •. " '.. lan que J étms prêtre, m'abordé:,. . -
un instant tous les j' . . . , u. et a quelle heure je dirai la messe Eni . . DE CI DE .LA 
ques étaie 't • 1 . core Igwunalre~ ~taJent avertis. Ce matin tous 1 . h l' X . • . ,. • .. . , . , ' • • 

n., a_ ~· !ll~sse. Ils ont smv1la messe dans leur b l' . .es ca~- 0 I- .····_.· Yves Nzcolas nous annonce qu Il vient d etre nomme sergent. Fehcitahons. 
~ve.c hne piete edifi,':nte. J'avais moi-même prévenu deux eaut' lVI ele pr~eres,; François Riou a été heureux de voir arriver à son régiment le sergent Briec. 
rois li 0 (mes ont repondu à l'appel! Dites-moi si ce u'es~ec wnlr rançaiê~s: ,Quoiqu'ils ne.soieut pas du même bataillon,·ils pouÎ-ront' une fois le _temps se 

une .011 e l~our nous. C'est à se demander si ces gens ont la pa~~ rtu~. . est rencontrer. - Lecaporal Andro, à Exissou, dans les Balkans, a vécu pendant 
par~t eu.x, ~lya_ beaucoup de Bretons ! Quelle apostasie 1 · ÏÎ ·•. e d~r.e que, ~l'hiver au milieu de la neige, puis, dans la nuit du 23 au 24 F'évrier a vu son 
Dom. ~01 •, e esf la la plus grande peine, la plus grande souffr;ue ~/Ïgr~titude! hôpital anéanti par un ouragan d'une violence extraordiriaire : tentes, baraques; 

emam, c est a messe du « Souvenir >>. Je serai au milieu d~ce · e a guerre ... ;.tout a été enlevé· par le vent. Il a fallu travailler activement pour diriger les 
, · , ATHANASE L'ftOSTIS ;inalades.~ur Salonique, t;t !naintenantl'hôpital d'Exissou ser~ à refàire,.en atten-

En Onent. - Je viens d'ach . l . · dant qu Il prenne fantaisie au vent du Vardar de le détrmre de nouveau. -
semble que je viens de passer u eber a lt;,ct~re. du Bullet!n de Février. Il me' J.-L. Toulemont, à Cherbourg, ajoute à ses occupations de secrétaire, la charge 
coup d'amis ont fait comme J B onde r~1ereatwn ~ « Samt ~Vincent >>. Beau- de sacristain au Cerele des soldats et marins, et peut ainsi rendre service à 
et ils sont venus au collège Qu' llesc.~n .= 1 s ont qmtté leur secteur de guerre l'aumônier, qui a déjà trop à faire. - J.-L. l'anneau parle, dans sa dernière 

. d . e e leu mon 1 Il y a l' d , . ' 1 d' d . , l' . d F d b Ciers, es sous-officiers et quel! . r, d Id a- es aumomers, des offi- ettre, un coup e mam tente par ennemi ans son secteur. eu e arrage 
la réunion fut courte Juste le ~ varie d e. so ats de terre et de mer! Hélas ! , d'une intensité sans pareille et d'une durée de deux heures. Personne ne pouvait 
aurait voulu rester lo~gtem s a emph e Jeter!quelqu_es mots en passant. On, sortir de la •sape sans courir à une mort certaine. Cependant, ceux qui étaient 
choses ~ dire 1 Ils ont toul vu ~A;:éi~e~n ~liees amis. Il~ aurai~nt. tant de, en pre~ière li(Sne re~tèrent fidèles à lt;ur poste_, et les as.saill~nts d;trent se reti­
ont habité sous terre dans les . t q e, l emagne, Italie, Macedome ... Ils rer a pres avmr subi des pertes sensrhles, lars sant trois pr1sonmers entre les 
d · · • ' cr eu es sur es mont g d 1 · · d F · E ·z Cl · d' d • · ''l es riVIeres. Qui sera le premier à vole; d a nes, ans a neige, sur mams ~s rança;s. --;- mz e wvet nous p1:1e appr.ei_J re a. ses .~mrs qu r 
remarque celm qui fut le petit R d t ê~ls les ~uages ? Dans les groupes, on est parfaitement retahh, et, de plus, nouvelle qm fera plaisir aussi, qu Il est pro­
officier >>; sou ruban de croix de ;u a.u · h~t .au~ou,rd'~ui un excellent c< sous- posé par ses chefs pour l'Ecole Saint-Cyr. « Bravo, Emile! >> - Joseph Ker­
dessus tous les autres Emile fait ~eGel_est eri~se d étmle~ d'or et d'argent. Par doncuff: «J'ai qtÜtté le D. I. du 2e bis de Zouaves, le matin de Noël, pour venir 
N!ys~ère. Plus tard no~s saurons. Âu·:U~d.·~es_ sjgnes ca~ahs~iques; Qu~ dit-il? en r~nfort au 358 régiment d'Infanterie colon~ale. A':ant le départ, j'ai eu l_e 
repondu adéquatement à votre lon J1 tt m: a censme verlle. J aurai bientôt supreme bonheur de me confesser, de commumer et d entendre la messe-de mi­
souille avec une telle violence qu gue e re. C1esbt que, depuis ce matin, le Vardar nuit dans une modeste baraque du camp, transformée en chapelle pour la circons-

'11 · ' e nous avons e on heu d · D · 1 27 D' b · · d ' · Val er - un dimanche Les ·a d' · . r e ne pouvoir pas tra- tance... epms e ecem re, JC suis ans·un secteur peu mouvemeute, JUSte 
t . d · · J r uue1 s surtout ne pc t · " · 1 ·• · • - d-b · I · ' 1 1 1 'l 1 Ien rment pas ·debout dans leu. · d' D . . uyen r1en 1a1re ; i s ne ce que J avais reve pour mes e uts guerners. ci, c est e ca me, e s1 ence, a 
cette équipe. Que 'n'aurai-je as f: Jtr md epms trois JOurs, j.e fais partie de monotonie absolue : une plaine étroite qui se déroule comme un long 'J'uban 
été successivement: infirmie; de ail! pe_n fiant_ la juer_r~? Depms trois/ans, j'ai entre deux chaînes parallèles de montagnes neige,gses; des villages accrochés au 
téléphoniste, terrassier plâtrier ~a fi~· 1? rmi~r e VIsite, secrétaire, dépensier flanc de la montagne ou, le plùs souvent, situés au débouché des ravins qui cou­
M. Prigent.) Dans Je ~ervice U:i/~ ~~m~rfmaJ~r, et ~nfin jardinier. (Enfoncé: peut perpendiculairement les chaînes. Au loin, émergeant dl!- brouillard, se dres-
une préparation spéciale à ces em 1 t~red~ autAetre B.. P. T. D'ailleurs, j'avais sent, fins comme des aiguilles, les minarets blanchâtres de M .... Le silence n'est 
nair~s, je d.evais savoir manier la P f~~heivers. y~nt P1~ehé sou':e~t les diction- tro.uhlé g;ue par !es cris des corbeaux, des cho~ettes et surtout des oies. sauva&es 
aussr travailler le sol de la MacédP. A Quelfu un qm ~ trayaille le grec peut qm, matm et soir, passent au-dessus de nos tetes en longues files touJours drs-
élèves les fleurs de la littératu ome. ~ant a guerre, .J~ faisais admirer aux posées dans le même ordre géométrique. >> 
sont hien plus belles . comme .rae·dlfr~cque 'rr da~s leur TI_IIheu naturel, les fleurs Jean Le Moal : « Ce n'est plus du fond d'une sape que je 'vous écris : c'est 
d . d · ' J 1 Imer en n Je pourr • 1 · · 1 · 1 · d " d d' Ad' l · d h · · · " · · d' · d' ~n es raemes grecques. Il faut d' ·iJ . ' , aJ a OISir cu tiver e Jar- . u 1011 une ~ave. Jeu a VIe es ois : Je me sms, 1alt cita m, et cita m 
hien d'autres occupations plus du ' ai emiÎ' recon:Ialtre que la guerre fournit d'une grande cité. Quelqu'un a parlé, je crois, de « vaste désert d'hommes >> ; 
ou de ratisser une allée. Et pu· reÎ que ce. e~ de becher quelques plates-bandes on pourrait dire de cette ville que c'est « un immense désert de maisons >>. 
souhaiter plu~ vivement à mesur~s, u~ F:f:O~sswn hpproche. On eomme.nce à la Qu_elques « bl~u~ hc~rizons y çà et là ; quel crues très rares ch:ils •. pour _1~ plupart 
que les 18 mots d'Orient soient ~ , E pp~oc e. Malheureusement, Il faudra VIeillards ohstmes a mourir chez eux, et e est tout. .. Nou,s JOUissons 1et de tout 
Mais la guerre sera peut-être finie eve\ \fee~ nou~ mène à la fin de Novembre. le confort moderne. Je viens même de faire descendre un piano à notre popote 

e avan ... 011Jour a tous! et je tâche de me rappeler l~s bons principes de M. Mayet. Seulement, je n'.as-
A f . .. · . ~ABRIEL POULIQUEN. · sure pas que ce piano soit accordé. Mais enfin, c'est un. piano. Un piano à la 

·ou d'h .7nt, ~4. Mars . . - La censure du Corps d'Armée me f 't tt guerre, quel luxe ! >> --: Guillaume Tirilly : « Je suis à Rennes depuis quelques 
Jm r dm e petit Bulletzn de Mars, en m'ordonmmf de fair·e r at!fi reme 1re a~- jours. Ici, c'est un centre de Neurologie; o.n me. traite à l'électricité, en plus, je fais 

on a resse laquelle 11 · d 't . ee 1 er au p us tot d 1 · - h- · d 1 ' • .. · · d · M J ft' · 
r · t.-. d · ' . . · ,e OI pas porter la dési"nation du Co . D . . · e· a meeanot erap1e, e a gymnastique; Je neper s pa-s mon tem_ ps.>l -. . a res: 
en ree e permissiOn · .c • l" · · · . " rps... epms ma L'' · t · · - d · 11 d - · -· - 1 1 - 1 

P d 1 ·- 1 ·.. . • Je mis mstruetwn des artilleurs du' C · . . l . ·, . « Instruction est ermmee, u moins ,ce e es recuperes;. es yceens au.xque s 
ren s a eeture au s ·J · I . · orps . JC eur ap~ · d · d. 1 · d · · · d .1 -

T. S F 0 , on, a. mampu ahon, l'utilisation des d'·· . · .. 1 d Je onn_ais es eçons e gymnastique (une surpnse e a guerre) sont en vacçm-
...... n rn annonce ·a l' t· t . . . . , rveis appaiei s e d t. . . 't d ·J' . l' ". 

d ~ t . h .. - . ,,. .. m,s an ma nommatwn aug·rade d · · · . l ·ces, e sore que JC pms .gou er .u_n peu e repos. aurm_s vou u 1arre eqmme 
epar -pi oc am pour! t' • · d . · . · e cap01a et mon d · · · S · ~T' · · 1 · H 1 · ·• 'Il L C . d (Ch m crieur, ou Je ms coopérer àl'instructi · cl' l · !· .. ' 19 ces ermers, et revOir-« amt- 'meent )) au pus vite. é as 1 on veut que .J ai e 

nouv a ou~ a e · .: arente), 28 Mars. - Depuis hier je suis i~nt Î! _ad asse ' faire mi stage de quatre jours au centre d'éducation physique de Nort-sur-Erdre, 
ont . ea~ bose, et J atter:ds l'arrivée des jeunes recrue~ de la el . s \9 Nans mon et la permission est remise à plus tard. >> :- M. Bescond : (( Bol·d. En mer, le 
cel JUge . 011 d~ no~1s fa!re.un cours élémentaire d'Eiectrieité air j os ehxs 6 Février 1.918. Vqilà deux mois jm1rcpour jour, depuis que je vous ai écrit.., 

·rn nit gue Cnagu~re Je faisais aux élèves de Troisième candi'da't· ans Be· genre_ ~e Le 7 Décembre nous sommes arrivés à New-York. Il n'y a rien d'extraordinaire, 
en atre. e n est certes . ., . s au revet ele- ·. ·1 h d · • · Il · 1 N le G · • . . . pas ce que J espérais. Je me consol •• l . · , . en ce ors es maisons qu on appe e gr·atte-eie s... ·ons sommes en route pour 
s ours pratiques offnront plusd'intérêt.Tous les modèles d~ a a ~Înse~l'q~e la Havafle, et: pour la Jamaïque. Après ce sera Fort-de-France; Après avoir 

apparei s uh Ise~ ·souffert du froid à· New-York, nous aUons souffrir de la chaleur. En ce moment 



déjà,-le long des côtes-de la Floride, nous avons une température de+ 20o 
La campagne est interessante; màis ce qui nous manque, ce sont des 
de France. Depuis notre départ, nous n'avons <reçu qu'un courrier, ,qui: 
apporté quatre lettres ... Je vous laisse, je sue à grosses gouttes. Kenavo ! 
m'oubliez pas dans vos prières. Rappelez-moi au bon souvenir de mes 
maîtres et condisciples. » - F. Frabolot : << Je reviens de permission. Je 
pu, à. mon grand regret, passer par << Sa:int-Vincent ». La Sainte V" 
la cause. Céla vous étonne ? Ecoutez. Je n'ài passé que cinq jours à 
tout le reste de ma permission je l'ai passé-à Lourdes. Je reviens 1 

pèlerinage et me promets d'y retourner à. ma prochaine permission, ne ~Plr<>lt-c,pll" 
que· pour 24 heures .. A la Grotte j'ai pensé à vous et à tout << Saint-Vincent ll 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

. 2 Mai 1918. 

Bien çhePs -"lmis,. ' 
A Pleyben, j'ai .trouvé Pierre Le Grannec, extrêmement fatigué ... I~ réclame 
tous côtés des prières ; aussi vous seriez bien aimable de le recommander 
amis dans le prochain Bulletin. >> - En même temps que cette lettre, 
recevions nue autre du père de Pierre Le Grannec : << Jusqu'à ces 
temps, le pauvre Pierre espérait bien monter une .fois encore jusqu'a -· . d 1 "t le d~rniet· Bulletin a été levée, et 
Vincent)) avant la fin de l'hivei·. Mais depuis quelques jours, il s'est bien_<tll<tlllJU& La barrière infranchiss~bl\ o~~~~a~é~ulièrement. La plupart d'entre vors 
et il craint de ne pouvoir faire ce pieux pèlerinàge qÙi lui _tenait tant au les lettres du f~·ont nous arnv~n den bataille ll et s'en sont tirés sain~ et sa~ s. 
C'est pourquoi il me prie de_ vous demander de vouloir . bien le 1recommander ont été engages dans la ·« _gJ ap e d ll s bonnes nouvelles : D1eu vemlle 
aux prières de la Congrégation de la Sainte Vierge. >> Nous sommes heureux Quelques-uns n'put P,as écnt .. , a! lu~~uS~uls' entre tous F. Frabolot et J. Le 
de _rassurer les amis du cher malade. Il va mieux, beauco111J mieux. Il a que le dicton soit vrai une fois -~ P · . · Dieu merci pas mortellement. 

- - hl - assez gnevement, mais, - ' d 1 · . - fa:it son« pieux pèleriliage >>à« Saint-VI.·ncent ». Dréaiz ont ete esses, . d S ·'tv· eiit >>. dans la rancon. es g orieux 
l l t part e « ain - Jnc • b" l" de François Le Niger:« Après avoir passé tout l'hiver dans la neige,l'eau Si c'est àtoute a quo.e- ·· . d M t ·d'Avril nous avons 1en Jeu 

la houe, je suis enfin descendu au: repos; Nous sommes cantonnés dans des ~ombats qui o9-t. rem ph ~es mois e ars e - ' - , . _ 
ques en planches, au milieu d'un bois de sapin, à une douzaine de remercier .la divme Provid~nce. B · - . "l se trouve en ti·aitem.ent: « Blesse 
des lignes. On y dort hien tranquillement sur une bonne p· a. illasse, et l. F. Frabol.ot nous a: écrit de eauvais,d· ou_ 1. ... . » · . . M . , . f Me recomman e a vos pueies. . -M l' hb' H 
craint guère la visite inopportune des Boches, ni de leurs obus. Ci-joil).t ma au thorax. ais sms san· _ ·. 1 · A c'est l'aumônier, . . a e uc, 
sation pour la « Messe du Souvenir », que M. L'Hostis a eu l'heureuse inspira- J. Le Dréatl ne pouva~t ecnre m-.meL'~s irant J. Le Dréau, venu récem-
tiond'instituer en l'honneur de nos chers morts et pour le plus grand réconfort. qui nous a ~ppris la mat:v~nse ~ouve~\~ ·bl~ssé feue nuit (17-1SAvril). Je veux· 
de tous les membres de la grande famille de« Saint-Vincent» qui, sur les · ment clans l un de nos reg~men s, ale conservera. » .. 
fronts de. guerre, continuent à souffrir et à combattre vaillamment l>. bien espér.er que le bon Dwu yous e b D" eu pour eux un p1'ompt et parfait 

L. BouZic;·« Mes souhaits de bonne année vous arriveront bien tardivement; Vous demanderez avec nous au on 1 · · 

agréez-les néanmoins. Ils ont été déposés à la Crèche, car j'ai eu l'à faveurines- tétahlissement. 
pérée- de célébrer« Christmas», à Bethléem. J'ai pu assister là-ba~ à la réception ·Journées du Souvenir. 
du haut commissaire Picot, à 1' office de nuit, et dire mes trois messes à la Grotte, 
et l'une d'elles à l'autel même de la Crèche. J'ai pensé aux amis et prié pour . . , d M .. Mardi 28 (jour du pèlerinage à Ty-Mam-Doue). 
eux ; « Saint-Vincent l> n'a pas été oubli~ ». --'- Jean Nicolas,· de Lannilis.: 2e JOUrnee e ar:· . · d" 1 O 
« J'ai reçu, hier,_ le Bulletin de (i · SaintcVincent ll. Sa -lecture me fait toujours tre journée de Jutn : _ Lun 1 · ' .· . 
grand plai~ir. J'ai remarqué eJicore la « Messe du Souvenir ». Désireux d'y par-
ticiper comme tous ceux de« Saint-Vincent», je veux vous apporter ma cotisa- Pour le << Bulletin ». 
tion. Je tâcherai de vous transmettre mes petites économies de temps en temps, · - · 

Il d · · · b" l cl'" ' l l "Il · - . ' A. Hénaff de douce et joyeuse car e es me pro mront amsr 1en pus . mtérêts qu en es p açant a1 eurs ll. Nous n'irons pas jusqu'à vous chanter, avec • ' · 

Adr~sses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Jœ/frès S., ;~us· officier, 428 d'Artillerie, P. H. R., Pontivy; 
Kerboul P., aspirant, 124e d'Infanterie, 2e Cie, secteur 3S; 
Kerdoucuff',J., 35e R. 1. C., 17e Cie, secteur 5l;t; 
Lapous F., 131e, 25e Cie, à Vermenton (Yonne); 
Le Dréau J., aspirant au 203e, l3e Cie, secteur 112~; 
Le GallEmm., dépôt principal essence, P. n° 7, secteur 226; 
Le Garrec Ch., caporal au Se Gértie, T. S. F., la Com·ade, par 

(Charente); · · , 
Le Merdy .. .L., 13Se R. 1. T., Se Cie, secteur 101;. 
LéonF., G. B. D. no 2, secteur 137; 
Magnet Je--P., .centre de réforme, Nantès; 
Nicolas Y., sergent au 116e, 7e Cie, secteur 221; 
Tirilly G., hôpital 4, salle 4, Rennes. 

GiuJMPER,·- IMP. PE kÉRANGAL. 

mémoir~ : « N'en jetez plus, c' n'est pas la peine ... >> 

. . -·- . "' d erci et nous vous l'envoyons de hon cu~mr~ 
Ma.is vous mén.tez deJU nn gr1an m 'a· tre· vous ont enveloppé lem· brllet 

1 l' - "t's dont que ques-uns en . . l B. Il t" ? » . ma gré es .. , amem e ·.. erclez la tête? laisser mourir e. u. e zn -
ou leur mandat. « Est-c_e que v~ms p . hsolument n'il vive. >> - « Pas de hl~.­
« A quoi pensez-vous? Il. faBut,z·zilt~aut. a t vive coinm~ ii\ a vécu ; surtout, qu Il 
gues ! il faut que le petit ~~ e mclvi':e e •·- la fin sa bonne mine, je .veux dire 

l ·.-. et 'qu'Il gar e JUsqu a 11 . · ne sente pas a miser _e, . . _. clis-tu . c'est compris. In te zgentz panca, 
ses huit pages. Intellzqentz p.aucal, nBol·lsl t". t" ~une Jt1squ'au bout. Nous tenons.· 

· A · · « lt faut que e u e zn 1 ' · l tAt cl r à t01-meme. )) - · . . . . . "fi . u'à certaines heures C e~t pU 0 U: 
hien, nous antres. Et J~ pms vo\ls certJ er, q t comme moi et n'hésiteront pas a 
Je crois hien que tous les lect_eurs penser on. . la vie de leur visiteur men-

partie de leur « pecule » pour assurer verser une . · . . ~ . · · · . . . 
su el. Pour qm nous pre~ez~vous · · · ·. >> · A e ne vous fâchez pas SI. fort. S1 
. Entendu, entend~, Il :'n:ra. ~ais, el: ~~afaites-vous comme ·eet ancien mai­

vous en avez contre 1 Aclmmrstratwn, tub arclier au 29Se de .ligne, et qui a 
tre d'étude qui signe Jean B., capora _Crlanc t"t Bulletin de<( Saint-Vincent ll. 

- 1 t B rlletin lui-même : « Jer pe 1 · -adresse sa et re ~u 1 • cl , · .. f Veuille donc accepter, avec rn.esr<:mer-
·Trl' m'as procure de bien.lloucestm~nu efldèlement ch.aqu·e· mois, m'arder a·-me 

. t . ce modeste bi et ; e VIens , . 
cremen. s,d . t t des morts Tori hien Feconnalssaut. )) 
. souvenir . es y1van s. e . · · ·. · . 
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Souscriptions·et Abonnements ti·ez· · , · · ' ·a·u · 
M. Domiart, M. l'Econome M L J .. • - . zste : ,M.le Supérieùr; M. Mayet·: ·~omm unes . Finistère. Nous aperéevons. aux fenêtres leurs parents, le yi sage 

. M. Conseil, M.Boézennec M. N'·.: MaoGen, M .. Gaonac h, M. Rosee, M. Le Pern ·'i Û?uloureux, fnssonnant encore au souvemr des ~~orreur~ ent.rev~es, des. meen­
M. Fol!, M. L'Hostis M p . ea, M oCach~t, M. Labhé, M.I.Jaouen M Bossu~' .,dies et des. obus ravageant leur pays natal. Pmssent-:rls htentot revOir leurs 
Chapitre M. Ahguille~m · · ri~en~, S : ad10u, M. Pape, M. AbgraÜ doyen d ' QV .. illes ou leurs villages. dévastés, hélas. 1 

- 1 M 'J M 'VIcaire a amt-Joseph du PT 'R . M' . u. ' 2.0 A ·z V . l d d 1 1 p ~.eo '. . .- . Le Corre, C. 0. A. Brest M. F L I Ier7 ouge, . Jean Bré- f>. • . urz. -. ous avez appns e épart e. a c ass~ 1.9. ar un mouvemen~ 
IItorifl, MM. P. Le.Grannec, P.Kerhoul 'j -L T l Roux, lieutenant au 300e·:Yer~ ~mstmchf, ~mus recherchons encore. en classe, en récreat10n, P.artout, ceux qm 
J. Gu~lcher, F. Quinquis, Michel Ménez' iL~ Du effont, Jea~i:..e Roy, J. Cornic, .Îne sont. plus là et dont nous regrettons le ~ép~rt. Le .Bulletzn vous donner.a 
G. Mear, J. Lamballe, C. Larnicol F' R' œu ?. H. Madeo, Prosper Salaün ··. :·leurs adresses. Thomas Keraudren, Jean-Mai:'Ie Piton, Hrppolyte Le Gall, mohr­
J. Le Daré, H. Perrot, F. Corre, 'J. Co;b~~ j JGan~,. L. Thomas, A. ~oupon: ;li~és. au, 118°, sont venus dès qu'ils ont.s.u ~xécuter cor~ectemen! ~ << pot~hl~n;ént, » 
M. A. Le Roy, chanoine M Breton· .'. · .dmllou, M. et Mme Fichoux :•.disait lun de leurs chefs) le salut militaire, nous faire une visite, qm dailleurs 
M y p t . . • · , superieur e N - D d B S ' ·· · · · 11 · 

· · erro, sec.;etaire de l'Evêché, M. Bodén' · · e on- eco~rs,• se reno~ve e. . • . • . ••. 
. ~··et Mme J. Sa!aun (Bohars), M. D'Hervais Le es, M. Le Guern, ~· Le Thiec, ,. Le_videqp.e le~~ depart a lai_:;se _d~ns les <<cadres ll de 1~ Maison a ete vr~e 

lzquen, M.F. SUiguard, M. Andro M Lo 'h ( nnRonp)'. M. A. Herv.e, M. G. Pou- ~;comble. M. le Supeneur a nomme presidents: P. Le Roy,F. Mevellec et M. Herve. 
' · zac meur, · · Trébaol, M. Gourvennec. •' Si dans la carrière ils ne trouvent pas la poussière de leurs prédécesseurs, ils y 
Citati . · trouveront, à cpup sûr, la t.race de leùrs vertus. . 

,.J' • · . . ons. , . . 25 Auril. - Grande nouvelle: nous sommes en guerre ! Les petits le savent . 
!'" Joseph Cadzou, lzeutenant au 19e d'lnfantei'ie . (( Offi . . . depuis midi. Nous ayons la rationde pain. La menace s'est enfin réalisée. DeJ?uis 
md~l~. 1u cl urs des combats du 24 au 28 Mars ·s' t cred de hay te valeur' la rentrée, les mots alarmants -·je n'ose pas dire << alarmistes ll - circulaient 
fnb I~I s. es Pus exposés pour porter les ordres 'ao:s r:'! u sou~ e feu aux de groupe en groupe : K Restrictions 1 Carte de pain! Carte d'Aliméntation 1 
, a negahon et du mépris du danger. ll _ (Ordre' du C n~n d'lous _1 exemple de Jours sans viande 1 Etc., etc. )) Certains défaitistes précoces - excusez-les, ils 

( 
. Pelliet. Corentin, brigadie~ au 35e d'Ar . . . OIJ~s .. rm~e.) . .ignorent l'affaire du Bonnet Rouge,- hochent la tête et sont. p~rsuadés .que la 

tOUJours fait preuve de courage èt ·d'. · .tdlene · << Tres bon brigadier qui a. France est perdue : le nerf de la guerre, pour eux, ce n est m .1 argent m autre 
!p~ison et au cours des opérations du 2{tfJre: notamme~t à l'atl:~ql!e de la Mal- ch?se : c'e~~ le pain. 9uè~ques•uns, goUI·m~~ds éhontés, s'acharn~nt à se c~n-
hmson entre !~batterie et le comm d t dais au 4 Avril 1918, ou Il a assuré la vamcre qu Ils seront hientot acculés ... au SUicide !11 Les autres, etc est la maJO• 
(Ordre de la Brigade.) an an u groupe, sous le homhardèment. ll _ rité - que dis-je? la presque totalité - acceptent de bon cœur les sacrifices 

Pierre Kerb z . · . . . ' imposés par les circonstances, et trouvent que, malgré tout, .la vie à <t Saint· 
hre 1917· sous ou •. a1spirahnt abu 124e d'Infanterie : 1re Cita.tion : << Le 2S D. 'Vincent )) vaut la peine d'être vécue. L G 

• . un VIO eut om ardemenf par "h t . ecem- · - · • 
person~elle; sauvé la vie à plusieurs ho 0 1 u~ oxiques, ~ par son initiative 
du Régi!pen~.) mmes P aces sous ses ordres. )) _(Ordre 

2e Citation: <<Chef de section t •' b · - . · 
sachant très hien conduire sès ho:ru~:~ e~alee, agissant av~c calme et sang-froid, 
~ude c_ourageuse et résolue. Le 10 et le Ü Avi~l tg>;mant l exemple par son atti" 
a un VIOlent bombardement n'a - d . . . 8,_ sa tranchée étant soumise 
attaqué deux fois par un.'e~nenrie~~~s e pa_r~ounr sa hgne et ses postes avancés; 
à le repousser. )) - (Ordre de la Br'g. sdu. p)erJeur en nombre, a réussi bravement 

. I a e. _ 

Nouvelles de la Maison. 

. 17 Avril. - Le . . . AU JOUR LE JOUR 
C mon dl~ es tb au~sr fart, loi suprême et funeste 

omme om re d'un b ' 
Ce qui èharme s'en va~~~ge, au out. de peu d'instants, 

• Ainsi pourrions-nous dire· e.n son eant .. 
vees. Nous ne voudrions pas q' u'o· g . aux_vacances de Pâques, hier ach.e-
1' h t' tl a- > n nous accusat de pa t . 1 ... ac e e. e a . esesperance du poète Et d . · r age1 e pessimisme, la 
avec lUI : . . . . · . cep en a nt nous croyons pouvoir ajouter 

Ce qm peme nous reste · · · 
<:;ar ce qui nous peine en ce moment ce n' . . . . . . 
c est l'horreur d'une guerre cha u · ' est. pomt la VIe monotone du collège 
peine-là a pénétré, jusqu'à les :fuii;~~~ )~~s hiOI:ntÎ et plus .meurtrière. Et cett~ 
douces de nos vac;:tnces. En ces jours terrihl:~~e~ es plus. Joyeu~e_:; et les plus 
un acharnement mouï nous av . _ou la hatmlle a ete menée avec 
ments,l'âmè angoisse'e 'aux•h ons,, ~our par JOur,. suivi le cours des e've·IIe 
.c • • • eures cnhques · ·a· · · . -
lOI mehranlable en la victoire de no . ' mais se rai Issant toujours dans sa 
pleines gerbes de prières !... s ai mes, apportant en aide à nos soldats nos 

Nous avons trouvé le jardin fleuri et 1 b . . , - . 
touffus; même les marronniers ortaient e~ ar res déJà p;lrés de feuillages 
leurs rameaux, de grandes fleUI·f h1a 1 ' se detachant sur la verdure sombre de 

Hi . · ne 1es. . 
• Cl soir, nous eûmes la surprise de v . . ]' . . 
Jeu déjà r_epr~~ait avec ardeur, de petits hou· h g Isser ~ans les 1Jaudes, où le 
I!auvr~s ~efugies des régions envahies . ons! olmes mconnus. C'étaient dè 
l hospitalité pour quelques jours, en ~t~~Juet s e .. I~ent~e de ~éfo~me donne 

- - a,n qu I s soient repartis _dans les 

Les << Samedis » d.e M, Prigent. 

Ce sbÎr, lîhre, seul, .vers 6 heures, j'ai monté sur ma pêuiche. Devant thoi, 
au loin, le soleil baisse et va disparaître derrière un monticule, rougissant la 
Meuse, qui coule à mes pieds. Et par delà la colline, je me trahsportai en Bre~ 
tagne, jusqu'à Quimper, où souvent je contemplai le soleil disparaissant derrière 
la route de Douarnenez. En arrière le canon tonne, aux Epa!'ges, et à ma droite 
du côté de V., le calme des mois d'hiver, hélas 1 a cessé. Au-dessus de moi, par 
extraordinaire, pas d'avions ; . tout auprès, le silence le plus compleL Présent en 
esprit parmi vous, et quand je dis vous, je songe autant aux anci~IÎs qu'à vous 
que le Collège garde encore, j'ai récité quelques parties du :bréviaire pour tout 
<< Sa~nt-Vincent )), que Dieu veuille bénir et dans les présents, et dans les ah· 

. sents, et dans ceux-là qui sont morts à la bataille. · , 
Puis, je suis descendu dans ma cabine, l'âme pleine de « Saint· Vincent )), 

et instinctivement j'ai pris la plume et rédigé la lettre, que j'avais d'ailleurs 
promise depuis·longtemps. Et ce soir, je ni' adresserai directement à la maison ~ 
toute entière, présente et passée : à vous, trop jeunes encore pour vous en aller 
sur le front, je préciserai ce que je vous suggérai un soir de permission, et à vos 
anciens, officiers ou soldats, je redirai ce que je leur répétai durant leur Pre• 
mière, aux bons vieux temps où nous étions réunis dans la paix et l'amour de 
Dieu, et que ces temps-là noUs reviennent bientôt 1 

Je vous parlerai du sujet le plus général et pourtantle plus pratique, << qu'il 
· fant que nous vivions avec le hon Dieu ou avec N. S. J.-C. >>. Et je dis Dieu 

ou N. S., car vous savez que lorsque je vous entretenais de Dieu, c'était deN. S . 
que je vous parlais : N. S. est plus accessible, et puis il est plus sensible à noh'e 
cœur, et il n'y a rien de vrai comme l'amour. . 

Vivre avec Dieu, pourquoi ? Parce que c'est la vie surnaturelle à laquelle 
tous les fidèles sont appelés, et parce que, prêtres aujourd'hui ou demain, noù.s 
sommes tenus, à un titre particulier, à la vie intérieure. A tous les fidèles N. S. 
demande qu'ils demeuret\t avec Lui; à nous il s'adresse en termes plus intimes: 
<(Vous êtes mes amis, :vous que j'ai!!hoisis : nous vivrons désOI'mais unis, liés 
et enchaînés ensemble, pour la vie et' au delà ll ; . et nous lui répondons : << Vous 
êtes, Seigneur, le seul héritage que je recherche, et je suis tout vôtre, à jamais. ll 

Et qu'est-ce que viY!'e avec Dieu? Ce n'est pas évidemment avoir la pensée 



. . '• .·. ' . ' . ; . •. {'. . .d '•mon âme : il est en moi d_es faibies~éS, 
. d D' . . • 'hl A .· a· • . ' . ..... . , vous laffechon en leie e . . .• . . /! te meme acrueue et contmue e · reu - ce qm est 1mposs1 e meme ans notre vie nol'~ ,Vêc tnm ~ a · · . . .- ll · diminueront. >> La pnere a~_ns1 'a1 '· 1 ' 

male, et . à plus forte raison dans ·les camps et sur les champs de bataille -; :, ombreuses ; par voti_e gra:d \:s arfois à des pensées jaculatoires, fera ~ue a 
c,'.est a~oir l'idée de Dieu si profondément entrée et. e~racinée_ dans ~'âme, da1~s, '.àre, _même co~r~,. mem:a:~c:~ari et .s'enracinera sa_!ls.ces~~ plus profondeme.nt 
1 mtelhgence _et dans le .cœur, tellement que. cette Idee se presente a nous fre• _ensee de Notre _eigne~u'l t: t b utii· et ce pourquoi (Je n ecarte pas les au ti es 
quemment, matin et soir, avant. tout acte tant soit peu important, et plusieurs èn notre âme, ce a _qum 1 ·. au a 8~ ons· fidèles à la prière .. 
fois dans la journée; c'est avoir Dieu lié à son âme si étroitement et si forte; puts) il est nécessaire ~u~ nous litre, déjà longue. Je voulais vous ~·appeler des 
ment que nous le retrouvions n'importe où et n'importe quand, eli anière ou •.. · Voilà, mes ch:rs, mis, u_ue._ e .· ées souvent. Ma lettre fera reviVre en vous 
au front, dans le calme et dans les moments d'activite et de mouvement,: telle- pensées qu' autr~fois Je. vo~s a~ ex;u:ssi l'occasion pour vous, 1~our vous ~t pour 
ment que nous puissions nous recueillir, c'est-à-dire n_ous placer face à Lui à- ;les bons souvem~s c;l{ Ja~I~··.~ s::t dans nos prières, sans oublier les amd, tour 
tout moment et en toutes circonstances ; c'est avoir l'âme pleine de Dieu telle- moi, de nous um~l Pus e .101 1':111 t paru devant Dieu, auprès desquels, ans e 
ment qu'au premier mouvement, au premier désir qu'il condamne, nous l'enterre. !hés au champ d 1onnem' qmt 0~s our toujours~ _ , 
dions nous. d~re :. << Détoui·ne tes regar1s de ce qu~ est bas .et élève-les vers les· ;ciel, nous nous I~etro~veroN~ S~l p , · YvES . PRIGENT · · 
hauteurs ou Je sms ll; tellement que,/SI les tentatiOns persistent, nous le sen- ·, Votre tout devoue en · . . · 
ti ons à nos· côtés nous assistant et nous fortifiant dan)l la h1tte, de sorte qne ' N. o·uvelle_ S de_ partout._ 
nous demeurions toujours les' vainqueurs ; c~est trouver ·constamment le bon , 
Dieu près de nous, et en .nous, et .le sentir en nous comme l'ami à qui nous atta- · . d _ .1 , donner sur la y i.e que nous avons ~e!lee 
cher, l'idéal à atteindre, en même temps que la force qui nous soutient dans la . . J'aurais bien quelques . et.at s .t.voud me Anastasie au long nez (ce qm n est 
montée vers l'idéal. _ _ · .. _ . ·:ces dernières semaines, .mais JC crams. a tt· :t-elle de dire que nous avons. été 

. Et qu.e Dieu ne soit pas pour nous quelque chose. d'abstrait comme une. ;:'rien ! ) et aux' grands ciseau:: Me dpe~ me 1 :;ur être transportés en auto-can;Ions 
id~e philosophique, n?n pa~ qu':lque chose que nous COI1sidérions dans le l~!n" )arraché~ brusq~ement a~x ~ehces e~ 17el(I~ell'arrivee des « Brezm~nel~s >>, si elle 
tam - dans ce cas, Dieu n aurait pas sur nos mouvements et -sur nos actes lm-_ ::sur la hgne qm me~1açaJt b clev l' _ moins retardée et endigue~. J,e_ vous 
fluence qu'il est .nécessaire qu'il ait -, il sera; je le répète, à nos cqtés et en ·.n'a_ pas arrêté net l avance ?~ ~e,_ .~\ au au ·our le jour : je craindrms d ecoper 
plein dans notre âme, et i~ sera réellement et. véritablement vivant, avec qui ;i,passerais ~ien le~ n?tesd qu~ J ai :'c~: esui fei~ait très 1n~l dans l,e ta~leau ...... 
nous nous entretenons, qum que nous ne le voywns pas, parce que nous sommes ;. de trente JOurs d ~rret~, .e ng~_emd l C;l ir à retrouver mtacts 1 abbe .fol~, qm a 
convaincus d'une ~onviction o_ù entre ~'âme entière g~'il est. là, à ~~i nous nous ;. Après la bat~tlle,_J ai e~l gia_n ~!J.i~~ tou'ours aussi calme,_!:ami Pelhet, que 
attachons, pour qm nous trava~llons, a fm que son plmSir, qm est cl a~llleurs notre ·•.· connu de fortes. emot~ons, 1 dbbe l~ t'· :à la.l recherche de posüwn pour sa bat­
bien, soit rèalisé en nous. Et voilà pourquoi c'était de Jésus, Notre Seigneur, ·<>j'ai rencontré deux.fms pen. ant .ac t1011' rès qu'avant. Tout s'est passé, somme 
que je vous parlais sans· cesse, parce que plus facilement nous nous le représen- '·. terie, 1es frères Sétté, aus_sbl soLn:D. s. ~p a eu d'ailleurs, une citation au Corps 
tons véritablement vivant avec nous et plus fortement nous nous attachons à Lui. .·.toute, aussi bien que P?ssi. e .• l È~·Islde ( H;nri Léran et J. Lamballe seront 

Vous me direz que je vous propose la perfection et que cette perfectioli est ·:d'Armée. Pelliet a s~ citatiOn a Î n~a 't bien aussi avoir une citation ~e plus ... 
irréalisa~le. pour nous.· Je vous rér?ondrai_,que la perfection ne sera atteinte qu'au · fiers de leur co.n~patrw_te) · M. :ol ~oc~Î~ D ., le petit Le Ber. Pourquoi .tous les 
Ciel, mai& Il _faut que nous y tendi~ns,. e! ~ne nous ay.ons, dans une. rnesm:e que J'ai. eu le plmsu: de 1 e~~onti er, hez nous? ·. H. BOSSUS. 
nous :grandtss?ns sans. cesse, la vt:·mtet?eure dont Je. vous entretiens; SI ~on, « grenats ll ne vteiment Ils pas c · · , ., 
·notre ame est v1de de Dieu, et une ame vide du,bon Dieu est le contraire dune . . . . . · tancès viennent de transformer_d une m~~uere 
âme sacerdotale; rien 11'y vibre, rien n'y tressaille, lorsqu'il est question de Dieu; 21 Avnl1918.-: ~~~~~~co.~!~ . franco-anglais. Chassé d'Estaires par _linda-
si non, la prière et la messe mê~e sont des actes extenies do?t ~'âme est absente, a?solue ma J?auvre.,v1_e d~ e~f~ebientôt quinze jours, sur tou~ les., c~:n:uy .e~ 
alors que, dans ces moments, Il faut que notre âme se soit Jetée dans le bon siOn germamque, J erre? P . d ne un poste plus f1xe ... Hter, J ai t;te c 1a!ge 
Dieu ; si oui, au contraire, comme notre prière sera chaude, combien grand sera Flandres, ~ttendant qu on mid 0J.· isou à la relève par des Australiens, _dun 
l'élan de notre âme au service du bon Dieu l d'aller assister, co~me agen . e Cial · ia permis de passer par-toutes les emo~ 

Il · . ·1 ·· · 1 · · - · • h · l ~ . - · t d ·Chasseurs francais. e a rn d 't- tour de sol est mub e que J aJoute que a v1e mteneure n empêc e pas es travaux regi men e . . f . • 1 _ ente11d . siffler e tous co es a~ . ..· 
extérieurs, pas même l'action guerrière, même en pleine mêlée : au contraire. Je t'ions qu'on peut ressentii 'r r s(~ or calibres dont le moindre suffirait pour.vots 

. sais qu'à la guene il nous sera parfois plus difficile de nous maintenil' unis à des opus de toutes sortes e e 0 s • on s'; habitue assez facilemen~. Mais e~ 
Dieu : nous y arriverons pourtant, si nous gardons notre bonne volonté. envoyer ad pat!·es. JI'; vdus avou:-.i\~ns naguère si prospères et mamtenant SI 
· _ Comment former, entretenir et développer cette v~e ? Je ne vous parlerai spectacles que lon vohtt a;t cÎs .1e"s de~ yeux. G -M TREBAOL. 
pas de la communion. Je. sais que tout« Saint-Vincent ll affectionne l'Eucha- dévastées, vous an·ac. ent es aime . · · · . . 
ristie et que nous communions chaque fois que nous le pouvons.: nous y puise- . 8 ·J 1·_s annoncé mon arrivée en . permissiOn vers 

· d ' d h · t · · 11 J · · 14 Avnl 191 - e vous ava rous es graces e c o1x pour no re vie sm·nature e. e me contenterai, ce soir, · . . ·. t ·. ·ont décidé autrement. . . . , 
de vous rappeler brièvement trois points. . _ Pâques, mais les cu·cons ~n~esed s la région parisienne pour JOUlr dun repos 

Nous réfléchirons, nous nous pénétrerons, surtout à l'occasion des fêtes de · Le .20 Mars, n?us ar;JviOnh_ annons rendaient encore plus agréable. Le.22, 
l'Egli~:· même lorsque .no_us ne po~ von~ le~ céléh:er, d.n sens des mystèi:es que que. trois lo~1gs. moil ~3 td~:16 h:~res du inatiu, de.s autobu~ ~1?us transp~I:taiCnt 
nous letons. Que ce soit a la Passwn, a Paques, a Noe!, nous nous represente- hrmts de _d~pait, ek e R · . l 5mè Armée angla1se ne pouvaJtylus te,nud etRe 
rous ~· S. à Bethlé~m, s_nr l~ Calvai~·e, sortant du tomb~au, et nous re~plirons dan~ l_a :eg1o~ de .. : _ ... D~n: la · ournée du 24, n?us d~barqmons.pres e ·" 
notre ame. et notre tmagmatiOn miSSI, deN. S., notre D1eu, venu du C1el, souf- . rephaJt a mmch~s foi<:~es.lr _ _ J secours des Bntanmques en prenant place 
frant et triomphant pour nous, afin que nous aussi, par-dessus la mort, nous . et le 25 au matm, noul a 10~s _a~taque sur la ville et-la station de N. 'Il . 
allions avec lui dans le Ciel. _ ·dans leurs rangs, pour a ~~n de.~ . l'ennemi arrivait en masse, notre arti erie 

. Et puis, je reviens encore sur ce que je vous. ai souvent répété : lisçms et Le combat fut de com e tm ee i ré une résistance magnifique des troupes 
relisons· notre Evangile; Nous ne connaîtrons jamais' assez N. S. J.-C., c'est ·pa1: n'était pas encore ·Îr ftlace, e 'l~a ~ons le feu des mitrailleuses et des canons 
l'Evangile, lu et relu, que nous le comprendrons, davantage, et que, le conipre- . .franco- anglaises, 1 a ut se re~ ter . _ 26 t 
nant, nous nous attacherons phts solideme1;1t à Lui. · . ennemis. . . 'cl,. t vec acharnement .dans les journées. du e 

Enfin, pi·ions. La prière est difficile en ligne, dans les tranchées, surtout,. Les combats se suce!'; e~en a ux-le nombre, qui leur permettait Ja m.a-
que désormais, le printemps venu, le front va reprendre plus d'activité que du 27. Les Al~ei~ands avaten pod~ flanc et menacant de nous tourner -~ ~r!:nte 
jamais~ Je ne demande pas que nous. priions à des intervalles réguliers ni lon- nœuvre. Multipliant 1es at.taqu_el 'de; du terrain. D'ailleurs, notre DivisiOI~, 
guement, mais seulement que nous priions bien, c'est-à-dire en non~ placant et à gauche, ils nous ,orçaient a eur. cels-autos brusquement enlevée sans avotr 

- . t f: b D' 1 . d' J . Il • . . - un long vovage en camiOI ' _l'erieusemen. ace au on Jeu, et· UI·. 1sant .: (( e vous .crois rée emeut présent épu1see par · . • . . · · . 



-'/-
. " , , · . ' . • a· '< Saint -Vincent ll, 

"Il · · · · • ' · tà. t • · · '· · · 1 1 · · d · ·etrouver un amr e ' ' · 
cu H.: wmps de se ravitar er en mumtwns men VlVres, ne. seri n personn • i ·eu dernièrement, e p atsn· e ! . · b 11 . _ ue nous nous sommes 
derrière elle, était mal en point ponr résister à. cette ruée phénoménale. Néan, aSellf;. C'est dans la ·neige, tout pres du Gue 11 erh {; « Saint-Vincent>>. Je 
moins, il fallait tenir~ barrer la route de M., qùe l'ennemi voulait à tout prix • · contrés et que nous nous sommes. entre1t~nuds, utc .e ·_et de confiance. » -c-

" d' · · en h d · abn p en1 en ratn . t permettre. a~~ rentorts arnver.. . · . . . , e rends les tranc ées, e~am m .' · .. , e a e. Encore unchang~men 
~a DtvislO~l a tenu, et ma%mfiquement. Les terrt~ort~ux ont pn~ pl:-ce pr~ ·· :p Léon :«Je suis un. bon. chent ~e votre ~mt~d:uche~r pendant quelq.~es JOurs, 

des Jeunes régiments, et ce n est que sous la. poussee dun ennemi tres supe • dresse _ Après avon· fait fonctwn de mattreM . .1- . 1 autre que J attends : 
. . . . b -a - , l t . . a .. . . C' t un filon ars 1 Y a m M. - . neur en nom re que nous avons. ce. e pas a pas e. erram. . . . , . e voici téléphomste; . es , enc?re ~ Th 'visiau Le Bef re : « erc1 pour 

Le e et le · e Corps arnvatent .au secours de la DIVIsiOn aux abms ·.· lu'r de redevenir vrcarre a Samt-Pol. » · 1 a· l ·e 0. isive_ et monotone 
h · h 1 - '1 · · " 1 · · · · · ce · · · · · gréablement · e a vr Quar:;nte- _mt. eures pus l?t, 1 s aur::r~nt sauve :: situation et nous a.ura.ten e Bulletin. Il me .dtstraü touJours a J -L D'Hervé : <<Je viens de pa~ser 

p:rmts de temr ~ur n?s anciennes posrhons françarses _de R., que nous avwn .'ueje _mèn<-? depms trop lo!lg!emps. >> -:- .~ d~ Binson. Là, aux p~eds ~~ ~esus 
du céder faute d effectifs. . · . . · _ ~ne' bonne et agréable permrssron au .r~teme. _ . . . tant ue j' éta1s müttarre ... 

Le 27 au soir, nous nous battions dl).ns M. ; mais les Divisions allemande '• t de Marie au milieu des confrèr~s,_J at 0 1!-bhe un ms b" n{ôt au 4e Zouaves, où 
arrivaiènt toujours, fraîches et nom.breuses. Le~ ~enforts: qui _nous vin~ent ~al; j'ai rejoint' leJ5e Tirailleurs, ~a~s. Je compt~~:::e:t ~~emesse. Le bataillon est 
heureusement trop tard,. no~s.permrrent de stab.thser la situaho_n; et auJourd hm :.-e trolJverai ce qui me manque ICI •. les saci{ nt d'aller relever les c~'!iarades en 
encore on se bat sur les ~osltwns que ~?~s temons le 27 au s~:nr. . .·. ~n réserve, et exécute des tra.va?-:" en ~tten Î . Boud'adis qui sont 1er avec nous 

.Je ne vous racon~erai pas ce que Jal yu ,de beau, e1_1 meme temps que d ;'remière ligne. Ce sera la ~remw:r:~ fms que es J . 
ternble! pendant ces JOUrnee_s fam~uses qm_m ont rap~ele _les moments les plus -~ntreront en contact avec ~et~ne~m: >> . d'Italie, la veille de son r~tour 

·. dram,ahq~es de 1914. Malgre !a fatigue .extreme, les ~nva.bons, nos troupes ont · _ Jean Le Dréau. nous eenv:art J 0Y~u~em~~~ Bri noles, je suis en contmuel 
été magmfiques. Pendant hmt JOUrs, rl a fallq_ endrguer le flot envahrsseur ; .·. ur le front francais : « Depms q.ue J ,a_I ~mt 1 bords d.u lac de Garde, 
mais à partir d_ u 27, les renforts nous arrivaient, nous nous sentions plus forts; ,sde'ménagement. j• ai fini par vemr ~ ec ouer0 sur e~ 'rait sur la. Côte d'Azur. 
' · · · d'h · l' · · · · d l 'll d t ' · · · squ a ·. ??? 11 se crm 1 1 d / et aUJOUr UI encore ennemi essaye, mats en vain, e _percer a murai e on ', l'! ni on régiment est au, repos J~ . .. ... · · · . •-- · de -pluie. Tout e ong e-

. . - l " . d t . . ,o l . d'd . rs de nuages pmars . l' l' . l nous avons Jet~ es wn_ emeu s. _. . , . . . . , :Il fait un temps sp en r _e~Ja'!la _ . : l'oranger, le palmrer, o tvter, a 
La. lutte s est portee vers le Nord desormais. D ailleurs, ICI Ils ne passeront 1a côte on trouve une vegetatwn lu~unaD~~ • b· hl s villas sont noyées dans 

pas, et n':ût été la gr:;nde surprise qrij -~ suivi la percée ennemie, .le manque -vi ne, 'etc., se disputent ce sol si fertile. mnoroerble~e, où l'on ne perçoit pas 
total de reserves a.ngla.rses dans ~tte regwn, le retard de nos propres renforts,_ '\o~te cette verdure. De"ant nous, une belle n\M_)~ ettes forment, sur cette 
les Allemands ne seraient pas aujourd'hui à~-. · . - ·· 'la moindre ride, s'étend au loin. Des ~0 onnesrs ebla~~hes. Cela fait -penser à 

Malgré ~e recu!, _ne ~royez pas à no_tr.e fa.llhte. Les pebt~ gâs de la classe 18 ''surface d'azur, ~omme :;~tant de petites fleuun mur resque ininterro.m~u de 
ont remplace les ames disparus et le regiment est encore pret pour un nouveau .·.··Q· uimper-Corentm. Dernere nous, nous afivons . t PPlus loin on_ drstmgue 

'l - . , . . d'fi . t les plus ers touns es. , l.l l 'l travar . . . . . . :roches taillées à pte, qm e en . . . . d t d s'les nùages. Te e est a VI -
Je sais qu'à« Saint-Vincent» on prie beaucoup pour les maîtres absents .. des sommets couverts de neiges, gm se per. eh. ~1\ un mois. et ùous devons 

Merci, et que ces prières redoublent dan_ s les circonstances critiques qu_e nous ··1-giàtu.re ·que se _paye mon régim'ent, ~epms 1renAo t ·chiens ~tta_ quant, il nous 
. , . - e . .b.· ·nt à moms que, es u .n d 

vrvons. . ·. . J. CADIOU, . ''Y rester encoi."e 1lll. on mome ' mis S'ille faut, nous y courrons . e 
'Jaille courir au secours de no~_excell~nts ad . os ancêtres dont le souvenir est 

DE CI DE LA 'bon cœur et nous tâcherons detre dtgnes . e n n effet à' proximité du champ 
,; · . . d 1 ays · nous sommes, e . • l ge 
·•·· encore hien viva~lt . ans e p ' . t t . des inscriptions relatant e passa J.-C. Cornee : (( Retour de permission, j'ai eu la chance de trouver mon 

régiment au repos. Ma Division a relevé, avant-hier, la Division de M. Bossus. 
Mon régiment a relevé celui de M. Fol!. En cela je -n'ai pa._s eu de chance : je 
n'ai pu voir ni l'un ni l'autre ... Je suis bien peiné de la mort de Pierre Le Meur; 
je me joins à vous pour prier pour le repos de son âme. » .- M. Derven : (( Le 
Bulletin m'est parvenu hier. Quelle joie il nous apporte ! C'est qu'il vient de la 
Maison,· car (( Saint-Vincent » est bien notre Maison, n'est-ce pas ? .... Nous 
sommes à présent en réserve. Ma compagnie est occupée en ce moment à a.battr.e 
une forêt pour fuire des piquets à fils de fer et des camouflages pour les routes. 
Le -travail n'est pas trop pénible et on s'habitue vite à la cognée. Nous avons ici 
avec nous un bataillon d'Italiens, occupés comme nous à des travaux. A juger 
oes soldats ~ il faut dire que la plupart sont des récupérés - l'armée Cadorna 
est loin de valoir l'armée Pétain. Nous nous entendons très bien. Pour le mo-

-~, ment, c'est l'essentiel. » - C. Pellîet: ((M. Bossus est venu nous rendre visite 
à M... Il nous a fa.it l'honneur de dîner avec nous ; notre cuisinier s'est trouvé 

. très heureux de rec~voir de M:l'Aumônier des félicitations pour sa bonne cui-
' sine. Dans l'après-midi, nous sommes allés chercher J.-L. Gourmelen, que nous 

croyions, être àp~o;'il_llit,é. Ç'est; la troisi~mè fois qu:il nous arrive de le manquer .. 
· AuJourd hui, activite d arhllene. Vont-Ils enfin declancher leur fameuse offen-

- sive? Nous les attendons de pied ferme·: nous sommes prêts. » _.,c-:. Y. Le Toux : 
« Je suis rentré de permission cette fois. tout triste et tout abattu. Quelques 
bonnes parties de foot-hall ont eu raison du. cafard, et à présent tout marche 
bien encore .. )) - L. Guéguéniat : « Je viens d,e passer deùx mois dans un sec­
teur qui, d.epuis quelque temps, jouit d'un calme constant. Mais voilà qu'il s'agite'' 
à son tour, avec la presque totalité du front. L'ennemi, avide de renseignements, 
ne cesse de répéter ses opérations de sondage, exécutant coup de main sur coup ,, 
dé main. Mais ses tentatives aboutissent toùtes, à peu près, à de lourdespertes 
pour lui. Il n'y a que ses gaz qui soient terribles. Heureusement, nous sommes 

· poun1us d'excellents masques, qui ont une durée de résistance de. 30 heures. 

. de bataille de Rtvoh, et Oll'c trouve par ou . . . 
de nos armées l>. . bien il est bon.. d'avoir un ami 

J -M Jugeat! : « Je sens mamte~ant com soutenions l'un l'autre, nous 
sincèr~ et sûr. Pi.erre Le Meur et. ~or nD us ui~~~'il n'est plus là, I.e cafard me 
P, artagions nos pemes comme nods JOieS: epprières de la Congrégatwn. » 

d 1 "· Recomman ez-mot aux · 1 C''t 't endant pren que quewrs... k'lomètres en cinq JOUrs . e ar p 
Jacques Le Guen : (( Cent tr~nte ~ . lourd sac sur les routes de la 

. S · t T dis que Je trarnars mon . l h · du la Semame am ~· ::n . S r ortant sa croiX sur e c ~mm 
Somme et de l'Orse, Je p~ndars au. auveLa ~lasse 19 va bientôt être mcorpo­
Calvaire, et cela me donnait u .com::ge ... t ll vont encore quitter la Maison; Je 
rée et plusieurs élèves de « Samt-Vmcen l dangers de leur nouvelle vie. » 
pri~ pour eux, a~n qu'ils affrontenil a;eU~~~Fa.~to:as »vient d' êtr.e desc~ndu _sd~us 

M L'Host1s: «Bonne nouve ~ · areJ'l qui a. pns feu rmme ra-
. b plem dans son app • · b' 

nos yeux. Il a reç';l un o us en - , très faible altitude, et n?us ayi~:nls Ien 
tement. Il survolait-notre trancheel a une A . a-t-il eu un· en de JOie q~and 

''l • 't -.- otr·e emp acement. us sr Y 'res peur qu 1 n eu repere n . d 't de nous dans nos premre 
on l'a vu toml~er, à quelques C~I~tfrffe~ d:s~b~~\~gaz que' les Boches no~s lan­
lignes. Il ven~It, sans. doute, ~on P.~ pour les pauvres soldats engages dans 
cent depuis bientôt cmq heme~... nFns h 
la grande bataille. Prions aussi pour oc . >> 

PLACES D'EXCELLENCE ET D'EXAMEN DU . 2• TRIMESTRE 
. l 1 crs J M Coadou et T. Keraudren. 

Philosophie. - lfi.cel ence : . ' _ _'_-p · d 1 • 2c B.. Le Gall; ge, P. Le 
. Rhétorique .. - E~cellence. 1~':-I:· ~~MaL~ GueÙec; 7e, J. Le (J-all;Se,, 

.•. , Roy; 4e, M. Larmcol; ;Je, C. _Toscpr 'd6 , J .. 2~ R. Le Gall; 3e, J.-M. Le Guel-
/ J.-M'. piton;. -QE::am~n5~ 1~{. tar~i~ol~e~;, If: Cudennec ; 7e, L. Le Menu ; 

.lee ; 4e, J. Le neau., , - . . 
8", J. Le GalL 
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Seco;D_de. ~Excellence :1er, M.Hervé. 2e :A B . . , ... 
4o, F. Phrhppe; 5e, Y. Pérennès. 6e y N~' : ~~s yossa:_~; 3e, Y. Gourmelen 
-.... Examen :lor A. Bossard· .. 20 'y 'N; enez • 1 • • DrJonneau et Y. Hénaff 
Y D .. • , , . enez· 3e M Her - · 4e y p- · . IJOimeau; 6e J. Le Guen. 7o F' Ph'l"' ' S ·. ve, . , . . crennes; 

T ' 'è ' ' ' · 1 rppe · e L Le Pap 
I'OISI me. - Excellence · 1er C p . h ' · ' · · e .. 

gnard; 4o, J.-P. Le Gall. 5e N É l , .6 apre Uemmou; 2e, J. Carrou; 3e, J. 
ceur; - Exa.men . 1 or c' p' ·1 ° ~er·; ", · guen; 7e, A. Guiziou ; Se F 

d · , . arc 1emnwu · 2e J Cari · 3cs · F M ' · 
gnar ; 5e, N. Bolzer . 6es J -P L G Ii 'N ·V_ . ou • , · erceur et J. 
et F. Uguen. ' ' · · e a et · ezrer; Ses, J. Hénaff, J. Ollr 

QuatPième, - Excellence : 1er J D · . 2 . · · , 
zen; Ae, E. Quéinnec. 5e L Le Be·c'h •. ougu6et 'ceL, J. Heydon; ~e, Y. Bleu-
Se F G -d· 9 , . , . ennec . e . eburgue . 7e J M , . ne es ; e, G. Branquec . lOe J R' ' . ' .. ·E , • , · oreau 
2°, E. Quéimiec. 3e J Don . ' 40 ' · lOU • - xamen : 1er, Y. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

7 Juill.1918. 

Bien eheP$ ~miss 
F. Guédès; Ses, J. MOI:eau. efLt Le ,B ~.hHeydon ;105e, CJ. Riou; 6es, P. Heydon 

Cinq i' · E · ec ennec; e, Lehurgue 
. sar·d. 4e UL eD~e .• --1. .xcellence : 1er, J. Henry; 2e, J.' Le Rou·x .' 3e G V d l d N . d l' . 'l . , , . 1que ou· 5e J Le Breton 6e R p- . 7 . ~ , , . ous êtes ans e . anger, ous sommes . ans angi:nsse : 1 ne .. saurait en 

· mon ; 9e, F. Trébaol : lOe ·G L B } 'E; eron; · e, J. Jullien; Se, G. être autrement. Et comme jamais vous n'avez été exposés si nombreux ensemble 
Roux ;. 3os, G. Boussa~d et L.' D7 uél~r~ .-es xan.wn : lor, J. Henry; 2e, J:· un si grand danger, jamais non plus nous n'avons ressenti une inquiétude si 
J. Jull.re~,; Ses, H. Péràn et G. Hélon. io~ M GQ. l:e B~c et J. Le Breton ; Voilà plus de huit jours que la Poste retient toutes vos lettres, si tant est 

SIXIeme. -lre SECTION _ E ll ' · umqms. , ayez le loisir et la possibilité d'écrire. Il y a_ bien les communiqués, 
H. Bernard; 4e. J Colr"n. 5e· A .Gxce denee :1er, J. Louarn; 2°, H. Cahon· 3• la lumière qui filtre à travers e·st si faible! Nous devons nous contenter 
Se L R · ' · · , ,. · arga ennee · 6e P 0 .. · 7 ' ' · · 1 1 d · d' · h . , . oux ;·-Examen : lers J L ; · A' G • · rvoen; 0 , P. Trellu ;l'd:i1ndication.s gériéra es, a ors que nous vou rrons rstmguer nettement c acun 
P. Belbéoc'h; 5e,. H. Cahon. 6~s 'p Tr~rlnl ett l\~ Darg~dennec; 3e, J. Colin; 4e, :. vous et vous suivre au jour le jou/ . , 

2e S E. ' ' · 1 e u e '' enrs · Se· P C d L d · • l tt d f t t < d· l t · , d ECTION.- xcellence . le•· H C · h 1 : • ' · oa ou. . · . a ermere e· re u ron es venue ~ e que que par aux envrrons e 
4e! Y. Crenn; 5o, J. Kermorva~t.; (Je ·J Lt a e~,;. 2e~J. Guyad.er; 3e, X. Mahé; Reims >>. - Elle a été écrite en pleine bataille. « 28 Mai, 1 heure du matin. -
:-. Examen :1er, H. Coathalem. 2• L. D'd \ 1p~~3~ ,J7 •, ~· 'Emrly et P. Volant; Vous serez peut-être étonné de l'heure .. , matinale (tout est relatif, je trouve au 
v••, Y. Crenn et P. Marzin . 7~ 'R' Le BI ~. 1 ers, p' v' Kermorvant; 4e, x. Mahé; contraire que c'est bien .ta_rd) à .laquelle je vous écris. Depuis avant-hier, nous 

S t 'è • ' ' · erre ; e, . olant. d t" ' b d b' t'f d ep 1 me. - Excellence : 1er p L B ... 2 . . · ne cessons e rrer ; nous n a an onnons un o ~ec r que pour en pren re un 
4e, J. Le Séac'h. 5e M H j·. 6 , 'A 'p·e ais • 0 • Y .. Damel ;· 3e, M. Bosser. autre. l:es Boches ripostent .. ; Il n'arrivera que ce què Dieu voudra. >> 
E · · ' ' · as e' e, rvert · 7e J H' S J M ' D' 'li ''l ' · lh d' ' . l h · ;~;amen : tcr,Y. Daniel· 2e p L B ·. 3 • •. ·. · emon; 0 , • ével; ~ 1eu veùr e qu r. n arnve ma eur à aucun entre vous, et .que e proc am 
Séac'h; 6e, M. Haslé. 7e' M' B. e .. aSrs ;A c,MA. Prvert; 4cs, F. Quintin et J. Le courrier du front, si impatiemment et si anxieusement attendu, ne nous apporte 

H "t"è ' ' · osse! • e, erceur · ' · d · ll 1 E d d " Ul 1 me, - Excellénce . 1er J L ·"Rh 2 J. pas e. mauvarses nouve es .·... n atten ant nous ne cesserons e vous recom-
4e, J. Cari ou;. 5e, P. Morvan ; ·6e F ·L e B. un; "E · Le Pemp; 3e, N. Goalès; mander au Cœur Sacré de Jésus, comme nous vous avons recommandés au Cœur 
J. Le Pemp; 3e, J. Cariou. 4~ N Goal~s .15:; J -L xRa1men .6·1crs, P. Morvan et Immaculé de Marie. 

. ' ' . ,- ' . e 1Ull; e, F. Le Bras. 
Journées du /Souvenir. 

2c journée de Juin. : Jeudi 27. 
Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bideau P., au 42c d'Artillerie 63e batt ' 13e < ·· · . . " 
Ch.avel E., signaleur au 409e '7e Cie . ertre, 203prece, Pontivy; 
Cloare c . • , sec eur ; 
éocha:d j' s:~gÎoie au 66e Sénégalais, S. H .. R., secteur 201 . . . 
Garnie J. ·~u 45e le1~· r~· L., 1~!" bat~erie, 4e pièce, secteur l11; 
Derrien if. au t'fe d'f·t·ÎJP:.' 61sehctron, .13e esco_uade, Lorient; 
D'R .. / L . I ! \Ile, e atterre, 14e prèce Ponti v . 

.. eiVe .- ., au 11e Tu·aJl!eurs, 6e Cie secteur-'167'· y,, 
Jam Y., au 2Sed'Artillerie 67e batterie' 2e •, ' . · 
Keraudren T., au 11Se, 2Se'Cie 1er t•ou' !~Ieee, ,Vannes; .. 

le-H.~afs:~!/!o.)a~r 131 e, Centre d'instru~tioli,e'fo~·t ~l~tT;:~u~~·Ë~fer~~~~~M~~ly~ · 
Le Ber J., au 19e, 4c Cie, C. I. D., secteur S3 . 
LLe Gall H., au l1Se, 2Se C.ie 1re section 2e g ' . . " . 

e Menn y 11S C ' , • roupe, Qmmper · 
·le N c'' abu. d~·· .entre.d Instruction de Blain (L.-I). , 

• ours ., . rrga rer au 209e R A C 27 b · · ' · 
Le Roux F so· l'· t 3 · · ·• · e atterie, secteur 513 · · , ., us• reu errant au OOc T · 't · 1 2 C • 
Le Scao Y. au 116e 34è Cie se t .2· 3e2rn ona' e · M., secteur 7S; · 
M;. ' , , c eur · .. 
' anuel R., au 42e d'Artillerie 65c b tt : 13 · · 
pape J., ~ieutenant au 262e, 3~ batailloi~nÀ S eSp!Cèce, P~mtivy (Mor:hihan); 

B. C. M. Parrs . ' · · • onvors Automobrles par 
Pr:r/Jlzer L.,' au lt1e d'Artillerie 61e b tt .· 13 ·• · . . . . ' 
PLton J.-M., au l1Se 2Se Cie 3; . a eQr.1\.· . 0 prece, Lorient ; 
Toscer C au 72c 27'e C'. 2 ' groupe, · urmper; 
Toulemo;{t L. ad 132e d'~A' ·t".lgl ro.upe1, 1re sect~on, Morlaix; 
1' ; . • I l erre 3e batterre 1re ·• · · reg mer A.; au 19e B C, p h, \ l : prece,. secteur 32 ; 

. . ., opr a temporaire 49, bâtiment A, Orléans. 

QUJMPEF!, - IMP, DE KERANOAL~ 

.. 

Jre journée de Juillet :,Lundi 8. 

Pour le << Bulle tilt n. 

Souscriptions et Abonnements. - 2e liste : M. G. Pouliquen, M, IL 
Gonidec, M. Chaussepied, M. F. Le Gall, a:u!ilônier au ·40Se, M. F. Louarn, 
aumônier dè marine, M. Bargilliat, M. Y. Perrot, lVI. H. Calvez, M. Séb. Breton, 
M. C. Le Grand, MM. J.-L. D'Hervé, J. L'Hour, J. Bélégou; F. Le Niger, 
M. Suignard, Y .. Le Toux, M. Kerboul, H. Léran, C. Pelliet, L. Le lVIerdy, 
P. Nicolas, Y. Le Scao, F. Abarnoü, F. Cloâtre, J. Laot, C. Cloarec, F.-M. 
Lapons, J. Le Moal, F. Fraholot, L. Faou, P. Graveran, M. et Mme Dréau (en 
souvenir de lem· .fils Jean), M. L. Boulic, M. L. Andto, J. Brenniel, M. G. Mao. 

Citations. 
Abbé Joseph Foll, a\lmônier du 11Se d'Infanterie : << Modèle de bravoure et 

d'abnégation; homme de devoir dans toute l'acceptation du terme. Déjà cité 
cinq fois. Vient encore de se signaler journellement dans les circonstances diffi­
ciles traversées par le Régiment, se prodiguant sous les balles, an près des bles­
sés. l) - (Ordre du Corps d'Arinée.) 

Jean Colin, sous-lieutenant au 11Se d'Infanterie: « A entraîné et maintenu 
sa section sous les feux des mitrailleuses et d'artillerie les plus violents, a réussi 
à briser l'attaque des colonnes ennemies sans cesse renouvelées, et a conservé 
des .positions qui, encerclées par !"assaillant, semblaient intenables. A fait preuve, 

·.dans ces circonstances, d'une h_ravoure et d'une énergie admirables. i> -,- (Ordre 
·de l'Armée.) . 

J.-L. Tanneau, brancardier au 65e d'Infanterie. << Brancardier plein de 
courage et de dévouement, s'est dépensé sans compter pour ramener les blessés 



wmnes dans les lignes · · d . ' .,...- '-' ~ · 10 Avril1918. v - t2• c·""~em"'• pen .nt l'oxéeutinn du wup de moin d t . , · . · ,. . . , , •• • . • • F. Le Ni ., d ;!n~nn.) . .. · ,,. ~ppdont la m~lnd". ~ ù ov"'t fo>te lo~?~' d"" Se ph"'!'' el qm. ovO>t !"" 
,l'un enng·f qd '. n 14 • ." lnfont=e • n FueÙ•ec-milmillem d'u ·~"'en dange<, •l '"'"" • n Le 31 M,., Ju< fiut, mm on"'• en "P"l le pel<-
devoir e.t deroi ~fiem~rq11a les. A to~jours fait preuve du ]Jlus ranndcoura!ie e :rinage de Tg-Mam-Doue, l't j'a.i renouvelé, une fois de plus, les promesses que 

sacn ce pendant la - d d 29 · g espnt d ·• · f · 1 ·- f · ., · ll' ff · · ' C ll 
dlé de onn lie ~···'a . , ~"'" '. " M ... , ou 6 A veil, 0 . ,. J'elli . J ·~n". "''" • P;"'!"" "" que J Y '"" n ' ""' vnn• ? "' "n ""'' '· ' .' C.-J. C ' d 

4
1JI P'ë 1" " l •?n•m•. > • ' p "" qu• m .VMl ~U"· Jé met>; tonlo m>. ennfmnœ en ln Snmle V "'8'• = J' ""'" 

courage des %~:c: u _ .e d Infan~er1e : « S'est acquitté avec san -froid t . d qu'elle me conduira au bon port. ll 7 d 8 A vell 
1
g

1
g•n: dehcol" <;'' lu{ nul été wofiéeo ou wnm d~,, j, ("" . Le enepo de Jeno U Deéau "P"' dooe le dmelière militai" <le Cnnty 

Beigode.) ' ' """' de l"' v'"''"'" hnm}mdemenlo. , _ 1Q;d,~ d dl" JSnmme ). Ln Bu noe Vie<g;. nnu• en ovond• fe""'e eunfi.nee, oum . mené onn 
· Hemi Pl . ·t · ' ' âme u nu hnn pu>t n. Mruo """' ne pnnvon• nnhl"' qne ln romt • enveloppe 

' toute ,,,..~""V ·, mg;nt nu 248' d'lnfnntede ' " s""'·nffid"· d' ' h. • .tnujoue• d'un "'"' impénfunble, et Ullll' onntinne<llll' à P'i" P""' !ni, oomme 
1917 a e-te· hl e. _ 

0 
ontmre d1:;our toutes les missions périlleuses Lui 2e8 01 avobure nous prions pour les dix-sept autres victimes dont les noms précèdent le sien 

• esse au cours 1 t ·'!! · d · e cto re 1 · · d M d S · v· · a néanmoin. s r t' d ' u 1~ pa rom e e reconnàissance <Jn'il di.· 't ' sur.(< la g oneuse hste es orts e << a1nt- mcent ll. 
appor e es renseignement - · , . ugeai , et . Nouvelles de' la Maison. .lean-Louis GourmeleJl br·I·g d' s22p8reci~ux sur !.ennemi. ll 

9 "1[ . 191 . . ' a ter au e dA ·t'Il .· . A f n a1 7, a tOUJOUrs fait preuve d b 1 1 eue : << u ront depuis le'· 
du 11 au 20 Avril, a, comme fonctioi~nai:~:hu~ ~e s~~g-frOid. Pendant la.période. 
lent d_e _ses hommes, sous des harcèle t f,- e plece, ob,tenu ur; travail excel­
du Hegunent.) . men s Iequents de l ennemi. l> - (Ordre 

.lean Trégloze, brancardier au 146e d'I Ji • · 
courageux, a assuré son service ave 1 n ant~ne : « Brancardier dévoué et 
bomba!deme~ts .. )) - (Ordre du Régim:~:.)et devouement, malgré de violents 

- P~erre, Nzcolas, soldat de 1re classe au 14e d'I Ji • 
devoue. S étant offert spontane·me. t f . n antene : << Soldat courag·eux 

d ' · n pour a1re le · 't 'Il . . ' 
au cours une attaque a été bles • d l' ~av1 ai ement en mumtions 
(Ordre du Ré,giment.) ' se ans accomplissement de sa mission. » __: 

Nos Morts. 
. Jean Le Dréau, né au .Cloître-Pl b l 16 - > . Vm~ent ll le 5 Octobre 1908, sOJ:ti en J~ll=~·1g15. Fe.':ner 1?97, e~tré à« Saint­

les epre~ves de la 1re partie du Ba c l _ I • apre~ avoir sub1 avec succès 
en Janvier 1916 promu aspirant ~ S a_ureat. ncorpore au 71e, à Saint-Brieuc 
203e R. I., b~es;é le 17 Avril t91S, ~0~~~]~-<rrA. l~·r9-D~cembre 1917, affecté a~ 

Le dermer Bttlletin Jortait cu .J, ':II • a !_ambulance 3/44. 
la nuit du 17 au 18 Avrill Dans 1 e ean .f:c freau avait été blessé au cours de 
nier, M. l'abbé Hue no~s disai~~elL;nle;e ettre, datée du 18 même, l'aumô· 
&rièvement blessé. ri s'est confess·· a?Irant J. f;e Dréml vient d'être très' 
l Extrême-Onction. Il rn' a donn- le. en )J eme connaissance, et je lui ai donné 

't t · e m-meme votre adre · 
son e a et}JUe V?US préveniez doucement ses . . sspe, J_JO~r q~e Je vous dise 
maman qu Il avmt « peur de ne pa . . Il pal ents. ms Il rn a parlé de sa 
C "l - . s revOir ll a été évac - l'H 0 E . 
, omm.e 1 etmt gravement atteint o l' . . ' , ue sur . . ... de C ... 
a 15 ~Ilomètres d'ici. Si j'ai l'occ~si~n :~la P10~b?l~e:nde~t conservé là-bas. C'est 
quera1 pas d'aller le. voir. ll a possi 1 Ite Y descendre, je ne man-

Une conférence, intéressante au ~lus haut point, du lieutenant Cadiou, sur 
le rôle de la 22e Division; plùs particulièrement du 19e d'Infanterie; dans les 
combats de la fin de Mars, conférence dont je vous dirai seulement, par crainte 
de provoquer la colère et les ciseaux de dame Anastasie, que vous en trouverez 
le canevas dans une lettre parue au précédent Bulletin; le départ de M. Boézen-

:: nec, qui, fatigué, a dû, au grand regret de tous et à sa grande douleur, laisser 
· pour un temps sa classe de Sixième, et aller prendre des vacances prématurées 
· .. au beau pays de Camaret (M. Courtet, permissionnaire, le remplace actuelle-

-ment); une représentation cinématographique de la vie de Jeanne d'Arc; un beau 
, panégyrique de la Bienheureuse, où M. Le Pemp a exposé le rôle de la France 
' ~ans la conservation et le développement de la religion catholique ; rien, par 

ailleurs, me semble-t-il, n'est venu rompre la monotonie de notre existence stu-
dieuse pendant ce .mois de Mai qui vient de s'achever. 

Nous avons eu simplement~ chaque soir, l'exercice du Mois de Marie, et 
nous y avons chanté les pieux cantiques traditionnels ; et nous avons fait, cela 
va sans dire, notre pèlerinage annuel à Tg-Mam-Doue, le mardi 28, comme on 

vous l'avait annoncé. · '· 
Lever à 5 h. 1/2. Départ à 7 heures. Le temps était idéalement beau. Quand 

nous dévalions le coteau de la Croix-des-Ga,rdiens, les collines encore s'estom­
paient de brumes légères, màis Je soleil déjà, quoique à peine au-dessus de l'ho· 

- rizon, resplendissait dans l'azur. Les petits oiseaux, éveillés depuis longtemps, 
sautillaient dans les buissons ·et lançaient éperdument à tous les échos leur chan· 
son matinale. le dois l'avouer, nous avions de la peine à mettre nos âmes à 
l'unisson de cette joyeuse matinée de printemps ... Nous songions, tout èn allant, 
à. nos chers absents, aux vivants ,et aux morts, à tous ceux qui, il y a quelques 
années, suivaient le même chemin, égrenant dévotement leur chapelet, l'esprit 

L' !'félas ! • àvant peut-être que cette lettre fût . .J, . . a~·1s officiel du décès, survenu le 18 A ·l p~rhe, ean L~ Dréau était mort. ' 
Cloitre-Pleyben, le 20 Mai. Les arents VI! m:n:~· :st arnvé à la Mairie du 
par !ln· court billet du major qui pavait faf:rent ete yreparés à la triste nouvelle 
M. l Aumônier leur écrivait: « Le bon et b~·fremie;s pans,ements. Le 24 Mai, 
blessure. Le brave petit a envisage· l t b' ve aspirant na pu survivre à. sa 

rempli des mêmes pensées pieuses. Là, comme nous aujourd'hui, .ils faisaient 
halte un instant, tandis que des quêteurs improvisés sollicitaient leur charité en 
faveur des pauvres de Km·feunteun. Ici, au détour de la route, quand apparais­
saient la croix d'or et la bannière de la Congrégation, ils se découvraient, fa~­
saient silence religieusement, et avançaient en procession, chantant à pleine VOIX 
les invocations des Litanies et les strophes de l'Ave maris stella. Comme nous, 
.en pénétrant dans le sanctuaire, ils jetaient leur regard sur l'image de Marie et, 
dans le gracieux som·ire de « Mam Doue l>, ils voyaient le signe de l'accueil 
affectueux de la meilleure des mères. Puis ils écoutaient, attentifs et émus, le 
« panégyrique de la Sainte Vi.erge par un élève du Petit Séminaire, ll entendaient 
la messe, tour à tour ~]Jriant et chantant. Comme nous, ils se pressaient à la 

à D' l 'fi d a mor 1en en face t ,. · . wu e sacr1 ce e .sa vie. Je lui ai d • e a 1alt généreusement 
gwn. Quelle belle âme! So ez sans ~nne tous les sec~urs ·de la sainte Heii-
plu~ grande. était ~e ne pl~s revoir ~:ai<~t~=: son aymr.éternel._.. Sa peine la· 
ma1s s,on anl voyait déjà le monde meilleur de i? »d ~ lm donna1 bon espoir,. 

ces~ une belle mort après une belle vie si-=- ela. )) . ~omme, Il fut« le meilleur des fils et l 'Il . d a fla maison, enfant et jeune 
Il fut . d l e mel eur es rères )) ' s . v· aussi, urant es sept anné. ,.1 ·,a <( amt- mcent ll 
esp:it, de piété et de travail « Las qu ~t yd pa;;sa, un modèle accompli de bon 
am1s ' - · · moL e Jean Le Dr' - 't l' d ' , . rn a .cause une grande douleur B ll . ll' eau, ecn un ·e ses 
d or, Il avait su acquérir l'estime et l;ff et.e mte Igence, caractère droit cœur 

· t 1 · a ec wn de tou d · · l ' voyaie? en m un futur prêtre zélé et d- - , l s ses co~1 ISclp es, et tous 
1917~ Il nous écrivait : <( Notre chère Mo!le a a ~ause de Dieu. ll Le 25 Mars. 
Patne. Avec quelle émotion j'ai l . l - ~Isdn pale largement son tribut à la .. 
~e·mes meilleurs amis. Qua;Id do~c ~:t~~·It ela mort ~e Jean D'Hervais, l'u~ 
hste des morts de (( Saint-Vincent ? )) - At-on I.e ~rmer nom sui' la glorieuse 

· · , - · u mols - e J nlll de la même année, , 

=- ~=·_:.._. __ ___: 

Table Sainte, inclinaient la tête sous la bénédiction du Saint-Sacrement, et, 
dans une seconde messe d'actions de grâces, exprimaient à Jésus, prése1;1t e]l leur 
cœur, leurs adorations, leur amour et leur reconnaissance, et lui demandaient, 
par l'intermédiaire de Marie, de leur accorder ses faveurs et ses grâces les plus 

précieuses. · . . Tel fut encore notre pèlerinage. Mais les prières, cette aimée, sont montées 
plus, ardentes vers le Ciel ; en raison des circonstances douloureuses, elles se 
sont faites plus pressantes et plus sUI>pliantes que jamais, pour tous les soldats 

· de }7rance et des pays alliés, mais surtout ponr ceux de ces soldats qui furent 
nos maîtres, nos condisciples et nos amis, et qui, sans doute, en ce jour béni; 

ont uni leurs prières aux nôtres. , 
Que la Vierge miséricordieuse vous protège et vous ràmèlie tous ! ·t..G. 



''Panégyrique de la Sainte Vierge.· tout entier, et qui n'ont cesse, au cours des siècles, der~mplir d'allégr~sse 1es 
; générations ·humaines. Puis, il se tourna vers vous, et l' << Ecce Filius· tu us )) ! 

Sub tzzu. m·pl·œs·a· · ... ;,·vous aida à su\fcorter votre martyre; en renoùvelant dans votre âme les joies. de 
z zu1n con{ugzn1u ,_ , :· ,. ' - .. ,. 1· - M' F'l · · L . , . sanct'! Dei Genitrix. . la matermte. ous avez .ete proc amee notre ere par votre 1 s agonisant ; 

orsque nous vmmes en Mai dernier ô v· M . , . , vous ne laisserez pas pénr vos enfants ... 
ronne sur ':_Otre autel, nous espérions hie~ 1 Ielge .. ar.Ie, deposer notre cou 1 Oui, divine Vierge, tous -les hommes sont vos enfants, et tous les hommes · î9fs nou.s etre accordée. N'ons avions la fer?nte a ':1ctoire tant attendue allai; vous aiment. Mais il en est qui vous ont entourée d'égards plus affectueux; il 
' . s~raJt une procession triomphale OÙ tous le esperbce aue ce pèlerinage d ' est une nation qui yous a voué un amour pl liS filiaL Ces hommes ce sont les 

Î ~n-Ir~Ie_nt ~;~our venir chanter votre n6uveau bie~1f: ~eD' res . e. «Saint-Vincent ' Français; cette nation, c'est la France. · . 
a r~generahon complète de la F l . , ai ,. Ieu, qm veut, sans doute: . · . , . 

Pl!nfier et la retrem er. Au l' rance, a ms~~ se prolonger l'épreuve qui doit l , . Te~ autels co.uvrent 1 m~1vers, . . 
Vmcent >> a .P Ieu de recevou ses membres disiJ , S . Mms ton vrm peuple, c est la France ! ... · 
d . vu parhr encore plusieurs de fil . , erses, « amt . , . . . . . . . , . , 
'e ceux qm_ sont tombés sur les cham s de sr ïÎ' et tOUJOUrs s allonge la list Lo':rdes, ~a s.a~e~te, Po~tmam l 9m cha~tera Jam~IS as~ez 1 auguste maJe~te 
0 bonne Mere, vous prier potlr not . P h _ lata~ e. Nous venons donc encore de vos sites qua VISite la Reme du Ciel ! Qm exaltera Jamms assez les merveü­
ceuxde ses enfants que les circonstanre ~· ere Ma:s1°?• et particulièrement pou les dont vous fûtes témoins l <<Les aveugles recouvrent la vue; les hoîteux mar-
du danger. ' . ces Iennent e ozgnés, et qui vivent au.milie . chent ; les sour'ds entendent. >> Gloire à la Vierge toute-puissante ! . , 

_Pl~s que jamais, la lutte est ardente .. L' . · ~. · .' . . 0 Mère ~e Dieu,_ô Mère .de l'humanité, .ô ~ère des França!~· nous r:ous 
rue a l assaut de cette France qu'il a 't · ~nnel?1 • dans un dermer élan-s Jètons à vos pieds. Mere de Dieu, vous nous obtiendrez de votre FIls les graces 
tur tous 'les fronts. Qu.el .spectacle s' om~e fe~ se subJ_u,guer.' Le sang c~ule à fliot , que ~ons ·so_llicitons~ Mère.des hommes, vous nous do.nne_rez la paix dans l'amour 
a ~ort. Le monde vit-11 jamais Jar .1 t os yeux · Pm tout le demi ; parton dè D1eu. Mere. des 1< rança1s, vous nous enverrez la viCtOire. 

Gussi trol!hlée? Il semble que la raJe hel c~ aclysme? . !·a te~Te fut-elle jamai La victoire ! Quel cœur ne tressaille quand est prononcé ce mot béni. La 
rand D1eu! voulez-vous donc anéant~;l~me tout entJere ~Olt destinée à périr. victoire! qui ne l'a appelée de .tous ses vœux ! Victoire sur les ennemis du 

vous, ?omme au temps de Noë d'avoiru -~Ïyre de vos mams ?. Vous repentez. catho.licisme, qui veulent implanter dans notrePays la 'religion de Luther. Vic­
vot~e Juste co! ère : «Je ~emi di~paraître ~~~~e c~-~mme ? Vous êtes-vous dit dans toire sut le~ en~ emis d~ la Patrie, qui ye~le~t. enchaîner et fl~trir n?tre _« dou~e 
~ad~s, vous ,fr tes pleuv01r sur Sodome t . Ga ture de la surface de la terre»? France ». VIctoire aussi sur les ennemis mtene'urs, sur ces F rança1s denatures 

e eu ; mms voici qu'aujourd'hui la te sm, omorrhe ,une ,pluie de soufre et qui s'efforcent de détruire la religion du Christ, insensés qui ne voient pas qu'ils 
Nosdcœu~·s,sont saisis d'effroi. Nous h~rrebtestdi?!us qu un Immense brasier. tariraient en même temps la source de notre prospérité et de notre grandeur. 
mon e pec~eur. em ons epouvante sur l'avenir de ce, C'est encore sur vous que nous comptons, ô Marie, « secours des ·chrétiens». 

. 0 Mane, c'est à vous que nous reco . , . . · · · · Votre bannière est couverte par les noms des victoires que vous . avez rempor-
p~eu nous pard?nne nos crimes. Trop Ï 1 on~ <l cette heure terrrble. Faites que . tées sur le .Prince des Ténèbres. Vous l'avez vainéu, lors de l'hérésie albigeoise; 
~1 ·. Nous comptions trop exclusivement on1 em~Îl nous sommes restés loin de. vous l'avez terrassé à Lépante; et, chaque jour, vops le chassez du cœur des 
ge~Je. de nos chefs. Aujourd'hui nous r Sllr a. Val ance de n.os soldats et sur le pécheurs qui recourent à vous. Si vous le voulez, vous pouvez, une fois de plus, 
au!ssance. Nous proclamons qu;II est lee~~Ï)·aissdns notre farblesse et notre im- ·écraser la tête dus'ifpent infernal. En frappantla France,« fille aînée de l'Eglise 

orv0It b~tailler, mais que c'est Lui qui d Ieul e~ an;nées »,que les<< soldats ·catholique; apostolique et romaine »,c'est le catholicisme tout entier que vise 
Reme de Franc·e, pitié pour notre ponne, a, VICtOire l>. . . cet empereur protestant. Il veut exterminer le peuple qui a toujours été l'appui 

le contre l' envaliisseur. Regnum Galliœ a ys · ~Wost. votre royaume ; protégez- du Saint-Siège. Venez-donc au secours de l'Eglise « née de nos larmes et du 
_Yous êtes l'Avocate des causes les' Iegnd~n 1 a_rz_œ. _· . ' . .. . sang de Jésus l> l Venez au secours de l'Eglise, et venez au secours de la France! 

E~perance ?e ceux qui n'ont plus d'ef u.s. Nesperees; Vous êtesla suprême N'ont-ils pas osé, ces Allemands, insulter à votre puissance, et vous jeter un 
~etres_se. D1~u eût épargné lés habitant/dll.S dons vendus à Vous dans notre défi, à vous qui venez à Lourdes panser les plaies des malheureux qui s'adres-

. r_ou':e par?Jr eux seulement dix fidèles e_ ·~ orne et eGomorrhe, s'il se fût sent à vous ? .· · . . . ... . · 
peche; mar~ que de justes elle peut présesetrvr _eurs .de .s~s at:tels. La France a . Ce défi, vous le relèverez; ô Consolatrice des affiigés. Vous protégerez les 
plus l1les ames ? 9~ comptez-voùs, ô M!ri~ advoht dd~n Fils ! qù trouver de'. soldats qui !uttel?t sur le .champ de b~taille.; vous guérirez les ~au:Tes blessés ; 
f _ · u i!zum prœszdzum confugimus. Vou 't e, P us evots serviteurs ? vous serez l espmr des pnsonmers qm gémissent sur la ·terre d exrl. Vous con-
{ele epqmf, que.la débâcle générale 1~enac s d' e\ 1 ~nere du Salut, retenez notre solerez les mères et ,les épouses, ·qui tremblent pour là vie de leurs fi!s et de leur 
e aN ort. . _· e en ramer vers l'abîme; conduisez- mari; vous adoucirez les maux des veuves et des orphelins.<< A periculis cunctis 

ous savons que nos iniquités sont ra d · . . libera nos semper. )) . ·· 
gnes de vos faveurs, mais Vous êtes l t-11 es, que nous sommes bien in di- · De ceux qui prient exauce les prières ; 
tzzum prœsidium confugimus. ' a (( ere des pécheurs repentants )), Sub De ceux qui pleurent adoucis les douleurs. 

Vous ne pouvez p · ' ' R. 1 d · 1 · d · · · Mère d D' · . as repousser nos supplications ·, M . amenez a concor e parmi es nahons; onnez-nous ·cette precieuse pmx 
de dév e ~eu et notre Mère. Vous avez porté dans '.;0 ° b arJe, ca~· vous. êtes la « que le monde ne connaît pas » 1 Protégez~ nous dans les dangers· qui nous 
disait aetrse~ sulr led m1onde les miséricordes infini~s de s reas ce Jesus, sr avide environnent ; _déjouez les embûches que nous tend l'en_nemi de notre salut ! 

IX wu es e a Jud· n . son œur · ce Jésu · J · l · d b' r · · • d. - · N ci am v; ) 1 V . ee : << rem te ad Me omnes u · l b : . s qm ama1s e souvenu· e vos Ien,arts ne sortira e notre memOire. · .ous vous 
COUJ't apsrè~s bush.vez_ véc~ dans l'intimité de. ce di:fïu1 P~s~ra~zd et _Ego re fi: lollerons; nous vous bénirons pendant tout le temps que nous pas~erons dans 
bercail V a re Is egaree,· e~ la prend dans ses bra . em es ames, qm cette « vallée de larmes». Et nous espérons que, protégés par vous sur cette 
<< Beati n ~us .. aved entendu sortw de ses lèvres adorahl s pour Ja 1·apporter au terre, nous serons fidèles à Dieu pendant notre vie, et que, près de vous, au 
vou_ s vou zls~ncor es)). V:ous aussi, Vous êtes miséricord_es ces once~ I?aroles : Ciel, nous pourrons être heureux pendant l'éternité. 'Ainsi soit~il! ' 

. s aJssez attendrir. vous ne re .. . .Ieuse et compatissante . . . 'L p. ONDAVEN 
cal zones ne despicias 1• ' · .b pousserez pas nos prières « Nost·. d · ., UCIEN , 

· Et d' 'Il · . n necessatz us >>. . 1 flS epre- • 
· F' aJ ems, ne sommes-nous pas v f:. d · , 

le~~=~ 'Ils J1 ~ésus expirait ... Sur le ciel as~~!b~n!! d ~t phr !a l:'?lo_nté ~ême. de 
• I a art. consommer son sacrifice M' d- _e ac mt mfame gibet sur 

red de ~a lCroJX : Votre Enfant allait vo~s ê~re _es?lee,Qvous. étiez anéantie au 
_esormaJs a terre 1 Et Jésus corn rit . r_e ravi... ?elmtérêt vous offrait 

~yVf.Ç~ IJ;)Ourantes ces mots (( Bec~ m ~otr: detresse: et rl laissa tomber de ses 
. . . . . . , a er ua )) ! qm feront tressaillir l'univer~ 

Les « Samedis J> de M. Prigent. 
DE LA FORMATION DU STYLE 

MEs CHERs AMIS, 

Nous voici au repos, pour quelques jours, à côté de Paris : sans doute, sa'· 
medi ou dimanche, nous. rejoindrons le front .. Je profite de' mes loisirs pour vous 



i' 

/ 

adresser la lettre promise tou~e rof: . ; . · · . . . ~ 
vous entretiendrai, ce soir' de 1 f. an~ ce~e fois, mais ·i] faut hien varier. J pe11 ces sentiments en vous. Vous apprendrez à poser et à analyser un dtractère 

Il en .est qui soilt doués de a y~atwn u style. :en milme temps qu'à vous exprimer avec exactitude. . . 
Surtout, il en est qui ont 1;ecu qua~ ~s na~urelle~ que d'autres ne possèdent pas .· . Lisez-vous des œuvres de moindre valeur? Ce n'est pas défendu. Faites un 
pris l'habitude de regarder ~ut~ne d?Imatwn meilleure et plus précoce : ils oui >peu le même travaiLVotre intelligence s'affinera, votre imagination se meublerà 
nation: à peu près fatalement l~r. ~ni et ont !u de nombreux livres d'lmagi- .'et votre vocabulaire s'enrichira. Certes, ce sera un travail de longue haleine: 
et plus pittoresque. ' UI s Y e est moms sec, moins terne plus imagé n1ais vous êtes hommes à ne pas reculer devant les efforts, si longs soient-ils. 

D'autres ont lu et relu uel . ' .. Quelques autres observations encore, que je ferai courtes, car ma lettre 
mémoire: leur vocabulaire es{ pl ~u~s h ouvr~fes séneux, jusqu'à les posséder de · menace d'être trop longue. Je me répète, mais je tiens à vous redire qu'il vous 
. D'autres, chez eux ou autouu~ J:!c e, et I sont à leur disposition plus de mots faut travailler vos brouillons .. Et notez ceci, c'est que dans vos développements 

bons : ils ont l'intelligence plus ~ . e_ux, opt entei~du causer sur diverses ques~ ·j'aime mieux la diffusion que le trop de briéveté. Evidemment, vous ne répé­
n'oubliez pas· qu'il ne faut jamai; ~I_me et .~xpresswn plus aisée. Et à ce propos terez pas toujours les mêmes expressions, mais ne craignez pas de lâcher un 
de style; pour bien écrire il faut separer lidee de l'expression: sans pensée pa~ .·peu la bride à votre imagination. Au début, peut-être, tomberez-vous dans le 
quez qu!en général vos tra~aux s fu~ ;ous aye~ l'esprit bien meublé. Et remar- ' mauvais goùt : peu importe .. Vite, vous vous débarrasserez de ces fautes et vos 
vous demande des devoirs perso on t. es, que c en est le grand défaut, lorsqu'on travaux seront i.ntéressants. Au contraire, si vous vous obstinez à demeurer 
pe~ents so_rlt_I~o? pas des explica~l~en~ ·d:ou_s t~.~éveloppez pas, ou.vo~ Îlévelop- dans ~a sécheresse et le vid~, vous ne fe.rez. rie1~ qui va!lle. "~près cel.a, revo.yez 
mms des repetitiOns·: ·en ce cas d s lc auci~sements, des ennch1ssements , vos developpements et corngez~vous. Ams1, meme apres une formation enfan-

Donc, ce sera ma première' pas e sty e possible. ' tine faible, _vous obtiendrez d'excellents résultats: vous n'aurez pas peut-être le 
à d remarque vous avez d 'd- d · · t l b 'Il d' · d. l c · ·-'d " - · vous, ont vous {\tes- les maître ' . _ es. 1 ees, et es Idées bien , s y e ri ant .un· cam ara e p us HlvorJse ans ses premieres annees ou mieux 
vous les avez seulement sur les l's, que vtous vous etes h1en assimilées. Souvent · doué naturellement, mais je vous certifie que votre style sera corr,ect, précis, 

• d. l' evres, e ne ·pouvez 1 t d . ' , . - . b , , mes memes e auteur : ce sont d es ra u1re que par les ter- · :use, ce qm est e[\uCoup. . . · 
Il faut que la pensée devienne vôt es ~ots que vous savez, plutôt que des idées · Une autre remarque : ne craignez pas de cause!' soit en classe soit ailleurs. 
rendrez compte de ce qu'elle cont're,t e comment? Par la réflexion. Vous vou~ . Ne soye~ pas des pédants, je déteste le pédantisme; mais vous save;<; bien,qu'il 
v~ns l'exprimerez par des terme Ie? ' vous! en aurez la compréhension et alors : y a une ·différence énorme entre un causeuio et un pédant. Débarrassons -nous 
f: t •t s a vous orsque v l' d' , ' d . 'd. - l l . l . . . -ai e vo re. :' ous aurez 1gérée pétrie un peu e notre tim1 1te et par ons vo on tiers, orsque nous y sommes InVItes 

Et ce que je ·dis ,de 'l'idée il :t d 0 't 1 , _ . . ' ' ou lorsque !',occasion s'en présente. Nous nons habituons ainsi à nous exprimer 
ment; car vous aurez à tradui~oe d au 131 t' e repeter. de la se~rsation et du senti- non pas seulement oralement, mais aussisur papier. 
mer des sentiments. Vous aurez à e~ sensa IOns, spécialement visuelles, et à expri- Je vous rappellerai, en terminant, que vous ne négligiez ancnne étnde.Tout 
et ~~otez bien .ce que vous voyez.. H~bï~~er :!e que_ vous f'llrez yu : regardez hien, livre, historiqn~ on .autre, vons force à. réfl.éch_ir; vons meuble l'esprit, et. déve-
avmr des sentiments élevés : il est · t .1 ez vo~s a sentir, et Je veux dire par là loppant votre mtelhgence, vous est nhle mdrrectement ponr la formation .de 
fl:lents. Je m'adresse à de pieux ·mu 1 e que J e~ltre dans le détail·de ces senti- votre style. Et ainsi, j'aurai fini cette lettre dont vous excuserez le décousu et 
henne, la piété, avec l'Evangile erlneb gens {rien ne vant la formation chré- l'absence d'ordre : j'ai confiance qne, malgré ces défauts, elle vous intéressera 
velopper en nos âmes ·la délicates e~ l eaux IVres, pour ~)(citer, nourrir et dé- un moment et vous rendra quelques services. 
. Que vous dirai-je, par aillem~e e ; a noblesse. dn sentrm~nt. En tout cas, elle,me rappeller~ à votre pieux souvenir à tons. Nous aurons, 
Jen~es gens de Seconde et de Pr:· Cf~! VO~.!S cs~VIen~e et vous soit utile, à vous sans doute, à passer quelques jourhées pénibles, dures, peut-être dangereuses, 
ma bon du style est ui:te affaire omlere,lla « am~-VI!rcent )) ? Ceci, que la for~ car les brancardiers, relevant les blesses, ne sont pas à l'abri des obns boches. 
vôtre. Le professeur relève vos N_1e1 so~m:. e, pÎs 1 affaire dn professeur mais ·là Samedi ou dimanche, nous partons plus au Nord, pour nue région qne j'ignore ; 
notre langue ne permet pas . rôlec~rr~c 1~ns, ·/s expressions et les plu:ases que mais ce que je sais, c'est que le 'secteur où' nous allons, sera agité, puisque sur 
pe!ode en trop d'annotations ·snr v ou 1!egah · Et encore est-il inutile qu'il se tout le front occidental, la grande bataille fait rage. Je compte sur vos ferventes 
com d'un œil distrait. Que faut-il os co~tes, car vous ne les regarderiez que du prières à vous tous : des prières ferventes, ça vous soulève an-dessus du terre à 
afin d'éviter les fautes qni vous ont~[: ~ssul _tout? Que vous fassiez des efforts terre et vous donne la force de faire tranquillement et obscurément le devoir 
. Le professeur encore vous fo 0 e e sign~ ees: . · imposé. Vos prières nous suivront, où que nons allions. Je tâcherai d'unir les 

riger, en quoi il anra rais-on : rôl~cera·trnt-etr~ ~faire _un brouillon et à le cor- miermes aux vôtres, dans le S. Cœur de Notre Seigneur. Rien de plus simple, 
Il vous montrera que votre de po.sJ 1 tce~~e Ois, mais tout extérieur. d'ailleurs., que de nous donùer rendez-vous dans le Cœur Sacré de notre Dien, 

vous .dira comment développer unev~d- es vr ;;. et comment combler ce vide. il où nous nous retrouverons pour l'invoquer et l'aimer ensemble. 
une Idée s'explique et s'éclaircit 1 oee, ul .ait:laro quelles idées secondai;oes Votre tout dévoué · Y. PRIGENT, Prêtre. 
eomm~nt puiser vos développem~nf:r. queds_lmci ei~ts un fait s'enrichit, où et 
pins ; a .vous de faire effort pour d- .l mo e ed et stimulant pour vous rien de 
dur · eve opper e même Il t 1 · ' .' que vos progrès seront lents . ne v d _ · • es · c mr que ce sera 
mois le progrès sera nettement ·seJ;sible~us ecouragez pas, au bout de _quelques 

Le professeur encore en ex li 1 . 

vous montrera comment Ùs se p tquai~t •es auteurs, en dégagera les idées et 
mê d 1 son pns pour les trad · Il d me . ans vos ectures et v · d' mre. vous iriaera de 
vous lisie2i vos classiqu~s ouod~ ~~ Oiquera comment les rendre utiles. M~is que 
pour la formation de votJ:e styl au rel' offuvrages, vous n'en tirerez guère profit 

Donc, et ce sera ma troi'sr·~ sans e ort personnel toujours nécessaire 
b r eme remarqu r .. 

ons Ivres. Est-ce'nne description de Bazine? Vous Irez et vons lirez bien et de 
~ou~ deman<!,ez ce que l'auteur a voulu d- . o.u~ revenez S!fr ':otre lecture, et 
refaisant souvent ·cet exerci_ce vou . ehc~Ire.,et comment Il s y est pris . En . 
votr b 1 · · ' s ennc Irez· votre i · t' ·. e voca u arre que v ons rendre 1 . . ' .. magma Ion, et avec eJle · 

- Est-ce une page de Bossuet ; p us prttor~~q~Ie. . 
de.veloppée? Vous aiguiserez votre Qeuel~~ est lrdee ?. Comment l'orateur l'a-t-il 
raisonnement, en même temps spnt, dotre pmssance. de réflexion et de 

Est-ce du Racine ? La r~i-vous :en r~z votre vocabulaire pins précis 
cette confession d'Oreste ? R~,.a der~ scene d An~romaque ? Qu'y a-t-il dai~s 

. " r ez vous vous-memes.de façon à retrouver un 

·Nouvelles de partout. 

X ... -Mon voyage d'Italie s'est terminé. Après une cnre.de soleil au Midi, 
on nous a ordonné des bains de boue dans la Somme. J'avais fait le rêve de voir 
éclore le pr~ritemps italien dans la blancheur des orangers et des amandiers en 
'fleurs, de remplir mes_yeux des féeries de ce soleil dont je n'avais perçu que 
quelques pâles reflets dans ... les œuvres des poètes. Hélas l sur l'altipiano 
.d' Asiago, les arbres étaient encore nus et la neige seule 'étalait sa blancheur. La 
plaine du Nord commençait à peine à revivre. La transition n'allait pas être 
brusque. Mais comme pour aviver mes regrets ou plutôt pour nous faire empor­
ter du pays allié des souvenirs plein de charmes, on nous fît au retour, passer 
par la côte italienne. Ce fut un qélicienx voyage par Padoue, Modène, Parme, 
Plaisance et Gênes, puis la fameuse H.iviera. A partir de Gênes, la voie ferrée 
longe la Médite'Franée, tantôt la 5urplombant en corniche; tantôt courant au 
niveau même des galets. ' 

Slje ne suis point aussi irrespectueux que le Bordelais qui appelàit <<petite 
mare l> ce miroir où se fondent toutes les couleurs, du vert le plus pâle au bleu 
le plt!~ foncé, je doi~-;wot}er toutes ~mes préf\'!rences pour l'Océan, L<! 1\'[éé\itçr" 



. _ 0 ~-.. ·~·"' pumt ag1rautour d'elle, on ne sent po"i~t s.a présence~ Le . 
· qui vient du large n'apporte aucune senteur marine, les poumons ·ne se 

point com~e au ·contact 'de la brise qùi sou:fl:le chez nous .. Les vagues n~•uu.cu• 
mourir doucement sur les galets, avec un çlapotis qui fait songer au 
assourdi des lames se heurta{lt mollement au quai de quelque arrière-port 
abrité. Et quelque large que soit l'horizpn, on n'a point cette impression« 
men si té >>que l'mi ressent au bord de l'Océan._ On n'est point « pris » 
Méditerranée, mais aussi elle n'exerce pas la terrible emprise de l'Atlantique 
ses rivages. De Gênes à Vhltimilles, la côte n'est qu'un jardili ·Juxuriant, 
fouillis- d'arbres toujours verts· : orangers, oliviers et palmiers descendent 
bocage jusqu'à la mer ; les citronniers sont déjà piqués .d'or pâle, et dans · .• 

· sahl~ des remblais, I.e ca~tu_s africain, trapu et grog_!lon, jette un~ note. e~otiq~e. ' 
Et la-dessus, le soleil qm, a chaque-chose, semble msufler une v1e touJours nou-. 
velle et.intense. L'exubérance de cette nature si riche, a déteint sur l'habitant. 

/Sur tout le parcours, ce ne fut qu'une longue ovation. A chaque· arrêt, les wagons . 
étaient fleuris; on nous chargeait les bras d'artichauts. Les.adresses, les souhaits. 
pleuvaient par.les portières; sous forme de petits billets,. ornés de faveurs aux 
couleurs alliées, avec des « Viva la Francia » à n'en plus finir. A la nuit, nous 
étions à la frontière, et nous ne pûmes jouir qu'en rêve de la Côte d'Azur fran­
çaise: Le lendemain, nous nous éveillons dans l'horrible gare de Marseille .. 
Adieu, le soleil, la verdure et les vivats ; nous traversons· la Crau, dans . une 
brume épaisse qui ne cesse qu'à la region parisienne. . ,. 

Et depuis, nous faisons étape sur étape, mais sans encore être engagé daiis · 
l'action. Pour les. durs jours à venir, je me recommande à vos prières, et de 
mon côté, je prie pour vous.· Le moral est toujours excellent. R · C. : 

· . HUTO. 

. A~resses nouvelles. - Change~ents d'adresses. 

A barn ou E, 29e d'Artillerie, 69e batterie, 1 eè ·pèloton, L01·i~nt ; 
Brcnnicl J., élève-aspirant, 5e Cie C. I. E. A., Saint-Cyr (S.-et-0.) ; 
Bis J., caporàl au 45e bataillon de Tirailleurs 'sénégalais, secteur 24; 
Cornic J., 45e d'Infanterie, 25e Cie; chambre 60, Lorient; · 
Derrien H., 17e d'Artillerie, 61e batterie, 17e pièce, Pontivy; 
Faou L., matelot fourrier, à bord de l'Alerte, Rochefort; . 

. Favennec E., 62e d'Infanterie, ge bataillon, 36e Cie, secteur-.232; 
Frabolot F., hôpital Bois-le-Comte, Cinq-Mars-la-Pile (lndre~et-Loire); 
Gioux J., caporal-fourrier, 77e, He Cie, secteur. 6'7-; -
Graveran P., 19e d'Infanterie, 1er gl"Oupe, 7e escouade, Sainte-Anne d'Auray; 
Guillou J., 19e d'Infanterie, 1er groupe, Sairite-Anne d'Auray;· .· 
Hanras P~. appre1'iti fourrier, à bord de la Foudre, Bureau naval, Marseille; 

·· Henry J., 19e, 3e ~roupe, 1re escouade, Sainte-Anne d'Auray; 
Jàïn Y., 28e d'Arbllene, 68e battet•ie,-4e.pièce, Vannes; 
Kerboul P., aspirant au 124e, instructeur radio; C. I. D., secteur 38; 
Lapous F., · . . . 
Le Daré J., 41e d'lnfanterie, C. M. 1, secteur 113; . 
Le Dœuff J:, aspirant au 264e, 19e Cie, secteur 87 ; 
Le Menn Yves, 116e d'Infanterie, 3e G. B. I., 35e Cie, secteur 232; 
Lellfoal J., aspirant au~3e R. A. P., 66 batterie, secteur 79; 
Lespagnol G., 10e Hussards, 3c peloton, Alençon (Orne) ; 
Perrot Y., caporal-infirmier, ambulance -16/XI, secteur 8; 
Plassart H., sergent au 248e, 17e Cie, secteur 105; 
Quélen J.,;.M., 72e d'Infanterie, 27e Cie, 2e groupe, 2e escouade, Morlaix; 

·Quinquis F.;aspirant au 236e, C. M. 6, secteur 217; · 
. Suignard M., 3e R. A. P., 102 bi>, Brest; 

·Tuarze M., matelot à bord du Requin, Bureau central naval, Marseille. 

INSTITUTION SAlNT-VlNCE~t QÛIMPER 

Bien· eh ePS ·il. mis, 

. d t qÛe le prochain . lh - ucun e vous, e . . . . 
« Dieu veuille qu'il n'arnve mad e:a~v~ises nouvelles. » Amsl termmwns-

notre lettre de Juin. - .. le sort de nos amis de la 22e lVI- '}( 
. du front ne hous apporte pas e D" . ) 

~MM.~~~~~; !t~ê~:li~~ ~n:y~ !~~ti!r:i~i~ii'~~:v~~~~ti\l~:.at:é;;m~~~~~~ _ 
miracle, mals .que M~. Fol . et , . . . . 

entre les manisLde l.enzejlLe Daré sont présu~~s pHnsL~mersy Nicolas 
J. Lamballe, C. t asl"?.tt~o 'R .Guichaoua, .J. Le Moat,. . . erpan,Ke.rboul M: 
Al · t Augus e et e, · L M F Quznqms, . ' 

'" altn e"t F. Eliès C. Cloarec, P. Be Rao,Le.Bot R Abguillerm (front 
... ou emo,. '. · • j Le er, · ! • f J Gmlcher, F. Lapous, . L D'Hervé sont sam~ et·sau s. d , du 

, Ï.-L. Jacq, Y. Le_ Sd~ao, b·-ll~ à la jambe droite, un peu au- essons 
rramon est blesse une a . . 
n· 1 · lu1 auss1 . «rien de grave)). . ·-et de M L'Hostis. A-t-1 pns.. rt~ 

c1~;i·;tdJ:l~~~:;~~;:~~:~~f J;~11-~l é\~ ~E;~:~E:~ii~~!:d~J;~;~~ ~ a 101 e . . r les rares survtvan n'ai rien pu savo1r pa . ·. · ,_ 
a ;écrit 'J. Le Dœuff. :. _ · • . 1 h. ·t · dans la chapelle de 

. . l 1 turne on c an era, El' 
. . - Le mardi 9 Juillet, se o~ . a cou l' t~us les anciens Professeur.s,- eves, 

Saint" Vinced!~~~nd~r;~~i\ 5s~!ft~!~~z.u Vouds Da~rez d~o~~te~:~ufa~:~; d:1~=~ 
e · l" 1 isénc-ctrde u 1eu . . . 

ensemble nous SUPP. lefOlfflS atdans les flammes du ·PurgatOire. 
h ~qm~~ . . • d" nos c ers m · · · . . . . d P .· qui aura lieu le. mercre 1, 

· · - 1 D" trtbutwn es IlX • · l'E • ue -_ Nous vous mvttons ::'- . a lS, . • "denee de· Monseigneur .veq · . 
, 2 henres de l'après-mtdt,. sods l~ pr~s\er à la fête pourront pal·hr ce soir­

, a élêves dont les parents Vlell {O~lhe%i~ des vacances )) le Jendema-lll_ par es 
Les autres prendront « e c. . . 

du matin. . . · · . 

J onrnées du .Souvenir. 

· . · - j ·u t · Lundi 29. 
2" journé~ dde'Au'u~ te· J. eu di 15. 
1re journee O : 

_ -Pou~ le « Bulletin )), ' .. . 
. . . . 3 . l" t • M Floc'h, supéi:leur ~e. 
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. Yves Berthou, caporal : « Commandant . . . .· . ' . . . 
Ma~ 1918, a fait preuve de bravoure et de a· ,U~le patromlle dans la nuit du 3' f Maintenant, c'est l'action de grâces, toi.It intimènient d1abord, puis en cohi• 
peht poste violemment attaqué par un ecrs~on, e:1~e port;mtausecours d'n mun, avec le prédicateur, dont la parole ardente exprime tour à tour nos adora-

DaJ:aJ_Jt, été repoussé, l'a poursuivi et a ra~:~eém~nsuP_~rJeur: en nolll:bre; cdui-c tions, nos- remerciements, nos offrandes et nos désirs. Alors, tous ensemble, 
rvrswn.) ' . . pnsonmer. ll - (Ordre de 1 'n'ayant vraiment qu'un cœur et qu'une âme/nous prions tout fort pour l'Eglise, 

Nouvelles de la Maison. 
la· France, le Diocèse, nos parent:;, nos maîtres, tous ceux qui nous aiment, tous 
·ceux que nous aimons.. . ' 

A neuf heures, nous sommes de nouveau à la chapelle. Monseigneur fait son 
Les vacances sont ·ro h T · CHRONIQU ·,entrée, nous donne sa .bénédiction et monte" en chaire, Prenant pour texte le 

moins évidènt que cerlai: e~ .. o_ut le monde en parle, c'est évident. il est ~ ipassage de. l'Epître aux· Ephésiens où l'Apôtre énumère les armes spirituelles 
plus tôt : c'est être tr·op ·g s, Jamadrs contents, voudraient qu'elles co'mmerr on . dont doit se servir le chrétien .dans sa lutte contre les puissances mauvaises, il 

C ourman cen · · · , d l • · ·1 · - d c - d · ar le trimestre aura 't. t · .f . . . . · . · , nous mvrte a enten. re e texte. sacre comme 1 convrent a . es en1ants, a es 
rapidement dans ·]'éclat de e[/t te 0 !s: fort court : le· mois de Mai s'est éco 1. 'jeunes gens qui sont déjà sortis. du monde et qui devront, un jour,- lutter contre 
semaine : Àscension Pen~s -~ es F·~hgreqses qui s'y succèdent de semaine u e:1 lui ..... Soyez fermes, mettant à la hase de votre vie sacerdotale l'humilité qui est 
Comme de coutume ' 110u· eco, e, 'e_te.- Dr eu, et ~ête du Sacré Cœur ~n J .en ;;Je fondement de toutes les vertus, et qui se trad'uit chez les Petits Séminaristes 
C ' S avons SUIVI la pro d ) llln, . b •' , . a· 1 •' ' • • . d l . ~rentin. Dotlze des grartds fur · .•. , ce,sswn e a Fête-Dieu à Saint- .. par une o erssaufe_ prompte, cor.ra e et ~ntrere. a c~ux gm ~,ut ~rsswn. e e~ 
meme à Saint-Mathieu le a· . ellt appeles a l honneur de porter le dais . d ;former, de les dmger. Et donc, fuyez 1 orguerl, l esprit d mdependance 9-m 

Nous avons eu qt;el una,u~ re smvant. . - .· ' c ) mènent à l'insoumission et à la révolte: .. Marchez les reins ceints de la vérité : 
·tous deux artilleurs ontq~es v;srtes deSp:rmrssionnaires. Abarnou et Den·i · '•on ne porte plus la soutane dans les Petits Séminaires ; remplacez cette sauve­
Concarneau, où il ét~it en asse tar « ar!rt-Vincent lJ, venant le premieredr, ~garde ext~rieure par un amour chaque jour plus fort de la pureté, un attache-

Jérôme Le Corre, hlescs~nlea 3scenc~, 1 aut::, de Pon!ivy. ' · e ment, de plus e1_1 plus ferme à la vérité. _Pr:enez le casque d~ salut, -pre~ez le 
nous m~ntrer, avec sa fourra èr 0 Mar •. et deJa comJ?letemerrt guéri, est venu :·boufher de la for, pa_rle~uel vo~~ p~mvez. etemdre tous les trai.ts enfla~I?:s d_u 
fres, mars .toutes minuscul gt e ~e va1rl!ant « · colomal Jl, ses ·glorieuses h l . :.Malm : que votre for sort une fOl VIVe alimentée par des exerciCes de ptete fre-

. 1 · a·· · · es, e qm ne ur ont · · t 1 < a a- ' t t e t · . . S • . . E - t nre c arr . autrefois · pom en evé sa mine gaie et ,., quen s e wrven s, en vacances comme au emmaire... n meme einps que vous 
.' Ont passé enco;·e : R. Chuto, C. Toscer P G son 'pl'Eriere~ pSo~r vdos jeunes. conddiscipl~s qui vont r1ecev_oir dla CSonfirmationfi, priez 
Immense. , . raveran et Galès toujou ,'· spnt amt e ressusciter, e ravrver en vous a grace u acrement, a n que 

. Th. !Ceraudren, J.-M. Piton et· H' . . · ' . 18 fo.~tifiés dans la vertu t<?ute puissante de pie~, vous so:yez tous plus tard de 
petite visite à peu près régu]'' . 1hPP· Le C!all nous farsaient J'usciu'icr' u varllants soldats et de varllants chefs dans 1 Eghse du Chnst... . 

d rerement c a que so H' L G ne L • • · · d · l C fi. • d • l 'l' d 'l' tt t' ses eux camarades vont 't' .~ BI . Ir. rpp. e alleontinue. rn ·. es ceremomes e a on rrmatron se erou ent au mrieu e a en IOn 
Le lundi 17 et le mai~ir 13' po;u· tm, comme candidats élèves aspir~n-t ars géné.rale dans un ordre parfait, grâce aux bonnes leçons de M. 1. Jaouen. Les 

. Le jeu de bo11cliers a ... ~m eu ret les ,compositions du Séminaire s. c?nfirmands, présentés par leur parrain, J .-M. Coadou, élève de Philosophie, 
direction de M. Rosee La J.eP! 1l. avec Pus d entrain que jamais sous l;act' . vremrent s'agenouiller l'un après l'autre devant l'Evêque assisté de M. Gadon, 
en conseil de guerre p~ur inf~~~l~.me est d; fer ; M. Néa lui-mêm~ a été trad~~ vicai_re général, et de: M. le Supérieur, cependant que la èhorale chante le beau 

c IOn aux reglements. cantique de Brune : 
L. G. 

La Communion et la. Confirmation. 
Dimanche du Sacré Cœur, 9 Juin. 

· Autrefois - il y a .longtem d . 1 ·· · 

nion a':'ait lieu le jeudi dela Fêf:D.epu.rs . - la Fête, de la Première Commu­
. peut drre, venait s'a.jout~;r la sol:nni~~ 'a:ul~harme a. une fête d'intérieur, si on 
traveUrs les fOurs, le Jardm et le parc de l'Et hy.rocesswn du T. S.-Sacrement à 

• ne fors de plus, toute la fête s'est ~ :ssement. 
nee,' doublen;ent belle et doublement bpassee a la ~~aJ?elle. B~lle et bonne jour- . 
De lune et l !lutre fête, nous gardons u o:y;r' .car c etart ~ussr la Confirmatior1. ! 

La retraite préparatoire a 't. . n • e rcreux souvemr. 
« Les demandes du Pater dan Î e prechee par M. le chanoine Alfred Le Ho 
Ret;aite _or!gin~le, très intéres:a;t~:\~~lpàort~ avec les. ~or:s du Saint-Esprit.~; 
Petits Semmarrstes. Petits et grands ont ét ~art appropnee a notre caractère de 

A 7 heures l a· C e ravrs. 
· ' a me.sse e ommuniori d't M 1 S 

ar~crens peut se rappeler sans ém t' 1 _l e par 1 • e upérieur. Lequel des· .. 
. Vrncent )J? l'autel bea. u de toutes l o rbon e~ mdes~es de· Communion à « Saint-

core gr· - d es eautes u Jardin et d' t b 
1• . ace a es générosités intarissables . l' lt d ~u res eautés en" : 

-;- es_ chants de M .. Mayet • la foui· . , a ernance es prrères et des chants 
l Ext~eme-Léon; surtout là-bas toute pre_ud iel' parents accourus jusque de 
rr:le}TIJers .cdommuniants, sur qui 'se con~~nl~=ùt te allttel, le groupe compact des 
-r ' ceux e l'Enfant-Jésus de la S . t v· ous es regards, m.ême semble 

de Gon d · · ' am e rerge de saint J h d ~ D . 1 . zag~e, e sa mt Stanislas Kostka Il' , ]' · o,sep • e saint 'Louis, 
ez .... ~1 vient à nous, nous allons à L . ... esl a sur 1 autel... Ecce Agnus 

aux sentiments qui remplissent nos cœu~~· phnd:ntl qlue la cho:ale, faisant écho. 
- ' c an e e Jeau 'cantrque ; 

Comme un enfant, 
En ton Eucharistie 
Je veux puiser la vie 

. Comme un enfant.' 

Quelle nouvel~e et ~ainte ardeur 
En ce jour pénètre mon âme ? 

A 10 hetires, la grand'messe, chantée par M. Hosec, vicaireà Saint-Mathieu. 
Bénédiction duT. Saint-Sacrement et chant du Te Deum. . 
· On a pensé, sans doute, qu'il faut un lendemain à toute fête; l?uis nous ne 
voulons pas laisser partir Monseigneur sans lui dir:e merci de vive voix. Voici 
que, dans la cour intérieure tout ombragée et tout embaumée par' les tilleuls en 
fleur, Monseigneur se trouve, comme par surprise, au milieu d'un concert de 
voix qui chantent le Vieux Clocher, . ' . 

d'Henri Colas. 
Vieux, cassé, mais toujours droit 

Cela donne occasion à Monseigneur de nous parler, avec une émotion que 
nous partageons dès les premiers mots, de la guerre,·du pays où se fait la guerre, 
et où, hélas ! il n'y aura plus de vieux clochers. Prions pour que soit arrêté et 
brisé le fléau dévastateur, prions pour que nos pères, nos frères et nos amis 
puissènt reprendre bientôt le chemin de la Bretagne et jouir, à J'ombre de leur 
vieux clocher, de la paix et du bonheur. Car en cès temps mauvais, plus que 
jamais le poète a raison : · 

Ailleurs la vie est méchante, 
N'allez pas plus loin chercher 
Le bonheur qui vous tourmente. 
Amis, venez le chercher 

Près du ·vieux clocher 1 

Monseigneur adresse alors quelques mots tout bas à M. le Supérieur. Il lui 
demande, sans doute, si nous avons été .bien sages pendant la retraite. La 
réponse a dû être bonne, car Monseigneur se dit tout heureux de nous accorder 
une longue promenade ... Les bravos éGlatent. Un chant. Une dernière bénédic-, 
ti on dt: Monseigneur. Et l'essaim se disperse. 

. Le soir, à 6 heures, sermon, rénovation des Vœux du 
tiort du Saint-Sacrement: .. 

Baptême et bénédic­

J. B. 



~-

La Fêt d M 1 . M, le SupérÎe~r ~e lève et se dé~lare très to~cl1é par les paroles q1,1.'il vient 
e e • e Supérieur. . d'entendre. <cJe remercie, dit•il, votre camarade d'avoir t'raduit. en termes si 

C'est _ct?COl'e dans !a plus stricte intimité _- _ _ - . délicats et ,en mê!il~ tem.P~ si choisis les sent~ment~ qùi so~t au fond d~ vos 
MÏI le Supt;_rJeur. ~a ve.IIle,_ à 5 heures, maître ;que ·Î;ms avons cele~I'e _la fête d ~œurs àtOl}S., Cela fait plaisir de v.ous ent~~dre du·e; que. vous at mez vos ml!-l~~e~, 
sa e des fetes, 9",m avmt revêtu sa parure des ~ et e _eyes se son~ 1:eums dans 1 ttue vous v.oul~z les . payer ~de tout ce. qn- Ils font pour vous par votre doCilite, 
Marche ·des Alizes ,(Fourdrain), Jean-Marie Co grands JOUrs. Ap~es le ch~nt de I ', votre âpphca~JOn au h'avat!, e~ aussi pa_1· voti·e r~spe~tueux, attachement, J?ar 
~aven_ portant un 11nmense et magnifiq b adon, ascomp~gne de Lucien Pon votre reconnaissance. Ce sont la des senti_ments qm dmvent se rencontrer dans · 

upéneur et lui a exprimé nos vœux et ue ouqhe~, sdest présenté devant M. 1 · les cœurs hien nés. Vous devez avoir de-la reconnaissance pour vos·parents, que 
nos sou aits e bonne fête. 'vous. ne pourrez jamais dédommager assez ,de toutes les peines qu'ils se sont 

«MoNSIEUR LE'SuPÉRIEUR, _ · données pour vous. Vqus devez être reconnaissants envers vos maîtres qui tien-
>> _Plus que jamais, depuis le début d 1 nent id près de vous· la place de vos parents et dont !\mique préoccupation, 

et nos cœurs sont étreints pa l' · e a guel'l'e, nos esprits sont inquiet vous le savez, e·st de vous· faire du bieü,_ Ce devoir de la recoünaissance vous est 1 d ' . · r angoisse. Dans l'in t't d , 
sur e sort un SI grand nomb d' t cer 1 u e ou nous somme doux,-car vo_ :Is êtes des enfants, des jeunes gens a_ u cœur noble et généreux, et 

't ''I re en re nos maîtres t d' · 1 : · · · l' · ·· · · l' -rai qu 1 convînt de faire trêve à t ' t · · , e. con ISC!p es, 1! semble cc n'est pas chez voùs que l'on "pourrait rencontrer espnt de. en tique,_ esprit 
>> Et pourtant J" ai la~ . ou .e ~oie et a toute fete. d'incl_ épend_ ance et d'orgueil, si funes._te_ ·aux maison.s oi'_t.il s'int_r.oduit... . · · d - · I I • •eJ me conv1ctwn que n u · · , l' 

esir e P us cher si nous l'en · - 0 s IriOns a encontre de leu · . ·- >> Nous trave_ rsons des temps hien durs .. _ .. M;us 'Vous aurez du courage. et de • 'l'b I S ' oncwns cette amié · d · _a cee rer a aint-Jean JI 11• t ' . e, en raison e notre tristesse. '. la vaillance ·J'nsqu'au boüt..Quanrl vos maît-res et camarades mobilisés vivent b' 1 ch · es aucun parmi nos fr' b · 1 · • com e sur e amp de bataille 0 ' '1 · . eres a sents, qu'Il ait suc· : tous les jours au. milieu; des plus g1·atids dange_rs, quand tous les JOUrs nous crai-
socie de tout cœur à notJ·e ré un· u ~fut~ art pris 1~ .chemin de l'exil, qui ne s'as· gnons d'avoir à ajon ter mi .liom no.uveau à la liste déjà pourtant si longue. de 
dons conserver à cette ·cérémon·101I1 Ill Jme et familiale. Aussi bien nous enten nos mol:ts, vous. comprenez qu'_il vous faut aussi faire quelque .chose_ pour_ la 

t 1 • Ie e caractère de recu 11 d . · 
compor e~?t . es circonstances. _ ei ement et e g1·av1té que France, et vous saurez accepter sans vous plaindre, de gaieté de cœur, les. quel-

- . >> 01!- 1 ~ ds sont là avec ilous·mRrtyrs D' •. , 'ques petites privations que les .circonstances ont rendues néces~aires.:. Vous 
mers qm gémissent et qui souffrent · _ que · Ie~ a deJa couronnés ; prison: serez vaillants au· Collège, vaiilatits bientôt .à la maison, quand· viendront lt;s 
encore contre l'envahisseur. sur la terre etrapgère ; héros qui luttent '•acances, aidant enc01;e coumgeusement vos parents dans le1u:s. tra'i~aux ... Et si, 

l >> Et les vœt:x que j'ai mission de vous fi..: .. : , . , _· ,, ,la guerre se prolongeant, la France!\ besoin de_ vos bras, vous répondrez .à son 
s:u emeut du pet_Jt groupe. qui se )J'esse · . 0 1 ~~ auJourd ~m _n émanent pail appel avec joie et fierté, et vous saurez marcher sur les traces de ves aînés, dans 
dire en tout~ vérité, des quatre cdins d, ICI audtour de vous ;_Ils VIennent, puis-je le chemin de l'honneur et de la gloire... ' 

>> Tand1s d' u mon e. M · · · · h 't l · · t · t l · · t -, 1 . . . que autres-se battent, nous -- -. . . , , . ' ->> ats.si, ce que Je sou a1 e, a vJc_mre e a paix nous. son venues aupa-
qu l s nou~ font de leurs poitrin . t poursull!ons ICI, a I abn ·du rempart• ravant, vous dépenserez vos forces et votre vaillance sur d'autres champs de 
notre préparation !Ill rôle subli:~ e useotÎ! votre pate~·nelle direction, l' <;Euvre ·de bataille_. ·Après une. ·guerre si longue\ et si terrible, il .y aura beaucoùp à faire 
remphr dans la société· future s· 1 ICJ ' plupart d entre nous sont a pp· elés à pour relever la J;<'r, allc.e_ de ses ruine_s, ruin_es mat.é_rielle~, ruine.s mor!lles, r_uines du sa d . . I a "rance ne nous dem d . , - l - l d • · ng:, · Il n:01ns attend-elle, de nous tou · - ai,J e y~s a tou_s ,le tribut" , . de toute sorte. L Eghse aui·a encore un role g oneux a remp Ir ans cette œu-
renovatwn et a son re-lèveme t s que nous coopel'Ions un_ JOur à sa :· vre· de relèvement et de re_ èonstruction, et J., espère qu'elle .pourrit compter sur >>Et 'I · n · · . ' 
•.. , VOI à pourquoi vous tenez à ce S .: . · - .._; . vous, que vous saurez "être des ouvriers à la hauteur de votre ~âche;ca~ables de 

pepmiere de saints et savants· prêtr d. 9:ue « a mt-Vmcent >> demeure une · vous dépenser sans compter à la.'plus noble des causes, la glOire de Dieu et le ' 
autour ~·-e~J.X avec la lumière de la vé:i~é ÎSlfleux et :rp?bles de fa.ire rayonner salut des â_.mes .. : Les causes qui viven~; qui prospère?t, sont cel~es pour lesquel-
. >>'-L.eleve est volontiers frond . l\1'. a amme e I_amour divm. ·les on sait mourir, Vous saurez travailler, vous sacr1fier, vous Immoler pour le 

, ~1el!r, s'ri s'en rencontre parmi no~~~~h ais,. c~?Y«:z:)e.hHm, Monsiem· le Supé-'' - . bien des âmes, pour les préserver de la contagi6n du mal, pour lutter contre le 
Il sen trouve. d'autres etc' t 1 ez q:m lJrreflexwn confine à l'ing1·atitude ' monde, le .. démo_ n, pour col:nbat_tre l'égoïsme, la luxure et tous le's vices qui l'r d d d ' es a masse quJ savent co d - ' 

e en ue u évouement et d l' b - ' · mpren re et mesurer toute déshonorent l'humanité. Vous devrez être le sel de la terre, vous aurez -à faire 
plissement de votre tâche Ne a negation qtie comporte aujourd'hui I'accom- -briller ici-bas la vertu' avec l'amou_ r. d_ eN. S. J.-C. Que _cette pensée d'être uti-. · ous nous rendons n tt t 
pas une m1nce affaire que d · - e emeu compte que ce n'est les à l'Eg· lise 'vous guide et vous soutiep.rtè, qu'elle vous "fasse g_randir sans cesse. -- -· · t Il e pourvmr en pleine g • I f' . 
que, me ectuelle et morale d 1' . uerre, a a ormatwri physi- en sagesse, en générosi-té, en sainteté. Et c'~st là la grâce que je demanderai 
~1ou!e, la divine Providence vou~ ~~e v~~es centa~des de jeunes gens. Oh 1 sans pour vous, demain, par l'intercession de saint Jean-Baptiste. >> · 
~- n.en reste pas riwins q· u'en- t·o- t ue .en m e, aux heures critiques m'àis · M. le Supé_ rietÙ· s'arrête .. E_ st7ce- qu'il ._a fini? J'aperc.ois, dans les premiers · d'h ' u e occaswn « • 't· l" . • 
mspira eureuse façon. ' necessi e mgénJetJse >> vous· rangs de l'assemblée_~ quelques. figu~es_ inqui~t:es qui semble?t attendre au_tre 

>> Vous a~ez trouvé le moyen de ne 1 · · . - . chose. Est-ce que, cette année, lammshe.tradttwnnelle ne serait pas proclamee? 
deur. du travad ni l'élan de la piété Vo pas, msser se rale1•1ilr parm1 nous l'ar• Leur angoisse n'eut pas le temps de_. tourner en dése_spoir : M. le Supérieur lève . 
110~ ames la noble ambition de ma · h us 11 Îvez pas permrs que s'éteignît dans tous les perisums: ... pour une fois, Les applaudissements éclatent. . 
VOie du succès et de l'apostolat. re er ~ur a trace de nos de.vanèiers dans la' Mais en-attend une autre déclaration qui toüche tout le monde.: la date des 
. )). ~t pour toutes ces raisons 1 . vacances. La Distribution âes 'Prix itur.a lieu le mei·credi 10, dims l'après-,midi, . 

s~mphc'Ite, un affectueux et sincè~en::rciou ons VO_?-~ dire ~ujour~'hui, en toùte et le départ le. lendemain. Il .y avait des paris engagés : perdants et" gagnants 
SIOn de notre gratitude s'étende • t · Nous desirons vrvement que I'expres- ' sont colltents, et traduisent h1·üyitmment leur contentement... · · 
le savons, s'est dépensé pour nousju~~~· vos l~ol!aboid'ateurs, dont chacun, nou~ Le· lendemain ~24, la·, matinée fut une matinée de dimanche. Nous ·avons 

>> Nous unirons demain J aux nmtes es forces humaines commu. nié et prié aux inte_n_ ti ons de M.-le. Supériimr, et donc p. our voùs: --,- Le . pr'' S ' • eurs noms au vôtre d · 
d Ier~s. ur eux, comme sur vous nous 1 ans nos v~ux et dans nos soir, une délicie1,1se promenade. ·· 

e s,:tmt Jean-!3afetiste. Que la grâ~e d'en~f'le ler_ons de tout cœur la J?rotection Espérons, comme le dit l'un d'entre vous; que c'est la dernière fois que 
~rvanotcree, et ql!- el e en fasse jaillir d'abondm:t~~ ~~/s1sdoe1118eupr !abeDm:, qm est aussi _ nous célébrons çette belle fête en temps de guerre. L. G. 

' . . ' ' · vU!' leu et pour Ja " 
» Que Dieu vous donne I · · 

ronne dans le Ciel et qu'ainsi ~eng~elyietsulr cette terre, belle et hriÙante cou 
coud· · I · · · · rea rsen es souhaits ' ··d - ' ISC!p es ICI présents et au ilom d t . qu au nom e tpus mes :• 
e~la. foqnule traditionnelle . Bo_nne :i heus nos ~~ers absents, je vous présente ' 

· , · ureuse •ete 1 >> _ . ·. ,. 

_ Nouvelles· de partout. 
' Le 20 Juin· 1918. - Le Bulletin de- Mai m'est arrivé hier, retardé, sans 

doute, par la grande bàtaille, et aussi par une fausse adre~se. . 
Le27 J»:ai,- nous partions pour Meaux, Qù un mois de repo~ devait remettre 



___ •• ~ .. •uv•~ ue rat1gue. Mais la grande hataill!l débuta et; 1e·2g, noüs 
débarquions à Château:-l'hierry. Toute la nuit, d~s réfugiés affolés couraient 
tous les chemins, venant de tous les_coins de l'Aisne. Château-Thierry, encore 
tranquille la veille, s'éveillait brusque!Uent à 3heures du ll)ati:ri e~ fuyait rapi-' 

. d~ment sans rien' emporter. La 22• Division, très éprouvée, nous 'racontait.Ia 
SJ,lrprise dont elle avait lité victime le 27, et l'avance foudroyante d'une véritable 
armée boche. «Méfiez-vous, nous disait-on, les Boches sont là. »En effet, à 4 kilo­
mètres au. delà d·e la ville,. notre avant·garde signale, les ·masses ennemies . .!\.us­
sitôt, tout le monde se .déploie en tirailleurs et ·se terre dans .les bois et les 
champs de blé. J;..es Boches ne sont -plus qu'à cent mètres et ils marchent en 
colonne, chantant .sous l'impression de la victoire et... sous l'effet dé nos vins 
vieux. Alors, s_uhitement, nos mitrailleuses fauchent. partout, et les Barbares, 
surpris à leur tour, hésitent. Nos Sénégalais; enthousiasmés, jouent de la haïon-

. nette et gardent peu de prisonniers; Le pri~onnier, à leur avis, est un esclave 
Ile plus à nourrir. Nous sommes trop peu nombreux, et l'ennemi trop· fort pour 
que nous songions .à la·poursuite .. Nous attendons sur une crète, et les vagues 

. ennemies roulent de nouveau. Nos halles portaient.toujours, et là chaque sol4at 
put se flatter d'a"qir abattu ·un gibier. Nous avions. ordre. de ténir coûte que 

. coûte, et quatre jours de combat ne donnèrent à l'adversaire que trois kilomè-·tres de terl'ain. · ·· 

Relevé le 5 Juin, chacun n'eut pas assez :Oe ses deux jours de repos pour 
narrer ses exploits et ceux des camarades. Il s'est accompli, dans cette hataill~, 
dell prodiges, et le gén. Md lui-même (blessé pour Ia 6• fois; mais légèr'ement) · 

- 1 ~ ~ . • f 

, . ~ . our ma propre vie. Dreu n a 

~.~:~~·t·;,~.::~;:r.ï~:~::r~s,~~·i~r; p.j"k'l~·~:~~13}7t 
~tarent-~s passd~a~~~t!ge. "Le pèlerinage à la Mre- e~ c~e~ble de joie et vous 
ri me c. armÏ itations des condisciples, tout ce a vou . 
c'\I_;tqne JOUr, esc . - Ile "e viens d'assister? 

rem~~us dirai-jeu~ peu ceeefuJ.: !~ t~~~:a~:t:~l~:;o~a~~=ctc~ rtérgeiM::Jidi~~u=t 
J · d'être verse au ··· Ail d ttaquaren en '"l 
e vde~~-s nous fûmes alertés queC les ·- ema~ l~ torêt dèVillers-Cotterets,hqu I s 

sou ,, · t d t urner ompregne e . l'A" Quelques eures 
Noyo!l et essayared l~rso de leur dernière offensr':e de ~st~~~uions à 11 heur~s 
n'avare,nt pu pren rerenions les autos. Le lendemam, nous Il- aration d'artillene 
après l alerte, nous ~ . les positions à 10 h. 3/4. La Pj'~P mi A la tombée 

~~ ~:~i~.~:;t:~su~:ohhe~;~sà.pe~n~~!î~s J~4 ~e5rkfl~e~~t~~;. _tel~~ offe.~sid: ~1~~ 
de la nmt, les Boe -~s ~vapren . la il avait suffi au genera . angr l l n· deJoUe our ce , . , . . . 
arrêtée, eur P a · · . · reprendre 
Divisions. . · • · car il n'a fait aucune ter!t.ative pour. · 

L'ennemi ac.cepte la ~efar.te, • l . d'excellentes positions. . . . i 
. le terrain perdu qui constit.uart pmi{ ~Il Yves Hamon, est- sorti, comme mo , 

. Mon camarade. et ancren con Iscrp e, .· . . JEAN-LOUIS JACQ.· 
· demne de la batarlle. . . · 

m · · · . d Vos 
.. - - l ·s de notre beau secteur. es -

, a accordé sur la ligne de feu sept médailles militaires au 66• Sénégalais. Une 
section de tirailleurs, cernée dans un village, se défend pendant deux heures et 
après avoir brûlé toutes ses cartouches fonce à la haïonnett~, la nuit ; cinq tirail­
leurs ~euls regagnèrent nos lignes. Trois tirailleurs se présentent pour enlever­
une mitrailleuse dissimulée dan:; une maison. Ils l'emmènent aveè trois prison­
niers. Ravis ·de ne.pas entendre ie cànon, et excités par 'leur premier succès, ils· 
valurent leurs aînés de 1014; D'eux-mêmes, par escouade, on les vit se retirer 
des lignes, aller prendre des mllfl.itions à un kilomètre en arrière ·et revenir au 
pas de course à leur poste de ·coinbàt . .Le bataillon accuse malgré tout peu de · • • 
pertes, .surtout peri· de morts. Le gén. Md est ravi de voir sa Division, après cinq . 
jours de résistance acharnée contre cinq Divisions boches, attaquer à son tour"' 
avec succès et reprendre la cote 204. Il est vrai qu'elle avait certaines circons- : 

-tances favorables : les Boches ne sont- pas tous de la «Croix-Blanche» et beau~ · 
coup étaient trop chargés des achats à crédit effectués dans nos magasins -·la 
plupart d!ls prisonniers traînaient, en effet, de riches Jlro_deries, des soieri~s, des 
bijoux, jusqu'à des pendules, destin:ées à ·leurs dignes gretchens.. · 

L 20 Juin 1918. - Nous avons !lte en re hes Notre régiment a var! comm.~ 
. o~r venir barrer :Ia route de Pans aux d~~ ~elques positiôns à. l e~nemr~ 

· ,. · !,'i,~on do rontr<>att"l'"":O :"", ~: :~]~r, onf "' attcinb ol :J'""!'';:,~<~:~ 
·. L'attaque a très bren reussi, ou d l'ennemi, qui voulait repren re ~- . 

gré. les furieuses. contrè-attaques e . .· ~ . t c-
. · d · . · · · t s doute a une pro e 

La Division en!!adre deux régiments- américains, et rend hommage à l'hé~ 
roïsmè déployé, depuis le 30 Mai, par ces hommes qui recevaient le baptême du 
feu. Ce. furent des lions\;' leur calme est saisissant, leur discipline exemplaire. 

. Des mitrailleurs américains, chargés avec les nôtres de la défense d'un pont sur 
la Marne, s'installèrent en pleine nie, tandis que les nôtres, pllls prudents, 
exécutaient un créneau dans un mur. Les obus leur faisaient baisser la tête, 

_leurs yeux ne quittaient pas. l'objectif. Tout Boche qui s'engageait sur le. pont 
était. condamné, et .leur ténacité permit au Génie de faire sauter le 'pont .. Leur 
relève; sous un barrage, se fit comme à l'exercice, Slins hâte et en ordre. En cè 
moment, ils harcèlent constamment le Boche, lui faisant plus.dè 500 prisonniers 
au bois de Belleau. Ils nous insp.irent grande confia!lce, et leur puissant con­
cours' nous donnera une victoire complète.en 1919. · · ·. .· , 

Un camarade me parle dè la mort probable de M. L'Hostis. J'espère. que là. 
nouvelle n'est pas 'exacte èt que Dieu conservera, ap;rès quatre l!ns de guerre, I.e 
saint prêtre qui, par sa bonté; conquit l'admiration de tous ceux qui l'ont connu. 

Il me tarde d'avoir le Bulletin pour me rassurer à ce sujet; . . · 
Après trois sèmaines de première ligne, nous tenons toujours le Boche, mais 

nos fatigues réclament une relève proch~ine. CoRENTIN CLOAREC. 

Dimanche 23 Juin 1918. ~Je viens de recevoiJ; le Bulletin de Jùin. Il m'~r- · 
rive avec 10 ou 12 jours de retard ; mais le retard importe peu du marnent que 
je l'ai regu. Il s'explique, d~11illeurs, par ce fait qne vous m'11vez expédié le Bul­letin suivant mon ancienne adr~sse. .· 

Vous direla joie que m'a causée, cette fois; èe «message de Saint-Vinceîlt » , 
,·est chose· impossihk Je sor~ d'une bataille où j'ai vu tomber tels et tèls-autres 

. ~ .. 

le terram per u. 'ont pas été très grandes; cela ben( saÏiui-mêdre nous l'a dit, . 

tion ~~s s~~~~eê~ur~_ ~n efftet! j~atei~ rc·~::r::(r~é~:tJ:c~~ cr::ur, nous avons toujours 
d · le regrmen a e • · · · nous 

<JU_e epÏ~!ui:x que les régiments qui marchari:~~ ~~e~ête, a~aien~ le_fani?n du 
ete p~~~r aller à l'attaque, ~~ ~lu pa::}, ltbe~~~peCtable ! que de vorr tantQ. d ho~~ 

• · d- 1 - sur la portrme. ~1!-e . Ia France ! nan 
Sacre Cœ.ur ep oye .. nts de .mourir pour Dre!l et p~ur . . , 'n doute pas, 
me~ ~lier i:ne:::c\~~~it~ain e(simf ?e la fourn~Is~~ 2 s!!~tJ-~i~:ent » ; . aussi, mor, Je su ._ I'on fait pour mOI, · · · ' 
râce aux bonnes pru~res q_ue. . moi surtout à la congrégatior~. . is ~ontinuez t<?ujous, à fa. rrlee ){~[[:fï~u~ui ~e fait bien plahis.itr qduabnod~J~elfê~::Espéc , J recors touJours . . '·n · et·sou ar s e E~ t;rmin'ant, recevez mes mer . eurs v~\~ us souhaiter en temps de guerre. 

JOns~ci~~~e~i:~: ~~:~~~~~:a~~ee~a:s;~~~:x~ , . Y. NICOLAS. 

. , 1 sortant de la grande bataille. du 
Aux Armées, ~~ !8 Jï·Y:o!!~~r de ~::~d~~e p~rt pendant les ~~~taftv:~:=~~ ~ J_uin, à I~c;r~elr~!çt aÎe c~her petit Bulleti!!. Jam~I·sd cert:~~!h~: de« la Maison», 

~urÎ, .q_ue }·~l éprouvé une joie profonde a recevo~:té:s s~ns communications avec 
e ~ a~~~··ournées de combat où nous soll_lme~ ~veillé en mo~ de si doux souve~ 
r~'"· ;, • "• ":,e'k~:·.:.·~':!:'.?.~;.:: •• reploî"' d···,\~i.ï.::':.;;.,'!"~~ 
nirs. La lecture_ e ce l uerre tous les cauchemars pus ?u ~ tion m'a trans-
toutes les. pe~~ei: ~:it: âe ces 'mauvaises joulné~s. Mont~~:~~~: Saint-Vincent» ":,':-,~',::,';i:"ro:t, do Ko..fe~nleun, ot f•i.;.uiD~.~~~:i' ~·:, ""nv=t "'!'""" de,J; 

... : ~ers le vé?émbJ: ~<as~1~~~Vin~:!t'Y>~ ~f de nos pieu:' ca~.~i~~Î~· ~è~e! d~ nie~a des 
belle mu~rquÛ moi-même à cette samte chapelle Ib~e.ll Si j'en suis revenu, de pouvorr_a. er n'elle m'a accordées dans cett~ a ar .e. 

·.=. 

faveurs s)lecrales 'q t à Elle et à Elle seule, que Je le !dors. rt d'un de mes meil- / sansLnulpeti~~uzz::in, héla~! m~~nno~çait égallleem::r~! p~::f~ndément affligé ... Le· 
e . S · y 1 ent )), Cene nouve __ . 

~~;~ts~~f:ai~e ~1;~rd~.cen Jean Dré~~:e e:~e~l~~tp~l~::·, à quelque~ kilomè-
En ce moment, J~ sms ê·u ~e~~spa;s ravissant. F. QUINQUIS. . três de la frontière Sll!SSe. es . . . . . 

\ - ' 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

L'année scolaire est terminée. Je vot-idrais pouvoir dire qu'elle s'est bien 
terminée. Hélas!· l'épreuve est venue, cruelle, terrible. Quatre jours avant les 
Prix, nous perdions M. Salaün, économe, que vous aviez tous vu plein de santé 
lors_ de. votre .dernière visite et qui paraissait . appelé à vivre encore de longues 
années. · · . 

Le jeudi;27 Juin, il se sentit gripué, Il faut vous dire que la grippe, une 
grippe terrible, donnantjusqu'à 40o de fièvre, a visité la Maison, ce dernier tri­
mestre, et que beaùcoup d'élèves ont été malades. Quelques jours de lit suffi­
saient, en général, à les guérir, mais quelques-uns ont dû rester couchés plus d'une 
semaine et même ·être envoyés chez eux en convalescence. M. l'Ecohome, lui, 
resta debout le jeudi, le vendredi et le samedi. Le dimanche suivant, 30 Juin, 
il devait, comme c'était convenu depuis longtemps, accompagner à Brest les 
élèves du.Baccalauréat. Comm(). il avait encore mauvaise mine, je lui conseillai 
de ne point partir~ « Ce n'est rien, me répondit-il; je vais déjà mieux et le voyage 
achèvera de me guérir. >> Arrivé à Brest, il se trouva très fatigué et dut s'aliter. 
H eut le courage, çependaüt, de.se lever le lundi matin et le mardi matin, pour 
aller dire la messe à l'église Saint-Louis, afin de faire plaisir aux élèves. « C'est 
tout juste, m'a-t-il avoué, si je ne suis pas tombé avant la fin de la messe. >> 
Hevenu de Brest, le mardi -soir, dans un wagon plein de soldats et ouvert à tous 

• les vents, il dut être transporté en voiture de la gare à « Saint-Vincent')) et.se 
trouvait dans un état de fatigue extrême. Le médecin qui le vit ce jour-là même, 
et l'ex,_amii~a hien, ne trou10a pourtant la trace d'aucun désordre grave. « Ce n'est 
que là grippe, dit-il, comme ont eu les élèves; il faudra ga1~der le lit pendant 
quelques jours. >l Cette déHaration du médecin nous. rassura et nous étions sans 
inquiétude sur l'issue de ce mal que nous croyions passager. Mais M. l'Eèonome 
était à bout de forces, la fièvre le minait depuis six jours. Il attendit trop long­
temps pour se soignèr, et la réaction ne put pas se faire; l'état de fajblesse per­
sista pendant trois jours encore, la fièvre resta élevée, mais rien ne faisait pré­
voir la mort, et voilà"que, dans la nuit du vendredi au samedi, le 6 Juillet, 1à 
2 h. 1/2 du matin, il expira, sans agonie. Je n'eus que le temps de lui donner 
une dernière absolution et l'Extrême-Onction. Il s'était confessé la veille de sa 

·mort. 
Je n'essaierai pas de vous décrire ma douleur ni celle des maîtres et des élè­

ves. Nous fûmes cônsternés. 
Vous prierez. pour M. l'Econome, mais en même temps vous prierez pour 

nous qui sommes inconsolables de cette mort, vous prierez poûr <<Saint-Vincent>>, 
pour que la Proyidenee nous vienne en aide et que, malgré cette épreuve, nous 
puissions continuer à faire ici l'œuvre de Dieu. · 

Le dimanche 7 Juillet, à 1 h. 1/2, un office funèbre, présidé par Monseigneur, 
fut chanté en.la chapelle de« Saint-Vincent>>, qui était remplie. Puis, après 
l'office, le corps fut transporté. à Brasparts' où se fit, le lendemain, l'inhumation. 

, Le mardi 9 Juillet, un grand service fut chanté, à·<( Saint-Vincent>>, pour 
M. l'Econome, et le mardi suivant, 16 Juillet, un autre grand service fut chanté 
à Brasparts. A l'un et à l'autre, les: prêtres et les fidèles étaient très nombreux·. 

Quand vous irez à Brasparts, vousferez visite au cimetière. Tout de suite, 
à droite en entrant, vous. trouverez la tombe de M. l'Econome, qui repose là 
auprès de sa mère et de ses autres parents, ·en face ·de ces montagnes qu'il aimait 
tant et qui, de fait, sont bien belles et bien pittoresques. · · · · · 
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Août : 15, fête de l'A.ss!J:glption de la Sainte Vier e . 
Septembre : 8, fête de lâNativité de la Sainte ~ie~ge. 

Pour le « Bulletin )). 
Sousc,.iptions et- abonnements. _ .&e z- . . -

Bars, professeur au Grand Séminaire E B ~ _ zs~ B M. Bossus, M.)e chanome 
F. Lé<;ll1, ~· Le Scao, F. Messa er Mme ·M-Jrson, ·. escond, abbé J. Guermeur, -
chanome titulaire, J.-L. Tanne~u 'G T" "III rnEer,Theutenant Pape, M. Rospars,-

' • In y, . rameur. 

Citations. 
M. Bossus, aumônier divisionnaire ~ « Pa 0 1. . · 

remarquables, a su, pendant la nuit du 26 au -:Î7 ]{t·1a91m8e et. son ~ang-froid 
moral des hommes dans u . · _ . · ai .. ' mamtemr élevé le 
d'énormes difficultés à travnerspousnte tavan.ce VIOlemment bombardé;. Au milieu_. 
·- •· d. ' . enoam battu par I t" d l' · · ·r . reus_si, ans la matinée du 27 a' · · d l es Irs · e arh Iene, -a 

- . · · ·. ' reJom re e groupe !), - (Ordre de la Division ) 
Lzeutenant Cadzou : « Officier de rensei ne d' - . . .. 

homme ~u devoir, consciencieux, modeste. le 27%s. l9Ts hal!te v~lel!r morale, 
.que sur l ordre de ses chefs, alors ue l'enn . 3._1 _.,' n~ q~Itte le P. C. 
feu des mitrailleuses. en balayait le; abords eAr ·~~~al;. deJa .Pri~ pred et que le 
du pol1t de B. et C. et n'a cessé d''t 0 _ • _a! e a 01:g.a~rsatwn de la défense 
commandant provisoirement le ·ré;i::e:t dreeiil,l~rauxr!Iarre pour le Cqpitaine 
de chefs et la_ réorganisation des di ' ~ns da rrectwn des éléments privés . · _ _ vers services e corps. )) 

Le Bot Jean-Marie brigad!er t'l' h · , l' · 
Mai 19.18, alorsque l' enn~mi était à _e e~ o.I::ste a E. M. du groupe : « Le 27 
est allé prendre d!-1- mat~riel indispe~:~bY~~~Dt~28cMntral t~lép~onique ~u gr?upe, 
de nombreuses fOis des lignes télé h · · dar J_m él Jmn, a place et reparé 

. .· -·· . p omques sous e VIOlents bombardements. )) 

Nouvelles de nos mobilisés. , 
M. l'abbé Foll a donné de se · Il · . · 

Vincent J), le 11 Juillet II est inte:ni_I<:UR ~\pa(B udne carte arrivée à «Saint-
. prisonnier aussi, ainsi ~ue M. L'H e/ a~ a t a en). Il dit que M. Tiec est 

JOUrs après arrivent deux cartes de 0M 1L 1J1 e~t ass~z p-ravel!'e~It blessé. - Huit 
blt;sséau bras droit et à la jambe g · h L't;s:.qm n e~t, dit-d, que légèrement 
qm, donc, n'a pas encore l'usa -e de:~~ 1; ecuture n est pas de M. L'Hostis, 
peut Iire-:4-thanase, d<;~nt les leftres ont ét;~~~c~=~endoant, a:r bas. de ~il c~rte on 
Le 23 Jmllt;t, nouvellè carte de M. L'Ho t' . par M. L_Hoshs lm-meme.--,­
P~sen et qm bientôt sera interné d s Is qm sd; tffi~ve a Stralkowo près de 

~ pnsonnier aussi le 27 Mai est à G' ans u(Ànamp 0 Ici ers. - C. Pelliet, fait 
Abguillerm, à l'armée d'It~lie a ét~e~~e~ro emhYne); et bien portant. - René 
rait d'un Austro-Boche qu'il 'n'a__ e_ eg]'erhei_IIent .~1sse au moment où il s'empa-
tT -, v· . L. pas ac e et quI a amené au l l H. . a Ise a _rcence. e prochain Bulleti d l d . . cg one . ospr-

. . · . n _onnera P us e nouvelles militaires. 

Distribution des Prix. 
E~le s'est faite le 10 Juillet, à 2 heures d. . . . - . 

Monsergr_reur Dupar•c, accompagné de MM Co nea u sNp, sous l~ !?residence de 
- A cause de la guerre et à cause , · g u e! e~sager, yrcaires généraux, 

fête a été tou __ 'te simple . Les c.hairt hst~r tou! du demi qm a attnsté_la Maison la 
t' L · s. 'fm avment été prépa - • t · ' · · es .. - . es prêtres et les. parents étaient n b . · . res non pas été exécu-
la·distnbutJOn, voir l'exposition de dessin~d';~u~ et I~s ?~rt p~I, avant et après 
des murs de. la grande salle Le •1, d 6e eves qm s etalarent tont le long 

l · s e eves e c de 5e de 4e · t d 3 - . 
exposants et· eurs dessins dénotent de rand ' l''_ , e e ."etaient les 
Ient de futurs artistes. Cette exposition ga 't _es qu~ !tes d.observatJon et révèc 
espérons qu'elle sera renouvelée. . e e une Innova troll heureuse· et nous 

M. Je Sup~rieur, après avoir remercié M · 1 , . -
a~courus à la eéré_monie, parle en t . _ qnseJneur:· ~s pretres et les parents 
VIent de perdrë ; <( Voilà què nous- e:rnel e~hs u precieux .collaborateur qu'il 

. ; ~ ·_ .. ·. . . . - en_ (_'VÇ rus_quen).ent cet excell~nt pr~tre, 

M. Salalin, si irttelligertt, 'si actif, si dévoué pour tout èe qui touchait à rintêrêt 
matérie.J et spirituel des élèves. Vo1.1s l'avez vu àl'œuvre, mes chers amis, et je 
sais quelle affection, quelle éstime "vous aviez pour lui, et combien la ·nouvelle 
de sa mort vous a aflligés. Pour moi, essayant:d,e_refoulerla douleur qui m'étreint, 
je déclare hautement que je perds le meilleùr''des amis~ un guide éclairé et sûr. 
Nous n'avions qu'un cœur et ·qu'une âme, et grâce à son dévouement de tous les 
instants, la charge de ·diriger cette lYfaisori m'a été rendue bien légère et bien 
douce pendant les onze années qui viennent de s'écouler ... Mais ce que je mettais 
au premier rang parmi ses qualités, c'était son esprit surnatutel, .sa sainteté, le 
zèle qu'il déployait à.Jaire du bien à nos âmes. Souvenez-vous bien, et vous qu'il 
a dirigés au saint tribunal de la Pénitence, et vous qui avez entendu ses exhorta­
tions aux réunions de la Congrégation, souvenez-vous bien de ses conseils et de 
ses leçons et tenez-y fidèlement pendant toute votre vie. Et vous qui serez pr~~ · 
tres, un "jour, prenez-le pour modèle.•Comme lui, sachez vous oublier pour être 
tout entiers aux autres, pour ne penser qu'au bien à faire atlX âmes. C'est ainsi 
que vous serez des prêtres selon le cœur de. Notre-Seigneur Jésus-Christ. >> 

Monseigneur, qui. perd en M .. Salaün, un prêtre,qu'il affectionnait et estimait 
grandement, rappelle aux élèves ,le devoir de la reconnaissance, devoir que l'on' 
oublie trop facilement. Qu'ils se rappellent ce qu~ ce prêtre a fait pour eux, les 
peines qu'il s'est données pout reconstituer le Petit Séminaire, lorsque la Maison 
de Pont-Croix eut été enlevée au diocèse, le dévouement dont il a fait preuve en 
toutes circonstances, son zèle surnaturel. << Quand de tels prêtres meurent, ils 
sont prêts, ils ont les mains· pleines de mérites, et l'on perit avoir toute confiance 
qu'ils vont au Ciel recevoir la récompense méritée par leurs œuvres, Mais souve­
nez-vous d'eux, n'oubliez jamais ce que vous leur devez. Priez pour eux, et mar­
chez sur leurs traces; c'est le meilleur moyen de les récompenser de l'affection. 
qu'ils vous ont témoignée. >> , · 

Puis, c'est la lecture du palmarès. Voici les élèves qui ont été le plus soùvent 
nommés: . 

Classe de Huitième : Jacques Le Pemp, de Plomeur; Jacques Le Rhim, de 
Saint-Jean-Trolimon; Jean Cariou, de Trégunc. " . · . 

Classe de Septième :Pierre Le Bars, de Gourlizon; Yves Daniel, de Saint· 
Jean-Trolimon ; Mathurin Haslé, de Lorierit ; François Quintin, de Saint·Ségal. 

Classe de Sixième : Hervé Coathalem; de Briec; Joseph Colin, de Plomo-
diern; Jean Louarn, de Briec; Henri Bernard, de Coray. . · 

Classe de Cinquième :Jean Henry, de Guipavas'; Joseph Le Roux, de Lam, 
hézellec; Louis Diquélou, de Pont-l'4bbé; Jean Jullien, de Recouvrance; Jean 
Le Breton, de Plo!nodiern; René Pérou, de Quimperlé. . -

Classe. de Quatrième : Joseph Douguet, de Gouézec; Joseph Heydon, du 
Relecq-Kerhuon; Eugène Quéinnec, de Douarnenez; Yves Bleuzen, de Saint-Yvi. 
- Classe de Troisième : Corentin Parcheminou, de Saint-Nic.; Joseph Cariou, 
de Trégunc; Jean-Pierre :Ce Gall; de "l'HôpitalcCamfrout; Jean Suignard, de 
Châteaulin. _ · . . . 

Classe de Seconde : Albert Bossard, de Saint-Pierre-Quilbignon ; Mathieu 
Hervé, du Cloître-Pleyben; François Philippe, du Juch; Yves Nénez, de Saint· 
Evarzec. - · 

Classe de Première : Luc"ien Po~daven, de N.-D. de Kerbonne; René Le_ 
.Gall, de Landudec; Marc Larnicol, de Porit·l'Abbé. 

Prix d'honneur (Dissertation française) : 1. Lucien Pondaven.; .2. Louis Le 
-Memi, de Guissény. · . . 

, Classe de Philosophie :}.-M. Coadou, de Pluguffan. . .. 
Le soir des Prix, on apprenait que 13 élèves sur 16 présentés étaientadmis• 

sibles aux examens <111 baccalauréat : Jean Bret011, de_Pol'f-Launay; Joseph 
Cariou, de Tréguirc; Hènri Cudennec, de Loc-Maria-Quimper; Jean Floc'hlay, 
de Pont-Aven; Marc Larl}icol, de PonH'Abbé; Jean Le.Ga)l, de l'Hôpital-Cam­
frout; René Le Gall, de Landudec; Jean-Marie Le Guellec; de Peul)1erit; Louis 
-Le Menn, ge Guissény; ,Maurice Messager, de Châteaulin ; ].?rançois Mévellec, de 
-Coray; Joseph Moiovan, de Guipavas; Lucien Pondaven, deN.-D. de Kerbonne; 
Jean-Marie Coadou, l'élève de Philosophie, a été aussi déclaré admissible. 

AU JOUR LE JOUR 

1er Juillet. ~ Les rhétoriciens.sont à Brest, pour l'examen du baccalauréat. 
2 Juillet. - Les rhétoriciens sont rentrés ce soir, à 5 heures, assez·contenti'l 

de leurs compositions, sauf de la version grecque,. qui était assez ,~ifficile. M. 



lt'~êo]lot!lle~qui a il.ccompagn~ les éièves à Brest, a été maiaâe la"" 'a· s· ·e• es·t r t· • res 1a Igue. · ·. · ' · , , . D c · · en re 
6 Juillet. - En nous levant · . · · 

nome est' mort à 2 h 1 2 Q l ' nolhus apprenons une fatale nou,;elle : M. l'Eco•. 
7.J ·zz t -A .1·h 1 • ue ma e_ ur pour la Maison!. . 

uz e • ·· 1/2 office pou M l'E M · 
<!::Ud.:.est rempli de chanoines et de ;rêt~•es ~~~~:~· la o:h:~~ll~u:sr!i~f~~ ~: 

9 Juillet. - Après la classe, à 10 heures · M. ' 
Supérieur chailte la messe Co fume d. h , ser':Ice pour l . 1 Econome. M. le 

10 Juillet - L t'··· " . limanc e, assistance très n_ombreuse. 
· e ma m, on mit es malles 1 d d d 1 

elles sont pesées et enregistrées par des · .. I o~ d tscen . ans a cour où 
midi, promenade. A 2 heures Distr'b t" empoye.s e· a gare. pe 10 heures à 
Ceux qui out leurs parents p~rtent ~n uvaiOcn des pl n.x. Tou~ est fim pour 3 heures. 

11 Juillet -D' . _· .. ances.e Jour meme. 
s'eu aller hier: epart, par les Jlremiers trams,. des· élèves qui n'ont' pas pu 

12 Juillet. - Lettre de M Foll . . · '1 ·. · · 
à Rastatt (Baden) Il dit que M L'H an~_o~çant qu 1 est prisonmer, bien portant, 
aussi. Deo Gratia; 1 M L'H t: tos. Is, assez gravement blessé, est .prisonnier 

13 J 'll _ . · · .. o~ IS es VIvant 1 
C'est un ~~:~·a;:;ï, Coadou, philosophe, est appelé à l'oral seulement le 24 Juillet. 

15 Juillet. -Les rhétoriciens sont a l' 1 . d · · .,. ; 
vent attendre jusqu'au 31 Juillet. - ppe es P us tar encore, pmsquils doi· 

16 Juillet. - Examens du brev t L · d'd · · · · · 

~:i:n~ef:~~'ri:~;~ oJ:~;.etcruops tceonmd~ted; ;~r· i: ~~~c~s.aÎ: e~=~~~:~i ciim~il~o~:~~~~ 
• · a Immuer - A 7 heu d · 1 - 1 

~-~~ài~_:_. ~~~dr:::~s;lit {ôÔIH~i; d_l:ss ciioo:·trrecteurst. hd·av~il!~bnlt ~ite; ~~oi: :~;;bsr~ -~!: 
J l P . · es son a missi es · Cloare G 1 aco ot, archemmou, Suignard et v- · . d _3e BI · c,. our aouen, 
n'est pas mal. · · ezier e • euzen et Kernéis de 4e. Ce 

l' oraf~~~~;if-imi, ~~~u~~e:~e:s:t~r~:: ddmi~sibÔes, jusqu'à la le~tre K, pass~~t 
que demain, vers midi. emam. n ne saura le resultat défimhf 

18 Juillet. - A midi M Rosee rirri t . • · 
Dix-sept des admissibles ~nt. été refus- ve ~ !!lus anïo;:CJ que l oral a été dur. 
définitivement : Cloarec ParcheminoueV~a~mi s~s_quel s '. es nôtres. Sont reçus 
que c'est peu, qu~il am;~nte doJ;Jc l' ' ezief'-1 1 que qu un est ,tenté de ~rouver 
d'être breveté. · , · examen e 1 verra que ce n est pas si facile 

19 Juillet.- Arrivée de MM Labbé t C t · . · 1 · · ... 
Ils n'étaient auparavant que bach~liers Il= so~~r {t' part~s ~udi sans rl·ieu dire. 
présentés à l'examen dans un autre dép. artemen't Fe~ol!''?tait~' relvetés. 1 s se sont 

· 24 Juillet _ C d · . · e ICI a Ions 
mier de sa sé;ie V oa on, phi~osophe,l.est repu avec n~ention Assez Bien, le pre~ 
d.e Première. . ous ne samez que e mors prochamle résultat de l'examen 

f( In memoriam JJ. 

Nous n'avons parlé que brièvement d . M S 1 " • d · 
laissllons la parole. C'est v ons qui. allez n~us .di:C a~~n,q~\~ait eMeTE N ons vous . 
que e perte nous avons faite. · . · con orne et 

· De M. Prigent.- «Je reçois une lett · d M L p · · · . 
mon .d~rère), m'apprenant la mort inatte::du: d~ M fE~o~~~aesaJ':ars ~uer p~r 
same 1 un mot de vous · , d' . · • avais recu 
tndis ;sé J' , . . , ' ou v~us me !srez que M. Salaün était revenu de Bre.st' 
le ho~ Üi~n_ :~.a~s d~_~ __ idén~~tg_r~~~~~tbeétml?ne.ret à ul~.P_ rLo~pt rétablissement. Hélas l 

D · · 1 ._. . ·. · · . .. .a appe e a m. 
M. Sal:li~1,setj~u:;~t; ~~~t~~~f~=s~t~r::r:t r~résentats·r~ « Saint-Vincent >> sans 
poiut. Hélas 1. quel vide, désol'mais·, dans l:M!i:~ : Ises rn~ ressemble~t sur ce 
tont, ou dans sa chambre, ·ou à l'étude .. d l . Nous ly, rencontnons par­
réunions de la Congrégation. ' ou ans a cour, ou a la chapelle, aux 

F le ~~iss 1~s:i;'Ïtgè~:~~-~: fea:ct! ~~I~0:0~:g:t~o~, ~?mme. si 1 c'était d'hier ; et . 
t!on, vous ouvrant son âme. Vous vous 1 ~ II vorx, arnica emeut, ave.c one· 
hsapt quelques versets, et "elus entretenan: ~i~~!~':e~~enant sond Evangile, en 
sene, des attraits de Jésns et de la profond~ur de son am' cooumr~ mOen abr:s u!lle cau· . 

. · ·· . 1en 1 corn· 

mentait une page qui l'avait vivement impressionné d'u~'livre pieux, et wiuil 
confiait l'émotion qu'il en avait reçue. Il vous entretenait de Jésus dans l" Eucha­
ristie, de la vocation, dn sacerdoce·, de la confiance en la· Très Sainte Vierge : 
n'est-ce pas que sa parole, familière, sans apprêt, vou.s charmait et vous allait 

· au cœur? Vos lettres, d'aille'urs, qui ont paru au Bullet-in,· où vous rappelez 
· fréquemment la Congrégation, témoignent que vous gardez des réunions du 

mercredi soir, un souvenir ineffaçable. 
Surveillant, il le fut depuis ·1914, économe cependant, et directeur de la 

Congrégation, et confesseur et professeur aussi. Et le surveillant faisait peu 
d'observations, il n'en avait pas besoin ; sa présence suffisait pour que l'ordre 
se maintînt ; au plus un dg ses regards qui vous fixaient tout droit, pas davan­
tage. Vous le craigniez, mais, il me semble, à peu près comme l'enfant craint 

:-. son père. Vous ne vouliez pas qu'il vous fît une remontrance : les remonti·ances 
de M. l'Econome étaient jugées redoutables. Vous aviez peur aussi de lui faire 
de la peine, car vous l'affectionniez ; vous saviez, en effet, qu'il cherchait votre 
bien, et vous vous rendiez compte qu'ii s'était soumis, pour vous, à un travail 
immense ; puis du .surveillant vous ne pouviez séparer le maître de la CongrégaM 
tion et le confesseur, et cela l'entourait et le couvrait de ce quelque chose qui 
est à peu près le respect, où il entrait de l'admiration pour sa fervente piété, de 
la reconnaissance pour son infatigable dévouement e·t la soumission .à .l'égard du 
directeur spirituel de la Maison. · 

Vous ·vous le représenterez aussi tel qu'il vous recevait dans sa chambre, 
lorsqu'il vous y appelait. Vous entriez : son regard pénétrait jusqu'au fond du 
vôtre; vous baissiez la tête. Puis, <<vous rappelez· vous >> ? Et il évoquait un sou­
venir qui contrastait avec' votre faute : une promesse faite à votre mère en sa 
présence, le repentir; et en quels termes, d'une légèreté antérieure, d'autres sou­
venirs encore qu'il est inutile que je vous suggère, car vous les avez présents à 
la mémoire, et je sais que ceux que M. Salaün << tança >> oh 1 bien doucement 1 
se rappellent les paroles qu'ils entendirent alors. Puis -il connaissait vos âmes, 
il en savait le point sensible, comme aussi la fibre à faire. vibrer - c'étaient 
quelques mots qui vous << piquaient )) un pen, mais ce n'était pas long; il quit­
tait le reproche, et ,c'était du surnaturel, la vocation, et vous étiez conquis. -
Et vous qui alliez lùi confier vos peines de toutes sortes - car vous ne .croyez 
pas que M. Salaü.n fût un censeur perpétuel, loin de là ~ n'est-ce pas que vous 
entendiez de lùi ce qui vous soulageait et vous relevait ? Et vous qui y alliez 
pour traiter les affaires de la Congrégation, dites'-moi s'il n'était pas affable. Et 
cette affabilité était peut-être plus grande encore, lorsque vous lui faisiez une 
visite pendant les vacances, et surtout, lorsque, depuis la guerre, vous vous 
a,rrêtiez à <<Saint-Vincent )), pour le revoir, lui et la Maison. 

Et je ne parle pas du -confesseur: Vous qu'il a dirigés, et vous êtes .nom­
breux, vous savez la dureté aimable de ses dire.ctions. Et j'oublie sa gélicate 
amabilité. Avez-vous parfois remarqué quels mots il trouvait à l'adresse de vos 
mères, -lorsque, les jours de rentrée, vous pénétriez avec elles chez lui ? Vos 
mères, sans doute, vous o;t confié le plaisir qu'elles en avaient éprouvé. 

En M. Salaii.n, nous avons aimé, par-dessus tout, le prêtre surnaturel et 
pieux, dont l'âme· së confiait et s'abandonnait filialement entre les .mains de 
Notre-Seigneur. Vous la voyiez, cette piété, dans son extérieur, qu'il célébrât 
la messe, qu'il récitât son office, partout d'ailleurs, et vous la sentiez dans sa 
parole,· lorsqu'il vous entretenait de la communion, de la hauteur comme des 
.obligations du sacerdoce. . . ' 

Dévoué., il le fut toujours : il se dépensa plus que jamais, depuis que, avec 
la guerre, les maîtres disparurent pour la plupart de « Sai.nt-Vincent )). Il ajouta 

·d'autres tâches. ~·vous savez lesqui')Iles - à la sienne, et ne recula devant aucun 
labeur; pour que, malgré la guerre, la Maison tînt et prospérât. 

Vous savez moins combien ilexigeait de lni, dans sa foncfion - comme 
autour de lui d'ailleurs -d'ordre et de régularité. Mais vous avez senti combien, 
sous une apparence de froideur,. il avait de sensibilité et de bonté, d'une sensi~ 

· bilité maîtresse d'elle•même, égale, sans irritation, sans mauvais.e humeur, d'une 
bonté nullement faible, mais affectueuse cependant et qui vous gagnait. 

Ne croyez pas que M. Salaün fût morne et morose. C'est durant les vacan .. 
ces, en 1915 surtout, que je l'ai plus·co-nnu et plus apprécié~ Nous étions libres: 
dans les après-midi c'étaient des rires et des courses. La nuit venue, au clair de 
hme, j'écoutais les sons de sa flûte ; ou bien, rentrés dans. sa chambre, nous 
causions ; et c'est alors que je me rendis compte de sa curiosité.' de son goût, 

Il 
i' ., 
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de la haute culture de son· esprit, comme de la· tendresse et de la soliditè de sa 
piété. Nous causions de vous, et des lettres qui venaient de vous oit du Nord 

. ou de la Cha:mpagne ou de l'Alsace; nous lisions, souvent de la poésie, ou bien 

. , . · • . f; . S · érieul' de N.-D. du Creisker. _:_ 
· , De M.l:abbé Floc h, anCien prSo ~s~ev:' . u~ >> Je prends pai't à votre douleur 
« C'est une Immense perte pour << am c md~ t >> . 

· les lettres vivantes, spirituelles et· surnaturelles aussi· d'un de ses compatriotes, 
mort dans les missions de la Chine ; il me disait les « directions » de Mgr Gay, 
son auteur préféré, et me montrait ce que ses lettres, comme celles du P. Lacor­
daire~ renfermaient d'enseignements pour nous, prêtres, et prêtres dans un Sémi: 
naire; nous parlions des congrès auxquels il avait assisté, et nous discutions la' 
valeur enseignante et éducative des idées qui y avaient été émises. · 

Je me laisse aller aux souvenirs de jadis. J'aimais M. l'Econome, comme 
vous aussi, d'ailleurs, vous l'aimiez, et les souvenirs cw.i me le rappellent se pré­
sentent en foule à ma mémoire. Nous le regretterons et nous le pleurerons. En 
même temps, en célébrant la messe ou en communiant, nous prierons le bon 
Dieu, que nous aurons avec nous, pour lui et pour nous .aussi, afin qu'un jour · 
nous nous retrouvions tous a1l Ciel. 

Un projet. A la fête du 15 Août, le Bulletin étant parvenu à tous - car il 
faut que le Bulletin dure -, à la messe et à la cQmmunion; nous nous unirions 
tous, mobilisés ou· non, pour prier. aux intentions de M. Salaün. Si quelques­
uns, le jour fixé, ne pouvaient ou célébrer ou communier, ils ~·uniraient a11x 
autres par une prière, disant la messe ou faisant la communion, le premier jour 
libre, aux mêmes intentions' Nous ferions, d'ailleurs, mention de tout « Saint- . 
Vincent », des vivants et des morts, de ceux qui sont mobilisés et de ceux qui . 
ne le sont pas. Tout « Saint-Vincent >> ser::iit en même temps en prière : ce ' 
serait la réalisation parfaite de la Communion des Saints. >> . . . . 

De M. Bossus. -'-- <<J'ose à peine èn croire mes yeux, Et je ne puis meremet­
tre.de la surprise douloureuse que m'a causée l'annonce du deuil qui frappe la 
Maison. 

Le bon Econome me disait, dans sa dernière lettre, qu'il était souffrant; 
mais il plaisantait et riait de cette petite grippe qui visitait un peu toute la mai­
son. Hélas l Le voilà enlevé à notre affection .. , Pour moi, je perds un excellent 
ami et un bon conseiller, et bien que, depuis quatre ans, j'aie été souvent frappé 
dans mes affections, je n'ai jamais senti si douloureusement la perte de mes 
amis. >> · 

. De M. Cadiou. -«M. Bossus vient de m'apprendre le deuil cruel qui frappe 
la Maison et vous frappe encore plus. La mort de M. 'l'Econome, dont je ne cQn­
nais pas encore les d~tails, m'a péniblement surpris, et je ne saurais vous dire 
combien je preJ!ds part à votre douleur. ~ons prierons pour lui, 'bien que j'aie 
la douce confiance que le bon Dieu lui a déjà donné.-larécompense due à ses 
nombreux mérites. Dites à tous les maîtres et élèves la part que je prends à leur 
peine. Unis dans la prière, nous saurons supporter cette épreuve qui prive le 
diocèse, d'un saint prêtre, la Maison, d'un puissant soutien, et nous tous, d'un 
ami dévoué. >> • · 

De M. l'abbé Perrot, ancien professeur. -«Ai-je besoin de vous dire la part 
que je prends à votre douleur ? Je sais la grande perte que vous faites et votre 
immense chagrin. Moi -même, je suis extrêmement peiné ; je perds un ami qui 
fut souvent le hon conseiller. de mes premières années de sacerdoce. Je considé­
rerai toujours cômme un bonheur d'avoir vécu près de lui assez de ~emps pour 
profiter de ses avis et de ses exemples, et je garderai fidèlement son souvenir. >> 

De M. l'abbé Léon, ancien surveillant. --;- «J'ai été profondément aflligé en· 
apprenant la mort de M. Salaün. Je vois par ici, trop souvent, hélas ! les coups 
dela mort.· Mais sij'ai êté impressionné par le spectacle de corps déchiquetés, 
la nouvelle de la mort de M. Salaün rri'a bien plus frappé encore. Nous étions du 
même pays, Brasparts et Pleyben se touçhent ... Demain, je dirai la messe pour 
lui. » . . . . · · 

De M. l'abbé Louarn, aumônier de la Flandre. - «Vous savez assez quels 
liens d'amitié nous unissaient pour.juger de ma surprise et de ma douleur quand 
j'ai su la mort de M. Salaiin. J:ai perdu ùn ami et un confident qui ne sera .pas 
remplacé, La vie ·nous avait un peu séparés, mais quelle joie, lorsque nous nous 
retrouvions, de revivre les anëiens jours d'intimité et de parler à cœur ouvert de 
nos projets, de nos travaux et de nos espérances ... Mais je serais égoïste, si je ne 
songeais·à votre profonde douleur. Je sais tout le précieux. concours qu'il vous 
apportait et dans quelle union d'esprit et de cœur vous viviez tous deux. Vous 
avez pe:du plus q:Ue nous encore, et laissez-moi vous dire la grande part que je 
prends a votr~ peme. >> . .. 

et unis mes prières ~ux vôtres pom: le che{; eu~ Supérieur de N.-D. du Bon-
De M .. le chanome J3re!on,. an:ten p~o es~:r 'avoir vécu près de lui, à Pont­

Secours. - « Je connmssaJs labbe. Sal:mn, p. . d lui l'aide la plus pré-
Croix.età << Saint-Vincentd~flrlur ë::>-~ .~nl~~J~r;:r~usel~n le cœur de Dieu, très 
cieuse dans des moments I ~1 e~. e ~1 l . , s La mort qui l'a terrassé, 
attaché à son devoir, très h:~.blle a mamer es afê~ ~ aràître 'devant Dieu. >> 
ne l'aura pas surpris : i_l ~tait, i\ tout ·[~l?ent_:_P« J'a~rends à l'instant la mort 

De M.l'abbé Herve, mfirmter ID!! aire. ur« Saint-Vincent)), une 
de M. Salaün. Quel malht;ur ! Ce sera pour l;~~i~c~~stances actuelles, est vrai­

. bien grande perte. Ce de'!ul, survdenant dans d art à votre douleur. Présentez 
ment cruel. Croyez que Je pren s une gran e p . l'le . . 

mes condoléances à tous vos professeurs. M . ur votre lettre m'apportant des 
De M. le Rect.eur de B!asparts . . --: « er~~r~o ami commun. Je suis, comme 

détails t<;mchant la maladte et la molt d~ 1?- tt due c· est une perte sensible 
vous, profondément aff!igé P.ar cette f?r b m\ faut s;attendre à tout et se rés~­
pour Brasparts et (( Sa.mt-Vmcent )). Cll~ as, .l de le retrouver au Ciel. c· étalt 
guer à la voloJ?-té. de_ Dteu. N~us avons espoir . . 
un juste et qm viVait de la fOI .. » · . . _ . _ «J'ai été navré en appre-
. De -111. Sou.big.ol!;, curé de Briec.! ancien eco~d:e~ri économe pa~f\J.it, un prêtre 
nant la mort SI ~ubtte de M. Sal;und.youstpett hé C'est en même temps une 
modèle .· un amt dévoué et proton emen, a ac · . 
grau de' perte pour le. diocès«; · >> ·J . . d' prendre par M. Prigent, la mort 

Dn P. Trébaol, mterpretfe. -d « 1 eRtens ~l?e me suis senti tellement frappé 
de M. Salaün. Quel coup çle. ou re aremen J · erds un ami si bon, si 
~u cœur. J'étais sipeu préparé à. cette m:?non~e~e;sJ~ ~otre immense douleur. 
dêvoué, si serviable. Jed co.m)atlsl en i-eae: c~ll~borateurs et le plus fer!J?-e ~es 
Vous perdez votre br~s roJ~, e11r; us tze e. · · • - u que pour le Petit Sémmaire. 
soutiens un prêtre samt et mte .tg~n qm ~avec · s'prie d'agréer-

. ' . d' . 1. • . .lm En meme temps, Je vou . . 
Demam, Je .. trat a messe pour · · t l famille _ mes condoléances 
pour vous-nième, pour vos professeurs e pour a 

les plus sincère.s .. ». , , l d F'll d S 'nt-Esprit,Saint-Brieuc.---c«Per-
De ·la Supeneure genera e e~ 1 • es u d at mes res ectueuses condoléances 

mettez-moi de vous adresser le temOignage _ e l p . d l'âme du précieux 
et l'assurance des priè,res de l!l CoJ?mtundaute pouraVei.rreVpootsre ed_euil qui est aussi · a- - · 'l' · · Dteu vien e vous r · . • , et st evoue auxt tatre. que . d 1 d d' , tout entier. Il semble qu en 
celui de mes chères Ftlles, est le· · em u · wcelse. d M Sa.laün soient néces-

. - 'bl · d hommes de la va eur e · . des heures auss1 pem es, -as · . · t · . t les nôtres pnisqu' elle ravit au 
s~ires. Les vu~s de la Proyt enc~ .UÎ sont J;>o~~ Saint_ Vil1c;nt », dans la pleine 
dwcèse de Qmmper, .et plus speci:\lmen a iers apostoliques. De là-haut, son 
activité de son zèle, l un e st;s mei eur~, ou dr b. n Dieu priera pour son cher 
grand Gœur, dev!!nu tout pm~sant aupres . u o , d ses vertus. . 
collège, et lui vaudra des con~muat~urs de ses tra::uFill~s, ~our lesquelles il fut 

Je pleure avec vouS' ce s~mt preQtre, efravelJ? ·de au plus tôt la récom-
toujours si bienveillant et si bon. ue reu m, ac':01 . 

el1se roinise aux bons et fidèles serviteurs de l Eghse l l> e . e vous offre 
p D~ M. l'abbé Gucrmeur, ancien professem:·,- (( Permett;: '6~ Je l'âme de 
mes condoléances .et l'~ssuran_ce ~e mes· pn.ere; a~J~~·is l~outlJ.e bien qu'il fai­
M. l'Econome. TrOIS IDOIS passes c er.vous 111 on ofonde tristesse et de grands, 

~~~r:t;~ ~~istd:ihc:~t J~ ~Ji~~rcfnti:~:::F{~!.~r~!~~~ ~/a~~~~~:t1~ ~rist~ 
D Emrle Bosson .. --<( ar a, evan . ' oleur au moment ou 

nouvelle, Certes, je le ~avais, la mOI:t VIent .co~m: u~n~ir la ~ort de M. l'Eco­
l'on s'y attend le moins. Cependant,ffnen_ nVe faisait pre~~us les liens d'affection et 
nome, et j'~n (\i été p~ofo,nd~me?t a ,ect~. ons savez 
de reconnaissance qm rn Ul~Issm.en~ a lm., f· -1 famille de« Saint-Vincent l>. 

C'est le plus .grand deml qdr arJ.fi?coÎt: rdp): fundatiori Il employa, dans la 
Il vous aida à vamcre les gran. es 1• !CU .es e · d son c~ur à l'organisation 
suite, toutes les ressources dÎ, son !nte.~rgence et illeux esprit de travail et de 

~Î~t~r~~edl~o~ ~!:t~r~~~: à~y ~I~~::~~~~. }\ l:i~=~:eune empreintequi, de long-

. temps, ne_ s'ef!acdera pas. 1 I'a'-'a'tt. oblig·. é èes dernières années, à se dépenser La penune u personne . ,, _ , . . , 



davantage. encore. Il ,s'est, sans. doute, donné. ~a~s souci de ses forces physiques •. 
«· Mais il n'y a pas de plus grand 'amour, a dit Jésus, què de ·donner sa vie po:ur 
ceux. que l'on aime .. » . . ·. · ·. · , · . · 

Sur l'image mortuaire que vous ferez frapper en· souvenir de lui, j'aimerais 
à voir inscrites ces belles -paroles qu-'il avait lui-même. appliquées à ,M. Belbéoc'li; 
le Supérieur de Pont-Croix : « Ceux qui auront enseigné aux autres les voies dit 
salut brilleront comme des étoiles· dans l'éternité ». · ' 

. Je,ne saurajs, auj(}urd'hui, vous dire tous les. regrets qui remplissent mou 
cœur ... Je suis en union avec vous tous pour prier pour le repos de l'âme de 
ëelui que nous pleurons. » . . - · . 
· De L. Guéguéniat. - << Je viens d'apprendre, par votre ,carte,. la mort de ' 
M. l'Econome. J'en suis conster~é et je m'empresse de vous dire ma douleur et 
la part qùe je prends a~ deuil qui frappe « Saint-Vincent». Tous nous regret­
tons et pleurons cet excèllent maître, si bon, si dévoué, ce saint prêtre si aima­
ble. Je me• rappellerai toujours ses. sages conseils, d'inspiration toute divine,, et 
je. ~aurai y conformer ma conduite à l'avenir comme par le passé, assuré d'lm 
retirer le plus grand profit. ». . . . 
· De F. Quinquis.- '«La nouvelledela.mortdeM.TEconomeaété poul'moi 
Un. véritable ·coup de foudre ... Vous 'perdez là un excellent collaborateur et je 
prends paz:!; à votre grande douleur. Je n'oubHerai jamais les exhortations que 
M. l'Econome nous faisait aux. réunions· de la Congrégation, la bonté paternelle 
avec laquelle il recevait tmijours ceux qui s'adressaient à lui, l'affection qu'il -
témoignait à tous et à chacun. » · ' -
- De Yves jaïn.- « J'ai été tout bouleversé en apprenant la mort de M. l'Eco­

nome,, mort qui rendra inconsolables tous ceux qui ont eu l'occasion. d' approch'èr 
ce saint prêtre. Pour ma part, j!l _ regretterai toujours,, le cher directeur. qui me 
guidait d'une main si experte et ·si sûre-. » - · · -

. De Michel Derven. - « Quelle perte pour vous et pour« Saint-Vincent»! 
La Maison souffrira longtemps de sa disparition.- J'unirai ·mes prières ·aux vôtres 
pour le repos de son âme. » · · _ · . . 
_ De Corentin Cloarec.- « Ma mère m'avait déjà annoncé la terrible nouvelle, 

qùe M .. l'Econome était mort .. Je croyais qu'elle avait .été induite en erreur, 
quand votre 'carte est venue confirmer ce que je I~e voulais pas croire. Nous prie­
rons tous. pour ce saint prêtre, qui ne se fatiguait jamais de prier pour nous, de 
nous aider de ses. sages conseils. » . _ . ' · 

DePien·e Ke1·boul. ......, « Toutes. ines condoléances, à l'occasion de la mort de 
M. l'Econome. J'ai des raisons particulières de prier pour lui,. car il fut pour 
moi le meilleur des directeurs. ))' . '. - -- . ' 
· De Francis Abar_nou. - ((Notre cher Econome, que je'voyais, à mon passage 
à Quimper, plus• écrasé qu.e jamais par sone labeur incessant, est victime, à n'en 
pas. don:ter, du surmenage occasionné par· la guerre. Cette mort m'a profondé­
ment frappé. Il était pour niOi plùs que le maitre,. plus que l'économe. C'.était . 
mon directeur, et il m'a fait. le plus grand bien . .Je. demande au bon Dieu que 
tant de vides dans le clergé diocésain soient comblés par des vocations de plus 
en plus nombreuses. »· · · · · 

. De M. l'abbé Pape, professeur • .:_« Le bo_n Dieu nous éprouve terriblem~nt. 
Il vient de nous enlever M. l'Econome. Cette mort m'a d'autant plus frappé que 
. rien ne la faisait prévoir. Q.uel vide elle va faire à « Saint-Vincent>> ! Mais aussi 
ce sera un pretecteur près · d~ Dieu pour toute la Maison ... Pour 'moi,. pendant 
mes permissions, j'aimais à passer avec M. l'Econome quelques-unes de ses heu­
res. libres. Il avait' pris l'habitude de me mener chaque fois en pèlerinage à la 
Mère-de-Dieu. Et comme -il me faisait du bien par ses conversations! Aussi je le 

· i'egrette à l'égal de l'ami le plus dévoué; le plus intime. » 

Adress<?s nouvelles. - Changements d'adresses. 

·INSTITUTIO{ SAINT~ VINCENT, QUIMPER. · 

ter'Septembr,_e_1918 . 

- ' 

Bien ehe:Ps ;ll.misy 
r 

·. . · • · · · ~ · • • · · · temps magnifique ; · à Les vacantes suivent lèur . cours, .avo~rsees- par un . . . . . des bancs 
•. « Saint~Vill'é:ent », tout_ est callme elt tranaml~e ~i~ ast~~~~=~:~::i:!~ent qu'on 

la cour·-OU· allonges sur es pe ouses u Jar ' . . -. d •forme -

les:aë~;~~d~~:1!,!61r~;~~~c~nh~~~~;~i:r~~~=:~~:~it~~~a:::~~:~i:ad:r:~~~ 
dans les cours. Ces~ quil -a_r~rv_e, a ce mo~~n 'x J: Douarnenez, Pont-l'l\bJ?~ 

.• tour ble~Îu~es~ ~a;~es~:a\!;rJ!~s sl:tr s~i~é~o;~~~ ces localites, ils ~oivent jass«:r 
omm~ti. I?- YC-'est une distraction pour les soldats du centre de Reforme e vmr une llUI ICI.. . _ _ .. 

ari:i~Mt\Î.iï:! ~~·~f~~:~r~d=!~si ·se1 so~l, envo~: ~:da~~.ù!:~,!'d\~!~:c!~:~uf~~:! , 
besom de vacances, tout comm,e es. e eves. · p , .. , ii.ts endant ces vacan-
èn SUrsis ne S~>nt rs ent.iè~e~~ll:l;Ir:::~eslg~ifl~~~~i::nt f rester dans l'~ta­

. hÏf~s~~:n_~ea~1~~~l aif: s~~~~~t~:~hés, ·et il leur faut unè autorisation pour s en 

écarter.. - mmes heureùx de vous fai~·e savoir que M. Con.seil, !-luia été malade 
depufs 0 k.s. ~~is de Juin, est à peu près rétabli. Les forces lui rdevienn. e~t, et Wi~~ 

- • 1 t · ·1 ourra de nouveau ren re servrce au . espérons qu ayant trop. ong eml_ps I J> • . ·i lui faudra ~ncoré du repos et des 
·cèse. ToutefOis, P!!ndant que ques mms, 1 . . .. · . . 

soins. . . ' • . . . .1-' -1- . . us avons enc~re perdu d~ux anciens 
Comme .vous . le -verr~z P us mn, no , ·. · t · t g gés 

·1· J Lamballe et G. Méar. Beaucoup d autres, en cemo!llen '·sen en a 
e eves,. · • _ N · t" • prier et à faire prier pour vous 
dans descombats aèh~rnés. ous con muerons.~ t' 1 Maison ail: Pèlerinage 
tous. Un de rios élèves, L. Pondaven, a repr;esen e a , de. rières fer­
national de Lourdes .. Soyez sûrs-que voùs avez tou~ eu part àa l'as.·~· de Notre 
ventes à la .Grotte miraculeuse. De_ plus en pdlus, repondatn~rner ~~rs Dieu qui 
S -· p· l p . t de nos Evêques nous evons nous o ·. _ . . • . 

amt . er~ e ' ape e •. l . . ' d • t. . ·. ef dont raide nous est nécessaire · seul tient .en ses mams e· sort; es· na Ions,. . . . . 
pour tibtetûr -la victoire et la paix. 

A{ • Nos· Morts . 
... J à . Lamballe• ~ Ne à Di~éault, le Jar Novembre-1896, Jean Lamballe 

a étés~èle ;,~~~Sr!~iJ~n~~~}~~g~~~~f:t;:t~~n~!:âi\u_f~~1~!:·él~ve_ dxemplaire~ 
. or I ou· ours..illr devoir, d'une piété sohde, aime et_ estime e ses con bd~m,; ml odetstdee, tsesJ maîtres . Il eût fait un excellent séminariste et, plus tl!rd, un Iscip es e , ' . _ · __ , 

Le Corre Jérôme, 22• Colonial, C. 1. D. 2, 12• Cie, 1re escouade, .s. p. 13 -; . 
. Maree E., sergent-pilote"aviateur, Rcol~ de Pau ; . · 
· Quinquis F., sous-lieutenant au 205• R. I:, C. M. 6, t p; 217; . · 

excellent prêtre.. - · · ·, r · 1 - b ll fut · elé à la caserne en 
. Dieu· en a disposé autre,rrtent. o~ea'!: .. am a e . app e u'il avait .été 
· Avril 19:~. n'étant en1core. q~ en SMc~~~· ~~!~!e~~mq~:1:01~éasto~s Je délicatesse 

Toscer C., Centre 'd'in~fruction des E. A., Caserne· Cambronne, Nantes. 

Prière à c;eux q~i ne recevront pas chaque mois le Bulletin de nous ave1·tir 
et de Jious faire coimilitre leur adr~?-sse nouvelle._ 

comme eleve, et s.es ettr~s a ses ai r . , _ _ . 
· et de générosité renfermait son c17ur · . . . . . . rt d -·· ···bien des -combats et. 

De uis longtemps aû front, Il·a,yalt _PriS·p,a . eJa a • . . 
avait m~rité, eri .\\1ai 1917, une belle èitayon à l Or!ire du ~egFment. Son ami . 
. . . C'est le 27 Mai de cette année; qu Il est mort pour. a rance. . ·. trans~ 
Corentz'n. Larnicol nous· envoie, de Darmstadt, une lettre.emue qu!· nou~, ... ' h ... 
criv?ns .: « L,e B,;lletin de,.« Saint-Vincent->~ .aura_ pettt·etre porte au .nom r~ 



~ d' . ..·. . . ' 
~· ~sl'e~~ppal:; lÎt.!~~~ at~jss d?- ~b3le. Ld'un.est'touj.ours en vie;. mais, hélas !.l'autre 
;..) . · pem e e vous raconter· cela mai · · d · 

. . ' enseignements : Jean Lamballe a été tué lè 27 M . ' 8 ShJe vouds ors ~es 
. <t~· Je venais d'êt .·hl ·- · ·., . l . ' . ar, vers cures u mahn. 
~ ,1 rancardi r\ tesse mm:meme . a cmsse drorte traversée par une balle Des 
~· 1 ers rn . ,ransporterent. au poste de secours. Je rencontrai le c~ or 1 

".1~~\1~1. e~f: 1hN~r~a~(:a~l~/ê:~.1)i·~~~~~C::~1:· j, Bles:é pr.obablement », ré~o:-
-~:tl.l'~anl! le·m.ême endroit, mais nous ~e nous éti~n:a~: r:~~ nd~sui;Ï! ~~~i~ons 

cotre abn. Au }JOS~e de se~ours, Je ~emandai à un brancardifr. d'aller à la r~~ 
. . dherchd ~e. mo';! amr. II r:evmt, me drsant : << II est mort! >> - << Est-cè vrai?>> 

'~ 'ji;~:~a~:r;-r~~:~~?d·~~Z~~~. ~~· :U~ih;~~~i~it;iin~a~~~ir ~~a~~o~d·~~!s1ue~~e, •. {,ft p~i~::;~: L~d2sm, parcourant Ide terrain, remarqu!l qu'une balle avait. trav~rsé , 
l~ •, w II · • mon comman ant mourut de ses blessures Les b d' 
.\-"'>, ., '>)purent a er. l'enterrer dans un cimetière voisin Sur rn d .d ... 1 rancar_ rers 
~ )en même t . . . · . . a eman e, 1 s enterrerent 
A. ' !lfiiorte-monn:~:sA~~~ r:n;~: ~~l~el~d me_ lapp~rf.èr:_ent ~on port.efeuille et son 
~ '{~Il y avait entre nous deux une si rand:e a .a. ~~a Ite, e,t JC ycrsar _des larmes ... 
~ '<lpassées côte à côte 1 · · d y . amrhe · {ea~ · .trors annees de guerre 

' . \itnent la séparation' f~ilia~nla ~~r: ;~~~1j·~~~~ec~Ip~i~i~~t ;~~~er!~t~~ ~rJ~q·ui' 
~ §,:r~ .. ~~;. n~a~ce q1ue son ~me to_u~e. pure s'est envolée droit au Cie. I. La .. ~eiJÎe1 d. : 

1 \}• . <: ou_s .es matms precedents, nous avions communié l'un à côté d 
~ ~J~it~ffer~e!~sb~~1bi~~~:son r~:;~·;.e:ts~~;;e pouvait être s~rpris pàr la mort~ 
~· ::1i'a.vais ta. nt aimé. A l'hô pit~ ., . t: 't d' radnces et mes pr·r. cres p~mr l'ami que : 
...,. '\~7 Juin. >> . . . ' J ar ar rre eux messes pour~lm, le 12 et le 
ù ~- . ' 0 G b ~abr~el Méar, - Elève de << Sainte Vincent >> jusqu'en Juillet 1916 
\) \~Il J-zef Mear entnS au PI'and ~émina}~e' ~n Octobr.e et, à l'appel de la classe 18'. 

~fro~:. ~ec::t:rn~. on mst~·~ctw~ militaire venait d'être terminée, il n'était a~ 9. le 27. f 'Il t' p1u9.r1s8pe~, et. vorla q. u Il.·tombe glor.ie. usem. ent sur le champ d. e batailll. e ~I .e , n ayant pas encore 20 ans. · . · ' 
Il etart 't L 26 'Il d · . , pre · e , Vei e e sa mort, il écrivait · <<Demain nous ho · d · 

~~Ïs f-ad-dD.sus l~ ~a:apet, Nous attaquons. Qu'ad~iendra·+il' de moi~ L~ 
évé~~~en~. >~eu sort aite ! Il y a un aumônier au bataillon. Je suis prêt à tout 

···· Au dernier moment nous a 1 d' · 
rice Le Meur, séminariste, tué Iif!';A~~. a mort un autre ancien élève, Mau-

Joùrnées du Souvenir. 
Septembre : 8, fête de la NaÙvité de la Sainte Vierge . 
Octobre : 1 0, service et messe chantée à << Saint-Vinc~nt >>. 

Souscription pour le << Bulletin n et ·la Messe du Souvenir. 
Marcel .. Tuarze ;'· M. Simon,o recte.Ur de .Gu1'sse_n. y,· y L S N R M I J FI h · · e · cao ; · . Hamon ,· · · anue , · oc lay; H. Plassart; J. Le Corre.· 

Citations et promotions. 
. Le Bulletin de ce mois peut offri - 1 t · · 1 · · 

tions. par!iculièrement brillantes. La Ifst~ :::-ell~ e:~;l~~e ~n~~e ~~!!t de c~t~-
~=~;:1~ù~R~~~:ues-P~! ci! t~~~1=~0'1J~:t~~r~ ~~~·s eJ comde à r~g?t, l~ fe~te rd! 
c,eux qm aJiront mérité une citation. on une disti~~~n OI~;I:on a:eemr, a tous 

!r~~n~~~. e1:f~[è~~:ife:\:;;~tits~e~t, -~~-dès q1n'il~dle pourro~t., 11 s~git J: !~~~ 
' t 'Il. . s emmau es ne e ce ent pas a d autres en courag 
e en vm ance, et cette considération nous semble-t-il doit d.' · t . 1 e scrupules. · ' · . • ISS!per ous es 

que l'as~~::t ~preno.nsQqlfeJqsefJ/; !Jrenniel est s?rti àspirantde Saint-Cyr, 
duite dans les d~~~f:rz; o uznquzs a ete pro mlf sous-lieutenant pour sa belle ·con~ 
des logis au. 42e d'A'-t.'llc Jll. batls, 9ule .Coren tm Le No urs a été promu maréchal 

. • 1 ene co onia e. - . 

Citations. 
Jean Bescond, sous-lieutenant': « Commandant une section à J!attaque 

dù ... , a fait preuve d'une bravoure toute particulière. Son char ayant.été détruit 
·par un obus, a fait installer ses mitraille.uses en batte,rie sur le terrain, est 
remonté lui-'même dans un autre àppareil. et, bien qu'atteint par les gaz, a pu 
airisi continuer l'attaque. Véritable. entraîneur d'hommes, pour lesquels.· il est 
constamment un superbe exemple. >> (Citation au 2Qe Corps d'Armée.) 

Michel Derven : << Braficar;dier d'élite, d'une inlàssable activité et d'uri 
dévouement digne de tout éloge. S'est dépensé sans compter durant la période 
du 28 Mai au 3 Juin, allant en ligne chercher les blessés soU:s le feu des mitrail­
leuses et des tirs incessants d'artillerie. A réussi, au prix de fatigues excessives, 
à ramener à l' a~;rière tous les blessés et morts de sa compagnie. >> - (2e citation.) 

Joseph Cornee : << Agent de liaison d'un courage et d'un sang-froid remar­
quables. S'est distingué, au cours des combats Mai-Juin 1918, en assurant son 
service ·sous les plus violents bombardements. >> (Ordre du Régiment.) ~ 
( 2• citation.) . 
. . François Quinquis: << Du 9 au 12 Ju:in 1918, n'a cessé de se prodiguer au 
feu. A essayé de regrouper les .débris de son peloton fortement éprouvé par le· 
premier choc .et de les lancer de nouveau au combat. A maintes reprises, a quitté 
la position le dernier, et a assuré par son feu le repli d'autres unités. >> Promu 
sous-lieutenant. - (2ecitation.) · 

Yves Nicolas. A l'Ordre de l'Armée Degoutte:'<( Sous-officier d'une bra· 
voure exceptionnelle. A entraîné sa demi-section d'une façon endiablée à l'atta­
que du ..... 1918. Arrivé le premier sur le deuxième objectif avec quelques hom­
mes, s'est résolument précipité sur un groupe ennemi armé de mitrailleuses. 
A fait prisonniers un capitaine et 21 soldats, a captur~ plusieurs mitrailleuses. 
.Le soir,Tennemi ayant réussi par une contre-attaque, à prendre pied damî notre 
ligne, a par son audace enlevé quelques hommes à la baïonnette et chassé l'en-

·nemi, en blessant un, én tuant deux autres. >> - (2e citation.) 
François Frabolot .: << Jeune chasseur très brave et très courageux, ayant 

une haute conception du devoir. Le 31 Mars 1818, a assuré la liaison de sa corn­
. pagnie avec un mépris total du danger, a accompli .toutes les missions qui lui 
avaient été confiées, malgré le tir violent des mitrailleuses ennemies. A été très 
grièvement blessé en portant un ordre, le _1er Avril. >> __,. (2e citation.) · 

Examens du Baccalauréat, 1918. 
L'oral ayant étereta'rdé pour les rhétoriciensjusqu'au 31 Juillet, le Bulletin 

d'Août, en ce momimt à .l'impression, n'a pu faire connaître les résultats de 
l'examen. · 

Douze élèves se \Sont présentés à l'oral, et les 12 ont été reçus: Jean Bre· 
ton ; Henri Cudennec (mention Assez Bien); Jean. Floc'lzlay; Marc Larnicol 
(mention Assez Bien); Jean Le Gall; Rjfué. De Gall (mentt<m-As.§,~,LBiep)_; 
Jean·M'IJ.rie Le GüeUec .~Louis Le Menn; ~urice Messager; François, Wve1lec 
(mèntion Assez Biert) ; J'oseph Morvan (mentior,l Assez Bien) ; Lucien Pondaven 
(mention Bien). , · · · · 

Il y ~vait~ en Philosophie, deux élèves : Thomas Xerazzdren et Jean-Marie 
:Coadou. Les deux ont été reçus. avec mention Assez Bien, et les premiers de 

' leur série, l'un à la session de Mars, l'autre à la session de Juillet.· '· 
A la session de Mars, deux r,hétoriciens furent aussi recus : Jean-Marie 

Piton' et Charles Toscer (mention Assez Bien). · • 
Seize élèves ont donc été reçus dans l'année, dont 8 avec la mention Assez 

Bien et 1 avec mention Bien. 

Nouvelles de partout. 
. Depuis l~s vacances, nous avons eu-le plaisir de voir: a << Saint· Vincent >> : 

M, Bossus, .toujours vaillant malgré ses quatre ans de guerre,, M. Prigent, M. Pape, 
professeurs ; H, Keromnès; J.-cL. Toulemont, le sous-lieutenant Quinquis; 
F .. Frabolot, à peu près remis de ses blessures, J. Çornic, L. Thomas, R. Manuel, 
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auquel so~ ~revet d'a~titude militaire~ valu, comme a tous ceux q~i i'out obtenu, conseils el ses sages dir~cti~ns ! .. : Mais il nous reste s~n exemple et le souvenir 
une J?:rr~ussr~:m de 17 JOUrs. ~ Corentzn Cloarec continue à vivre au milieu . de des lecons recues. J'aurai à cœur de les mettre. en pratique. >> · . · . 
s~s Senegalais, que les dermers s.uccès o~t rendus enthousiastes et qui font . Après aY'oir vu safamille, J.-L. Toulell!ont a trouvé.encm;e le moyen ~·ar: 
d excel!ent,s c~mbattan~s. :-'_ Franczs A barn ou a su tirer parti de sa permission der, pendant plusieur~ jours, M: l~ Supéneu~ de « Samt-Vu~cent », qm l!l1 
du ~ors d Aout, pour J otur des belles grèves de Concarneau et faire de bonnes exprime ici sa reconnarssan~e, pms Il. retourne ~ Cher_bourg, mais par _le ch~mm 
parti.es de .canot. :=- _J.-L. Tanneau, qu~ ne coll! pte plus les attaques auxquelles des écoliers des écoliers ·curieux et qm veulent s mstru1re. Le Mont Samt-~'hchel 
a p_ns ,Pal~ s,on I eg1ment, a encore ete ~ux pn~es avec _les .Boches pendant lè; est sur sa ;ou te. Il le visite. « J'y sùis arrivé le soir, à l'heure où le soleil con-
n:ms d Aout e~ en a vu de dures. Aura d:sormais le· droit de porter la fourra~ chant éclairait encore de ses derniers rayons les splendides const~uction~. de 
gere. - If· Leran, au 18 Août, se trouvait dans un secteur. relativement calme cette merveille de l'Occident. Quel beau spectacle offre ce mont qm, sur lim-
~Pr.ès avoir été e_ncore évidemme~t.dan.s la .mêlée: _ R. Guichaoua,.au 22 Août; mensité grise des grèves aux reflets d'argent, ou sur le~ flots bleus de, la mer, 
et~~t dans. u~e ville des Vosges ou rl fa.It. mreux v1vre que dans d'antres endroits détache sa silhouette altière! En_bas, les remparts de la ville, plus haut l abbaye, 
q.n.Il_a quittes. - Y. [-'~ Menn ~st sorti mdemne des combats auxquels il apar- la basilique qui se dresse droite et fière dans le ciel,, et, couronn~ntle .tout, une 
ticipe, ~t a eu_ le plaiSir· de vmr sa com~ag?-ie faire. 200 prisonniers Boéhes. _ légère flèch~ tr~s él.a~cée surmonté.e de 1:'1 statue ~e J Ar,change samt J1Ichel.. Le 
C. Pellzet est a Munst~r et se propose, si c est possrble, de poùrsuivre en Alle- · lendemain JC v1sita1 l abbaye. Il fant von" cela, ces~, rn a-!-on :;tssure, ~;eut-~tre 
magne ses é~udes. A re~rouvé, là-bas, Y. Toux. - M. Foll, d'abord interné à le .plus beau monnme1ü de France._ T~nt est à ad~mre~ :1 e_scah.er, le refectmre, 
Rastatt, a .fait, en chemm de fer, un voyage de 72 heures pour arriver dans la· la salle des hôtes, ·la salle des cheva~Ie~s, le ~ellier, 1 aumonen.e: la procure, le 
Prus.se occ!de~lt~le, à Salsburg .où le cli!llat, lui a-t-on déclaré, est très rigoureux logis de l'Abbé. Tout est si beau, sr nche, sr g~and ! ~a hasrhque comprend 
en h1ver ; mars Il espère être rapatrié. en Octobre au plus tard. _M. L. Hostis, deux parties bien qistirfctes; la n~f est une merv_eill~ de 1 art roman, etle ~hœur, 
du camp de StraJkovo, hlo<;k IV, b,t;_I.Posen, écrit, de sa propre main, quel ses .de style gothique, datant du xve srècle, est tout a Jalt remarquable aussi par le 
hless,t:r:s sont en bonne Voie de guenson, demande son bréviaire et des livres nombre, l'élégance,_la hardiesse de ses ~olonnes. Quels beaux offices durent être 
de prete,. et ~e propose, par ses prières, de venir au .secours de toute la famille : célébrés là, autrefois, au temps des momes 1 
de<< ~amt-Vmcent>>.- M. Kerhervé, toujours à Minden (depuis quatre ans!),· »Près de la chapelle est le cloître, chef~d'œnvre encore de finesse et d'élé-
se vo~t en ce, mo::nent, COJ?me tou~ ses ~ompagnons de captivité, partagé entre gance, ce que j'ai vu de plus beau jusqu'ici. Je croya~s encore entendre les r:a~ 
la cramte ,et 1 esper~nce. VIendra-t-Il, le JOUr heureux dl! retour dans France la des moines d'antan resonner dans ce cloître. Hélas l Ils ne sont plus. Ils ont ete 
douce ? N Y aura-t-~1 au cu~ obstac~e à déranger les conventions signées entre les· chassés, dépouillés de leurs biens, co mm~ d'autres depu~s, et il manque à. ces 
deux Etat~_? Tout est poss1ble. Mais espérons que, pourJa fin de cette année, il pierres si belles, si richement' sculptées, Il man,que !fne ame. Le Mont Samt-
sera !lu mrlreu de nous.- N~ël Ham_on, ~uéri de ses blessures, va bientôt quitter Michel laisse une impression de froid. Pourquoi fant-Il que, dans notre pays, on 
Pamtersponr l~ ce_ntre de Il!ecanotherapte deToulouse. ~Jean Bescond, comme s'attaque à tout ce qui est saint et ~acré? De quelle. utilit.é n'eus~ent pas été 
le ~onb~e _sa crtatwn, a fart d~s prouesses dans la _bataille des tanks, mais la aujourd'hui; pour la France, les mmnes du Mont Samt-Mwhel pnant pour le 
par.he a ete chaude; $on appa~·e1l a été démoli par un obus tiré à courte distance, 'succès de ses armes, comme .faisait autref9is Moïse pour les Hébreux 1 L~ Mont' 
~ais tons ce';lx qmle montaient sont revenus sains et saufs. Il· avait arboré à. Saint-Michel est un magnifique musée. Mais comme j'eusse préféré le voir tou-
l a~ant !e famon du Sacré Cœur. f:e fanion a reçul'obùs et les hommes ont été jours un monastère! . . . . . . . . . ,_ . . preserv~s. - Jacq:ues.Le Guen était de. la· contre-offensi~ victorieuse qui nous l> J'ai assisté à la messe· au Mont Samt~Miehel, mars dans 1 eghse parors-
a condmts surla.Vesle; se trouve en èe moment au repos et peut assister à la siale, tout. petit I?<?nument, :;td?ssé a,t: 1??-~nt, et in~~ffisal?-te p~ur de ~ran~es 
messe, bonheur qu'il n'avait pas el! depuis longtemps. manifestatiOns rehgwuses. Jar bren pne, Jar co mm ume a~x mte~twns de 1 Eghse, 

de la France de «Saint-Vincent)).;. Que le grand samt Mrchel nous garde, 
Comment on peut profiter d'~ne permission.' nous bénisse,' nous protège ... Mes pèlerinages étaient terminés et ma permis~ion 

c·~st J.-L_. Tou_lémor:-t ~ni va V?~S l'apprendre. Parti de Cherbourg un jour 
du mms de Jurll~t, Il arnve a la ha~rhque d~ Montmartre, à Paris, y passe deux 
h~ures, enten~- _la messe, commume, y pne avec ferveur pour tout « Saint­
Vu~cent )). «Jar demandé au Sacré Cœur de combler « Saint-Vincent» de ses 
me1lleures gr~ces .et de _:;es bén~dictions, de nous garder les Maîtres et les élèves 
que la gne_rre ~ drsperse.s au lom. 0 Cœur Sacré de Jésus, gardez-les ! sauvez­
les. 1 ll. Pms, VIVe~ent, Il prend le ;tra~n pour Lourdes, la .ville de la prière et 
d~s mrracles_, la vrlle des grands pelermages et des belles manifestations .reli­
g~euses, }a ville où Notr,e Dall!e s.' est montrée et s'est proclamée~I'Immaculée­
Conceptwn. (( Comme 1 on prie avec ferveur devant. cette Grotte bénie témoin 
de la plus étonnante manifestation surnaturelle. du siècle dernier ! Là 'Marie a 
appelé les foules. «Je veux. qu'on y vienne priel'. » Et la foule a répo~du. Elle 
est ':'enne de toute~ les parties de la.France et du monde entier, pour redire à 
Marre le salut de lAnge: <<Ave Marza !! • . La guerre n'a pas arrêté le mouvement 
vers .Lourd~s ; sans_ do_nte, ou n'y voit pas maintenant les grandes foules d'au­
tr:fors, ma1s les pelerms aflluent .cependant, et les prières devant la Grotte 
miraculeuse ne cessent pas un seul instant du jour. ' · 

Après I:onrdes, c'est Tours q~i reçoit la visite de n?tre pèlerin. Saint 'Martin, 
le gra~d ap~t~~ de~ Gaules; mo~e.le des _soldats, a droit à un culte spécial de la 
~art d. un semmal:'rste-~oldat. V~site rapide à _la cathédrale Saint·Gatien, puis à 
l oratmre de la Samte-Face, anciennement marson de Monsieur Dupont le saint 
homme de Tours. · ·· ' · 
... _ . ~5riyée ~Quimper,·« Hé~as! une ~aù':aise nouvelle m'attend. M. l'Econome, 
que J e~ars Sl presse de revorr pour lm fmre part de mes impressions, est mort 
le 6 Jmllet, .pendant mon~voyage t Ce fut un c0 up terrible pour mon èœur. Je 
~e le verrai donc plus, J.e ne lui causerai• plus, je 11' entendrai plus ses pieux 

aussi. Je n'avais .plus qu'à rejoindre Cherbourg. » 

«ln Memoriam )) (suite). 
De M. Ménez.~ (( J'ai été profondément ~aisi quand, ~ar .Le GraQnt;c, j'ap· 

pris la mort du tant regretté M. Salaün .. Lm, un des prmc1pamç. so;rtiens de 
« Saint-Vincent~>,' le voilà enlevé à la Maison! C'est la volonté de D1eu. Nous 
toùs .qui le regrettons, nous n'avons qu'à nous résigner. Soyez assuré, qu'à terre_ 
ou.en mer, je penserai ~ lui dans mes prières. >~ ' -. 

De P. Trévennec. __: << Je mettais sac au dos, pour remonter en ,ligne, quand 
j'ai r;eçu votre ca~te m' ap~renant la }riste nouv_elle de _la. mor;t de JYI· l'Econome. 
Inutile de vons.,drre comhren cela rn a profondement emu. C est bren dur, Mon­
sieur le Supérieur, de voir mouri~ tant·de ceux qu'on a si hien connus, et M. l'Eco~ 
nome surtout, dont la vie fut débordante de zèle et de dévouement.)> 

De A. Tréguier. - ((Je viens de recevoir votre carte me faisant part de la 
mort de M. Salaün. J'en- ai été profondément frappé et peiné. M. FEconome a 
Hé mon directeur pendant les cinq années que j'ai 'passées à « Sa~nt~:V~ncent ». 
Je l'aimais beaucoup et avais la plus grande confiance en lu,i.Depms, Jal eu sou­
vent recours à ses conseils et m'en .sùis bien trouvé. Je me rends compte de la 
pert~ que << Sàint-Vin~_ent », s:s _élèves e! ~urtout ~es c.?ngrég~nistes suh!sse~t 
dans sa· mort · M. Sala un leur etart compl:etement devoue. Je sms. persuade qu rl 
·a déjà reçu, là-haut, la récompense du bon serviteur. Soyez assuré que je ne 
l'oublierai pas dans mes prières. l> - -- · · • 

De Louis Faou. - (< C'est aveè douleur que j~ai appris, pendant ma per:· 
mission, pa~sée à Dineault, )a !;l?rt de M .. l'abbé Sa~aün. J: a?-rai~-voulu ponvo~r_: 
~ssister à· ses pbsèques, mars Jar dû rallrer le. 8 J milet. J ar pne ·et commume 



· pour notr~ chér M. Salaün, enl'égli~é de Dinéault. J'ai le fermè espoir que, du 
haut du Ciel, cet ancien directeur d'âmes n'oubliera pas, auprès du bon Dieu,· 

. celui qui fut son· pénitent à « Saint~ Vinc~nt ». Je prends· une grande part à votre 
douleur. » · . · 

De J.-L. ~Tannèau . .,-- «J'ai appris avec une profonde douleur la mort du' 
· cher et regretté M. l'Econome. Permettez-m.oi de vous adresser l'expression de 
mes plus vives condoléances pour la IJlus grande ·perte que « Saint-Vincent» 
.vient d'éprouver en la personne de M. Salaün, victime, lui. aussi, de la guerre. » 

: De Corelitin Buanic.- «.La nouvelle de la mort de M.l'Econome, 1quevous 
m'annonciez hier, n'a pas été sans me surprendre etm'attrister. Déjà tant éprouvé 
par la perte ·de nombreux membres, << Sairit-Vil),élmt >> est frappé d'un nouveau 
deuil. Je m'associe à votre'douleur, qui est celle de toute la Maison, et m'unis à. 
volis dans là prière pour le repos de l'âme de M. Salfi.ÜU. >> · · 

. De Jean Guilclzer. - « Je viens d'apprendre,.par mon frère, la mort, si ino­
pin·ément survenue, de M. l'Econome. Je ni' empresse de vous transmettre mes 

· condoléances, à vous Monsieur le Supérieur, qui perdez en ·Ce saint -prêtre le 
meilleur de vos collaborateurs. Je m'unis, de tout cœur, au deuil qui ~rappe si 
cruellement« Saint-Vincent>>. Je prie pour le repos.deJâmé de M. l'Econome 

. et pour que Dieu v~ms· donne le· courage de supporter de si cruelles épreuves. >> 
. De J. Bréniel . . - « Comme vous ·et tout « Saint-Vincent », je déplore la 

niort de. M. l'Econome. Maintenant qu'il n'est plus, revenant. sur rii.es années de 
collège;je me rends mieux compte de s·on dévouement, de sa bonté et de 'sa sain­
teté. Je n'exagère pas, je pense,. en disant qu'il fut une viCtime de la guerre. Le 
principal, du 'reste:- et en ceci ma conviction est rion moins ferme-'- est, qu'ac­
tuellement, il a obtenu aù Ciel la récompense, qu'il méritait. Dè là-haut, il n'ou-
bliera pas l'Institution à laquelle il se dévoua· tant. >> · 

De F. Eliès. ~<d'ai été saisi d'apprendre la mort de M. l'Econome. Je m'y' 
attendais si· pe111. Il fut IJOUr moi·, pendant mon séjour à « Saint-Vincent>>, le 
directeur~sûr et aimant .. De .cela je me souviendrai toujours ; mon âme lui doit · 

··trop pour pouvoir l'oublier. >> · 
.. · De H. Perrot. - . « J'ai été douloureusement saisi en apprenant la perte 

cruelle que tout « Saint-Vincent >> vient d'éprouver en la personne de M. l abbé 
SaJaün, le cher et vénéré économe de là Maison. Son souvenir restera profondé­
ment gravé dans le cŒur de toUs ceux qui l'ont connu et aimé; Avec queUe ten-

. dre sollicitude il s'occupait de chacun de nous 1 Soyez certain que je prie pour 
le repos de son âme. >> ' · . 0 De Henri Léran. ;__ « J'ai ~ppris, hier, de la maison, la bien triste nouyelle 
ela mort de M.l'Eèoriome. Après ·Ia mort de ma chère maman, celle de mon 

.. én€'fé pè.·re· ·.spirituel. ne m. ; est pas. mo~ns terrible. Ce sera. no.tr~ so.uveni~.le pl~s. 
tf., ouloureux de cette guerre. Nous prierons beaucoup pour lm, hien quassures 

· ue Dieu, qu'il servit si bien, ici-bas; lui a déjà donné· une de ses· plus belles 
· places eri son royaume. >> · · . · 

De Joseph Uguen. ·~ «La triste nouvelle que vous ni' annoncez m'a doulou­
reusement surpris. Je comprends que ce soit une dure épreuvè pour vous d'être 
séparé d'un prêtre qui vous était si cher et .qu_i a rendu· d'innombrables services· 
à la chère Maison de «Saint-Vincent». Je prends u~e large part àvotre deuil. .l> 

D'Bug. Tromeur. __:_ «J'ai élé profondément ému lorsque votre carte m'a 
appris la mort de M. l'Econome. Je ne l'oublierai pas dans mes prières et je 
prends part à votre deuil. >> . . 
. De tabbé Galès . . - « Je vien~ d'apprendre, p·ar un camarade, la mort de 

M. l'Econome. ~oyez sûr qu)l je compatis très sincèrement à votre douleur .et à 
celle de votre Maison tout entii;re. >> · 

De l'abbé Le Gall; aumônier militaire. - « M. Salaiin était mon directeur. 
Tout le bien qu'on pourrait m'en dire, ne dépassera jar:Q.ais cehiÎ que j'en savais. 
Si- le diocèse perd beaucoup par sa mort _,.. personne n'en disconviendra -, 
personnellement1 je perds Jà ~ri consejller éclair~, pon?éré, surnaturel et'sûr: 
Tout celtt me dtcte ·mon devOir de prier pour lm. Je n y manque pas. Ne pou­
vant pas dire la messe, je communierai pour lui. J.e sais toute la confiancè qti'il 
avait en cette dévotion. A vous, Monsieur le Supérieùr, et à'tous vos collabora­
teurs, qui sentirez cette perte d'une façon plus sensible, j' à.q.ressè l'expression de 
ma profonde· et ·sincère sympathie. M. Salaiïn n'aura pas· attendu la. fin de la 

. · · ·. • ; d. ·e la paix d~ ~aime et a.~ repos retrouvé·. Et person.n~ ne dira 
guerre pour JOUir • ·1 - · t 1· - mpense du « bon 
qu'il n'aura pa.s mérité, au!ant que les pu~ mentan s, ·a reco . · .. . .. · . 
combat ».~Hôpital 29, Martigny (Vosges). . . . . . .. . ris la 

De Noël Hamon. - « Ç'est avec une profon.de douleur que J ai ay,p his 
mort de M. Saiaüu. « Saint-Vmcent>> a perd!!, en ludi.' ~~de ses. ~:clblF~~= fou­
actifs et 'les .· lus dévoués. Je ·pleure ep. lm mon ~re~ ~ur spm · • _ ·a · ' p · ·r ·1 fi ·ffi·· · on âme par sa foi viVIfiante. Son souvemr res 
tenu e ses consei s,1 . a or ~ e m · . . 1 suit au Ciel 'où Dieu a voulu 
tera ancré· en mon cœ)lr·et ma reconnaissance e • . 
le récompe~ser de ses mérites. » .. . 

De F. Corre. - « La nouvelle de la mort; de.~: Sai~ün attriste t?~te !~tl: 
grande famille de « Saint-Vincent ». Ce matm, J ai pru;:._et co~md~Ibo~ Dieu 
repos de cette belle âmè-q!li, s~?s nul doute, _se tr~ube deJ!l a_lprd~nt l'apostolat 
Je pourrais lortguement faire l ~loge ?e cie l?retrd si A on, sfi:!ri~ dans les cœurs 
a fait et fait encore, par la samte emu ation es. al?es, h ur la 
des petits Séminarist~s, les ylus bel.lesdvertus. Mais I~ lest. des vr~~;â~Î~Eto pour 

le~xa~fedfse:;t~ie~ h::: r:I1!~~~~ode l:u~o!i~~~~ =~ .es~u~in~tde ce~ui qluesno~s 
· · • d rs Et vous Monsieur e ope-pleurons. Son souvemr restera grave ans. nos c~u ·. f ' l'âme de la 

rieur, vous perdez en lui votre bras droit, celUI _qm ut avec vdus onsolation • 
Maison Mais Diéu, dans votre douleur, vous prepa~e unebgran e c l' 

· d · t n le gra1n du on semeur. , Vous verrez germer et pro mre, cen pour u , . . . 
' De l'abbé Hall. - «Votre Maison vie~t de passer des heures bien angOis-
santes et bien tristes. La nrort a fait un vide profond, non ~eul~ment S<;'us_ ce 
toit qui abritait depl!is si l?ngtemps le cher et rdgretié ~· 1 ~cd:~~:~ ~::~~ 
a précié de tous mais aussi dans les cœurs et ans es ame f 
~ssé quelque te~ps sous votre ,direction. La nouve~le de cett~ mo;t ut uÎe 
~onsternation générale au Séminaire, au milieu du peh! groupe d. abb~~· -r,our a 
plupart anci.:ns élèves ~ela Maison. En yrenant yar~ ~ v0!~: ~e~~~p!I~~I: L:i: 
~;:~~~r!:J:r~~:fi:n~~t~~itl~[ ~e~~t::co~~~ Îa r~compense éternelle,. prix 
d'une vie de mérites de dévouement et de sacrifices. » . 

De .T/z. Kérazzd;en.··- «Un Séminari~te de mes amis m'a!ln~nça: la tnste 
nouvelle de la mort de M. l'Econome. J'en fu~ profondément att;I~te e~Je regre!=. 
tai de n'être as à Quimper pour ses f1mérailles; C!'tte mort s1_ Imprevue con _ 
titu:e une bi!n_)ourde perte po~r le Petit. S~~~~aire, surtout a cette heure. ou 

. presque tous les prêtres du dwcese sont mohihses. » · .. . . · . . . 
De Y. Le Scao: _ «Je viens d'apprendre la doulo~reuse ~o~velle ,de !a mort 

· de M. l'Eèonoine. Que Dieu le reçoive dan~ son ~aradis, ce ye~erabJe yretre qu 
> a été lein de dévouement pour no!!s. Lm aussi e~~ un.e VICt!n;te e a g)lerre~ 
. ·oh 1 j~mais, je ne .1' oublierai,. ce samt p_r~tre que J avais. ch01sd cdll!f"Îl confe\ 

seur. Auprès de lui, je:trouvais ?onsolatwn dan~ les moments e e.ai ance e 
encouragement à ma samte voca!_wn. » .. . ., . 
. De J -L d'Hervais~- « Enquittant Quimper,J ai appns la moJ:t ~e M .. Sa­
laü~1. C' e~t ~ertainement une belle âme, un saint prêtr1è <di!le !e b:f DQie.u vien~ 
d'a eler à Lui. Mais quelle perte pour vous. et I;ol!r .e wcese. e., m,m:per . 
M PS~laün fut mon premier 'profe$seur au Petit Seml?aire ; depu!s, J allais a lu_l 

· ~v"ec la lus gran~econfiance et 1~ plus sinc~:e aff~cbon. Par dela l~ ~-o~t •. ,mo.n 
cœur sa~ra lui res!er fidèle. ~(aura~s voulu ass!ster a son ep.te~rement, d ICI, J ums 
mes prières aux.votres pour lerepos de.son ame. » . . .. _ ._ . ,A · 

· De ['abbé F,éroc. - ~< Merci tle v9tre ?arte recomman~an~a mes pn~~es l ~me 
de M; Salaün. La·Providence a voulu qu; Je,fuss: en per~Is~wn .et.que J apJmÎ~e 
assez tôt sa mort pour me permettre d ass1ster a s~s fu~erailles .. xo~ per1 ez : À 
avec un compagnon \le lutte pour la cause du bon Dieu, un ai e ont e._con 
cours'ne savait pas se ménager.>> . . . • 

De' M. Bo~ennec;" aumônier de Mari~e. - « Ç' e_st à Moudr?s que ':otre car~:-
:,. .m'apprend la douloureuse nouvelle que ~Ien ne, faisait pressentir. A ~UI plusqu a 

tout autre on peut très justement appliquer 1 adage :_ « L~s ~ons s :n.v~nt ... ~> 
Aux qualitês exceptionnelles d'intelligence, de volonte, qua.Ie ~aractesi~a\ei~: Il 
·oignait la bonté du cœur qu~ le faisait aimer de tous .. Le wcese,. ~ am ~ m-_ 
~ent' » surtout, le regrettent et le pleuren~ . .:_.Ceux qm,d~lmme i 01• furen~, du 

; , ·sortir dù Séminaire, de ses premters arius, ~arderont fi_ e emeut e. souvemr. u 
·<( Petit Sairit » que vous avez perdu: et que_Je r,Ieure a:vec,:vous. » 



.•. · . De M. Pouliqueh, ·professeur.:'..,:_<< Je compat~shien vivement !~:v~t~e do~~ · 
le'Qr, et je comprends, combien la maison doit être triste depuis la-disparition du · 
hon M. Salaün. Je le. regrette èonime vous, parce qu'il-était U)::l excellent ·collègue. 

. ·Et puis, je perds en lui un directeur qui daigna me témoigner beaucoup d'affec­
tion et d'intérêt .. Quel· coup terrible pour le Collège, poùr vous, pour nous tous 1 » 

. De R. Abguillerm. -:- << è'est en arrivant en convalescence, à Brest; le 
18_J~Iillet, que j'a~ appris l~ nouvelle de la m'ort ~e M. Salaün. J'en f1:1~·~ien 
peme, vous le devmez. M; l Econome fut pour mOI, comme pour tout « Samt­
Vinéent » d'ailleurs, le hon conseiller, le père à qui l'on racontait ses peines èt 
qui savait toujours vous remettre en train. Ainsi que le Bulletin nous y invite, 
j'aurai un souvenir tout particulier pour lui, le jour de la fête de l'Assomption. 
Que le hon Dieu vous vienne toujours en aide et que « .Saint-Vincent ». pros-
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ter Qeto/Jre 1_918. 

Bien ehePs 14miss . père. comme par le passé, malgré la perte de .ce précieux collahorâteur qui, du 
haut du Ciel, vous viendra encore en .aide. »-· 

De R. Guichaoua. - .« Un mQis s'est. écoulé depuis le douloureux événe­
ment qui a plongé toute la famille de «Saint-Vincent» dans le deuil et la cons­
ternatitm. Le souvenir m'en reste aussi vivace que si c'était d'hier. Et j'ai de la 
peine à me résoudre à cette triste pensée que le })on M. I:Econome ·n'est plus. 
Ah 1 quelle perte. pour vous, pour nous 1 . Persmmellement, je. perds en lui plus 
qu'un maître éclairé et hon : un· véritable père, à qui j'avais confié la direction 
de mon âme. Dieu sait tout le hien qu'il m'a fait durant les cinq ans. que j'ai eu 
le. hoüheur de passer dans votre sainte Maison. » 

. ~ rs' ue .cette lettre ~ou~ parviendra, no,us aurons fàit notre.cinquiè~e ren-
-trée d~ g~erre_. M_ais nous ~rouvonds _ c?~ll.oladtlon et _c~ud~ta!i:s~:è;:::i: ~~: 

· De Jme Le. Corre . . - << Mes parents m'avaient déjà annoncé la mort de 
M. Salaün, mais je ne pouvais me résoudre à le croire; je l'avais vu, à· mon der­
nier voyage à « Saint-Vincent )i, .plein de santé et de vigueur et,~ comme tou­
jours, le sourire aux lèvres. Malheureusement, il a fallu se rendre à la .réalité. 
Quelle perte pour notre chère Maison·! Il était partout avec nous: en étude,.en 
classe, en récréation, au dortoir, à la chape_lle, aux réunions de la Congréga­
tion: Il a été mon direçteur, etje m'en souviendrai toujours. » 

, D'Em-ile Favennec. - « Avec tous les élèves de.« Saint-Vincent>>; je regrette 
-vivement la mort de M. l'Econome. Il nous a fait tant de hien ! Ses bons conseils 
resteront dans la mémoire d~. tous ceùx à qui il a été donné de passer par « Saint­
Vincent ». Tous nous nous efforcerons de marcher sur ses traces. C'est la. meil-
leure façon de mettre ses conséils en pratiqué. )) . . . 

J)e .J. Croissan't. - « C'est avec tristesse et même les larmes aux yeux que 
-je vous communique l'impression produite sur moi par·votre carte du 11 Juillet. 
Je ne voulais pas en croire me.s yeux ... A mon. arrivée au Collège, je m'étais 
confié à lui, et il a été pour moi le meilleur des pères- pendant les cinq ans que. 
j'ai passés dan's votre Maison. Je lui témoignerai ma reconnaissance en pria~t 
pour le repos de son âme. )) · · 

AVIS, - Les- élèves sont priés d'apporter, le jour de la rentrée; leur cartè 
d'alimentation. Ceux qui liront ce Bulletin feront part de cette recommandation 
aux camarades qu'ils rencontreront.. '· - . 

Adre.sses nouvelles. Changements' d'adresses·. 
·Cochard J., 107e R. A. L.; 54e Bie, 4• pièce, Sauppes (S.-et-0,) ; .·. 
Derrien H., 5e d'Artillerie, 5te Bie, 3e section; 13e pièce, Champvans (Jura); 
Foll J .. aumônier du 118e, groupe 1, Stm.shurg, Prusse occidentale; 
Guîlcher J., 412e R. A; L., 3e Hie, ter groupe,,secteur 236; . , . 
lfello J,, S; L., escadrille 120, secteur 25 ; · . · 
Keraudren· T., 118e, P.C. E. A., centre des mitrailleuses, Le Mans (Sa~,"the); 
LarnicolC., Lazaret camp des prisonniers de guerre, Darmstadt; ' 
L'Hostis A., camp de Si:ralkowo, Bfock IV, bei Posen ;. 

){. P_elliet, ;Munster,, All~mà~ne_, Blo~k II, chambre 12; . ./b~ltV'. '·11)· 
: Pers_on N., ter dArtxllerie, 51• B••, G. 1. A. C., n° 4:~ecteur 111 ;: 

. Toux Y., Munste'r, Block_II, chambre t3. .· . · · .. _ ·""-•- ~ 

~ "p,rè!te1 ,fr 
GYUIIPJR·-:-11!1~· Pl' KE!</!N\l~~· _. -$~~~-

· sous. peu,, la vict?Ire cop:Iple~e ,et ecis1ve , es arm~,e :· . . . _ . 

: cluswn dune paix gl?neuse. d ouveaux sacrifices que nous obtiendrons 
Cependant; ce n est _pas sans_ _e_ ~- . · .1• · 0 s continuerons à 

la .libération complète de notre territOire, et -ym a poEurqum n .u d'O-t h mois 
· · · ·. o s· tous les JOUrs . n ce mOis c o re, 
'ari11R~s!i;~,u!o~s ài~~~~u~~:~svtciut particulièrem~nt la Sainte Vierge de ~ous 

... bénir et de _vous protéger. 1• . de partie; M. Conseif est condamné 
• Notre personnel est renouve e en gran h t t Lahhé rentrent au Grand 
au repos pendant quelque te~ps,_ MM. Cfo~c el'a~t;e au diaconat. Nous rece­
Séminaire pour se préparer, l un a ra ~retS~~inaristes et .M .. Jaouen Grégoire, 

,· von:, comide pllah?_rate~rsai~~~y~~~·~q~i nous est donné provisoirement pour 
~x:oreslseur l e remd Ien.rte'e·tait. chargé· ~utrefois M. le Supérieur, obligé, j~squ'à · 1a1re es c asses . o , . . . 

· nouvga~~d~~tr~ep~~~h~f:: ~~t~~c~:~~:!~s fero~~ connaître les noms des n~u: 
veau~ maîtres et des nouveaux élèves et la mamere dont _nous aurons orgau1se 
nos classes. 

Journées du Souvenir. 

Octobre :le jeudi 10; · . F"dï a-r t t 1 12 . · Novembre: le 2; jour d~ la CommémoratiOn. des 1 e es e uns, e e 
(deux' en cé mois qui est le mois des Morts). 

,,;:,•LJul·~"'.~. pour le « B~lletin >> et la Messe du Souvenir. 
s. Pengam ; ahhé. Lé Stet, de Q~imperlé; abbé Bos~ennec, aumôpier de 

Marine; J .. -M. Ju.geau; J. Cochard.-

Nos Morts. 
,' dean et Plerre.Mao, de Plomodiern, de~x frères! ~eveuxhde.M.l'da}:>hé Mhaot_, 

d ' 1 · L · J, an qui était télép omste une a -ancien professeur angais. · · e p~emier, eh 'd rh 1 29 Janvier 1917. 
t · d 75 f t tué d-ans son gourbi par un o us e gros ca I re, e . . h 
eneL: se~o~d Pierre del'artillerie lourde, 'fut gravement h~esr par.un .o· us 

lancé par un a~ion ho~he, le ~-Juillet 1918, ét mour~t à l'am u ance cmq JOUrs 
·-après le ter Août 1918; ' · - 1 'le 30 
· . · Thivîsiau Le Ber, de J..andivisiau, séminariste, mort a a guerre · -

Juillet 1918. . ~- · · - 1 8 A •t 1918 devant Jean-Louis Berrivin1 de Plonéour-Lanvern, tue e .. · ou. • 

.Braches (Somme). · . ',. ·. ' t - 1 ·· t: illes éprouvées nous Nous prierons pour tous _ce~ démnts,-.e · a eurs_ _ am 
offrons nos respectueuses' condoleances. _ . · 

, . · . · Maurice Le Meur, séminariste. ·. . 

· . -En a renaut; ar notre· dernier:-Bu1leti;z, }a mo~t _d~ Maurice Le ~eur, 
J -L n·He~vé son fondisciple et ami, rtous ecnt de lhopital ~7, '!Ï PaSu~r:, 
oit ii esten t~aitement : « ~aurice,Le; Me~r! E~core u~ a~;t~nQu:n: h~~~é~ 
~!~fl:n:;~::hi~: ~~~\ie â:~~r:i;: !0~u~il:up~~~:~ ~~rad~ele;: e~t~un ~i~= :or;~~;~; 
plus que jamai~ nous devons pner le Maitre d e~voyex -• es ouvners a . 

• 

1 

' 



Et M. Prig~Jnt .• qui :fy.t son ;rof~Js.seur, ~ons a.adressé'le. ~.lign~s su·r·van.tes. ei>htehtions de c!l que nous doi:m~ (li direction~ san.s .doute; fions teprendrori;S 
~ue nous somm~:s heur d d J' ·notre travail ce soir ou deniain-mlltiri. · · · ;,, · · . . L. · · :_u:x: e ;epr_? Ulre : « apprends, par le Bulletin, la mort · · · • · · · 
, e 1•.wurz~e e Meu,r. tue le tc-' Aou~. Nous le regretterons vivement. ·Quei . éune Cette fois, vous m'excuserez ~i je stus plus brehiue d'ordinaire : je voudrais 
hom.me _armable,, n est-e~ pa~?. ~~unau~ sans. cesse ! Et qu~L s.éminariste ca~dide pareo ut-ir. un p.eti ces paysages nouveaUX po tir moi, sur les bords del' Avre,: et 
fet preux! No11s l av~ns. apprecre a « ~amt _ Vmcent », et nous aimions son visage dans la directior~ du canal que lés Boches ont a,bandonn6, il y a quelquesjo~rs, 
ra,r;c et .o:?vert. Il etart ~e. ho?- esprrt p~rsonnifié.: docile, prêt. à tout, et, uoi ·. i:nais dont ils sont déjà loin.· ·. · . · .· ·. 

,qusil· arrVrv.at, ne perda~t Ja~ars son sourire. Il resta. au Séminaire ce qu'il f!tt à ·- Je. vous dirai quelques mot~;~ de la· prière du matin et du soir :·qu'il faut; 
« · a~nt- ~r;cent », et Je suts persuadé que ses compagnons, sur les cham s de ·coàte que éoûte, que nousn'ymariquions jamais, et comment, malgré nos fati­
hatadle, luf ont trouvé. sans cesse la même bonne humeur' et la rn_ P. t _ · \ gues, nos coursés, dans nos tranchées; dalis nos dangers, dans nos batailles, '', 
Et 1~u~lle ·pureté, sembla_hle ~ celle d:un enfant ! Elle se voyait s'ur ::fig~r: :1: comment vous et ùous y serohs chaque jour fidèles. · . · 
s~ tsatt_ ~ans_ se,s yeux sr clatrs. ~t SI limpides. Ne croyez pas, ce en!lant n'il -· Nous devons, malgré la guerre, dire hos prières. Pourquoi? Parce qu'il faut 
eut ~adlegerete dun e.nfa.n.t._ Il ;~v:ut npe volonté forte, de. la virilitlet de ia ~~r- · q1,1_e la pensée de Dieu ne sorte pas_ de nos. âmes, que nous ne le.pèrdîons pas 
mete ~?-s_ s~ fervente pt ete·; et_Je·sms sûr que rien Jamais ri' aurait pu ébranler de vuè, que nous demeurions et que nolis vivions en sa préseùce. ·Nous sommes 
cette ptete-la. Avec une .merv. e. tUeuse bonne volonte· d'at'lle· u .1 't· l' .1. prêtres ou nous le serons: or, être prêtre, c'est vivre face .au hon Dieu, c'est l'a-

t 'Il . . , . •· rs, 1 sava1 a 1- · • " d' t -- d " ·· · · - · · -m~p er. aux.mer ~ures. sources· :_ 11 s _approchait des sacrements le plus souvent' votr pro1on emeu grave en nos cœurs,· e 1aÇon -que notre vte.mt.erlenre soit 

lqubil poDu.vartd; et J1amSal~, lorsqu'il lu~ était possible;- il ne négligeait de recevoir · intense et' que nous puissions .. communiquer aux autres un peu de cette vie débôi'-
. e o_n teu ans ,a amte Commumon.. . . · . ,dante chez nous·. Pour gardèret dév.elopper cette vie-là, nous avons bierila corn· 

. »,Quel pr~tre.nôus atten.dio;~s <JU'~l fût!. Le·h~n Diim l'~ pris brus uement) munion; mais elle est souvent impo!lsible, tandis gue rien ne peut empêcher la. 
m;ars. l ~ trouve,pr~t, comf!le tl ,l etait a.« ~amt-Vmcent », et comme il\tait au prière régulière de chaque joui:. Matin et soir, nous· déposerons notre âine.devarit 
Sem. 1natr.e. -Il s etait, depms longtemps Jete entre les m'at'ns ·d D' D' . Dieu. et· nous remettrons -1Jièu au fond de nos cœurs 'l. ainsi, quelle que soit la 
l S ~ ·· · l S · · ' · e teu. Ieu a pns d d ··1 l - d D' d' · • d • 
d~ etmtnadrrste avan~fie. aeerdoce. Nous bénéficierons tous, (<Saint-Vincent» et , urée e a guerre,, a presence. é 1e11 ile tsparaJtra pas e nos ames; au con-. 

. au re:;, e ce dsacn ce. Par con~re, dans nos prières, nos messes et co mm~_ traire, je crois que notre vie intérieure se· mûrira et se fertifièra, et que la guerre 
mons, nous gar erons son souven1r, » · termiùée, nous ncius retrouverons: immédiatement dans «'notre élément »; . 

En second lieu, je vous ai souvent recommandé la Communion des Sa1nts 
Citations. entre nous; profesf>ètlrs et éfèves de << Saint-Vincent». Nous sommes une famillé, 

r L '' z · • · · et nos prières ne sont.ja.mais des prières individuelles,. mais toujours collectiyes: Je.an e , • .~.oa, aspirant à la 3e Bie du 3e R A p . ".- G d- · - d' ,. hl · · d · · . · . d' · · . · · · · " ra e am me un· p,ous .. prions en sem e, vous po,ur moi; mm pour vous, et nos pri~res,. s' apl?uyant 
1 gran ··courage qu~ a servi .. exemple à toute la batterie le 1er Mars 1918 et pen-'· les unes sur l.es .autres, se portant le. s unes les. autres, montent ·plus raptdes et 
dant tout(;) la. pénode du '>6·au 30'Mo; 1018 1 '1 · · - · · ;· ,· d · · l t h h d .;;:ïti_ ...... lî~ • a orsque a postbon etatbsoumtse plus puissantes jusqu'au hon Dieu. Or, quel riwment.est meilleur que le soir et 

·a 1 e Vl~ en s om ar ef!len s en ~ ~s à gaz .et en obus explosifs de gros calibre ; · le matin, le soir surtout, pour npus recueillir un instant, pour nous transporter 
_vo ont;t~re p_our,a;comphr une m1ssw~ périlleuse en _:tllant, le 2 Juin 1918, sur à.« Sain. t-V. ince. nt», où quel. q·.ues maîtres et les· J'eunes élèves pr.ient S:J.ns-cesse 
._la post.bon evacuee enlever deux des ,pièces. ». · · 

r A L C pour nous; sur tous les fronts, où « Saint-Vincent » est à la peine et à, l'honnèur 
·, . Jerume · e· .. orre : « Jeun. e soldat de la da. sse 18 Le 30 M ·· ' · - d ' · · · ' Ail · "d ff · · ' · r · · · · d . · _ . . · . at, na cesse e.. auss't; Jusqu el). emagne, où tant es_ nôtres sou rent, et pour monter Jusqu ail 

""' reb.P ~~ sa m!SS~on ' e guetteur, .. malgre la VIOlence du bombardement qui faisait ' Ciel, où plusieui·s de nos amis ont reçu de Dieu leur récompensé? Alors, ou pàr 
su0 Ir a sa· secb.on de- lourdes pertes. -Blessé à la tête par éclat d~obus » une simple oraison J'aculatoire ou par tin Pa.ter, nous nous unissons les·uns.au:x; 
(. rdre de la. Brtg_,ade, 29. Juin 1918.) . _ · · · . ·' · F El S autres et de notre prière à nous tous nous faisons une prière ]Inique, forte, puis-
. . rançozs · · ·res : <<. tgna~eu: de ha taillon, d'une bravoure et d'un dévoue- . sante; que le bon Dieu, j'en ai le ferme espoir, ne manquera pas d' exàuc'er. : 
~e9-t r~~arquahles. ~e 20 ~~vner 1918, a as.suré .son service avec un sang-froid 
dtgne de_loges~ m~l~re les vwlentes rafales ennemies. » _ · . , . Dimanche 8 Septembre •. · 
_ · l,..rnps. Gueguema.t : 1o 27 Févri~r. ,« Jeune caporal. dé:voué et courageux. Au J'ai dû m;arrêter hrusquement; notre repos n'a été que de quelques heures: 
cours dune r. el!.contre avec l ennemr s est Lravement Jete" ·,a sa p. · 't· •. .;.-nous. avons recommencé nos travaux, et ce matin, à 6. heures, à peine: le -temps 
1- t fi · · • · · · · ' ,.u oursu1 e acce-:. l(r~J1 sa nit~ et s e!Uparant du matériel qu'il avait ab:lftdonné. »· ' . de célébrer .la messe, nous· étions à la tâche. Je veux ter:p1iner ma lettre, et pro-
.. _ 2o 28 Mat:« l?xc~llent;sous-officier, S'est_maintenujusqu'au dernier moment fite des quelques moments qui nous sont laissés. après la soupe, jusqu'à midi. 
ed~ des postes parttcuhère!,Ilent dan~ereux,fàisant toujours preuve dtÏ 'plus grand. Comment, dans notre vie actuelle, pOurrons-nous· être consta'mment fidèles à la 
evouem~nt et des plus belles quahtés d'initiative. » · . . · _ · · . prière de chaque jour? -Ce sont des courses, des dangers, des batailles. jour 'et 

__ c·· L?ur~ Guéguéniat .est aujo~rd:hui élève à l'Ecole spéci.ale militaire d~ Saint- ·. · 1111it : comment .réciter notre -prière? Il le fal!t, pourtant' Aussi la réduirons~ 
. yr, a,mst _que son amr et condisciple, Y;ves Le Jonco,ur. · ·. · _ nous souvent;· Lorsqu~ nous sommes au tép!>s - hélas! é'ést assez rare en c·~ 

~ ah:Pe _Le. Cann, profe.sse~r à «.Saint-Vincent », brancardier_ infirmier-: moment ~ il nous est possible de nous mettre à genoux et de réciter, sinon les 
d« _f:J.tt fonction de hrancard1er-mfirmter et- remplit ses fonctions avec un grand formules ordinaires, du moins le Pater, l'Aue, le C1·edo, ·le· Confiteor, avec les 

evouement. Au cours de nombreux bombardements subis par la b tt ·. , .t. actes de Foi., d'Espérarl't:e, de. Charité et de Contrition. S'il· est .impo. ssihle que 
Preuve d'un· c g · t. d' f 'd · · ·a ene, a 1a1 · · · - d' t' ··' · d b t · • · b . d' ... · 1 _oura e e .un .sa:ng- rot remat:quables, sortant aussitôt de son nous soyons a genoux, nous irons no re pr1ere assis,-. e ou , meiJle en. mar-
a TI . es ql!_u~ coup_ para1ss~Jt être tompé dans la batterie, et s'assurant ne. chant. Parfois, peut-être, pour~:ops-nous la rempla,cer par le chapelet ou ail moins 
_pe.r1~o~ne ndeta1t att~mt. A dt~~rses reprises, a: porté secours le premier à des · ·une dizaine de notre chapelet Mais que, chaque soir au moins, nous disions. un 
mt1ta~res e. tous grades blesses sur la route, sans se soucier des dangers qu'il Pater et·un Ave-en uniQ.n avec tout << Saint-Viricent·». Si les cÎI'constances nous 

,pouvait counr .. »- (O~dre du Corps d'Armée.) .. · · y obligent; nous ré<!lliroris notre prière au Pater, à l'Ave et aux Aètl;ls, et, de 

'J,'.-L .. · .. A 'T'_uapnrnoecah(la.I_n Bulletm paraîtront les citations deR. Abguillerm, J. Le. Dœuff, èœur, nous remettronsnotre âme; ,quê nous aurons purifiée par un actè d'amour, 
.L' entre ·les mains du bon Diéu. La priè're vocale peut presque disparaître : l'essen· 

LeS cc Samedis )) de M:: Prige·n· ·t. i:iele&t de nous placer face à Dieu et de nous jeter dans le divin Cœur de Notre 
Seigneur, auquel nous. confierons ensemble .. tous les- professeurs et élèves, vivants 

LA P RI :ÈRE et morts, de notre Maison.. · . .. 
· Voilà, inès chet's amis, cé qu~j~_ vous demande instamment chaque jour, 
matin et soir;quejamais il n'y ait d'oubli ni d'omission de notre part. Je crois 
que; :plalgré vos fatigues, votre épuisement;' vos agitations. èontÎii.uelles, il vous 
est·possfhle à tous d'accomplir ce que je vous propose. Nous prierons ensemble> 
unis tou:s d;ms le eœur Sacré de Jésus, où je vous donne rendez•vous. - · . 

M · Samedi 7 ~eptem_ bre 1918. 
-ES CHERS \AMIS, 

· l' t Vçi':i, ~nfin, l,Ind jodur o~ no~s pouvo~ts souffler ui1peu. J'aurais préféré que; 
· ::t?- _?rite eut,a~ten u _emam~ dtmanche, pour nous accorder le'rèpos tant sou- • 
. hat te, dont d atlleurs nous aviOns grandement besoin car dep-uis un mo' •· ·. 
ment nous a· von· d · ·tt · ·.·Ir- ·- · ' · · · . · ts, vrai-

, . • , ... ·. . s . :urei)len ~ava1_ e et sans relâc~e.Mais il faut qu~ noul! n9us .·· • 

\ 

Votre tout dévoué; Y. P~IGEN'l'. 



Nouvellés de partout. 
- Minden, 5 Août 1918. ~ J;ai vu hier un Breton du 6e Génie, Quillivi~. 
d'Audierne, arrivé au camp de Minden. Il a été fait prisonnier aù Chemin-des- -
Dames, puis après quelques semaines d'emilloi dans un komma!}do, il a été 
évacué sur Mi-nden pour rhumatismes; Il m'a dit avoir vu des hommes de la sec­
tion de l'abbé Athanase L'Hostis, qui lui ont affirmé avoir. porté~ jusqu'à une 
ambulance, M. L'Hostis, grièvement blessé au côté d'un éclat d'obus, quelques 
insta,nts avant d'être fait prisonnier .. Qu'est-il devenu depuis? Il n'en sait rien.· 
Peut-être avez~vous maintenant des nouvelle__s, - Le bon Quiilivie m'a fait 
d'Athanase un éloge qui ne m'a pas étonné_(les Saints ne sont-ils pas naturelle­
ment des héros?) mais qui m'a touché jusqu'aux larmes. Quand Athanase deman- : 
dait un volontaire, toute sa seètion répondait à l'appel. Jamais officier Iie fut 
plus aimé, parce que jamais officier ne se montra plus dévoué à ses hommes. -
Dieu.le garde au diocèse et à« Saint-Vincent>>! G. KERHERVÉ. 

- 3 Septembre. - Nous- sommes dans les pays dévastés. Les villages sont 
totalement rasés : des traces de murs, etc' est tout; des arbres, il ne reste que 
les bases des troncs. Montdidier : des pans de murs. Quelle désolation 1 Et le 
pays, naturellement, est aussi triste à voir : les trous d'obus se touchent par­
tout. Tout est bouleversé. Ici, devant Roye, c'est pareil. Nous ne sommes pas 
dans la ville, mais tout contre, dans des baraques boches. La petite ville aussi 
est détruite presque comme Montdidier; pourtant, quelques murs pourront être 
conservés.- L'église devait être assez coquette. Comme presque partout aifleurs, 
c'est l'abside quj est toute démolie. Ici, en pleins champ;, nous réparons les 

·baraques boches. - La messe, j'ai réussi à la dire, ce matin et hier, dans une 
baraque en partie démolie. Demain, sans doute, et dans la suite, je la airai dans 
une sape, à plusièurs mètres sous terre. Là, je sentirai moip_s le vent, car vous 
savez que les nuits dernières et le matin même, il a fait bien froid. 

- - - Y. PRIGENT. 

- Aux Armées.- Vous avez eu l'heureuse idée de m'indiquer le lieu dé' la 
sépulture de Dréau. En effet, me trouvant dans !a· région, je me suis rendu, 
dimanche, .dans l'après-midi, à Conty. Et là, dans le cimetière militaire, au 
·znilieu d'un grand nombre d'autres tombes, j'ai trouvé celle de Jean Le Dréau. 
Urie humble croix-de boi-s, peinte en blanc, marque l'endroit où il repose. Au 
pied de la croix gisait un bouquet de fleurs depuis longtemps fanées. Je les ai 
enlevées pour les remplacer par d'l!utres que je cueillis dans un champ voisin. 
Puis, je me suis agenouillé sur la tombe et j'ai supplié le Seigneur d'avcii~ pitié 
de. notre cher ami Le Dréau et de le recevoir au plus tôt dans son paradis, s'il · 
n'y es-t déjà. - · J.-M. JUGEAU. 

Karlsruhe, 14 Août.- J'ai quitté l'hôpital le 7 Août, et suis entré au carrip 
de Karlsruhe, le 9. Le 10, je disais ma première messe en captivité. Le camp 
possède tout le nécessaire pour le culte. En _ce· moment, j'y sui-s le seul pyêtre 
prisonnier, ma.is je vois assez souvent I:aumônier officiel du camp,un Père béné­
dictin. Comme il ne peut venir le dimanche, c'est moi qui le .remplacerai. J'au­
tai à chanter la grand' messe et à faire_ une courte instrudioil. Comme servant 
de ·me.sse, j'ai un jeune sous-lieutenant Irlandais, novice dans la Congrégation 
du Samt-~sprit. Dans le camp, il y a des officiers français, anglais et italiens. 

Je n'ai pas encore de nouvelles de France ... Soyez assuré que l'éloignement 
ne fait que resserrer davantage l'union de'·nos cœurs, A l'autel, je Ile manque 
pas de porter le souvenir de tout « Saint-Vincent >i. Vous pourrez· le dîre~ â la 
rentrée, aux élèves. Je me recommande aux prières de la communauté. 

. ATH. L'HOSTIS. 

Strasbzzrg, 21 Août. -Voici trois mois que je suis prisonnier, et je n'ai 
encore reçu aucune nouvelle ni de «Saint-Vincent >> ni de ina famille. Du reste, 
c'est le cas de tous ceux qui ont été faits prisonniers avec mqi. Rester si long­
temps sans nouvelles du pays est la 'plus grande épreuve du captif. Depuis que 
je su.is venu dans ce camp, au fond .de la Prusse, je n'ai pas .d.'autres glain tes à 
exprimer. Nous ne sou.ffrcins plus de la faim, grâce à l'envoi régulie'r des biscuits 

. français et à la générosité des autres captifs dont les colis arrivent sàns trop de 
retard ... J'avais l'intention de faire une retraite, cette ·année, pendant ma per-· 
mission de Juin. La Providence y a pourvu, car ici je puis trouver le calme 
et la. solit!l-1!~ nécessaires pour une bonne retraite ... Je compte. être libéré en 
Octobre, · · · · JosJ;:PH FOLL. 

_: Des Armées, jcr Séptembre. -'-- Je viens de pass-er p:u• de ~ures· joril'~~es~ 
La Division,_ après avoir poursuivi le Boche pendant plus de vmgt ~Ilometre.s 
sur l'Ourq, ·a été immédiatement jetée sur l'Avre, et là encore, _dep_ms _ M.oreml 
jusqu'au cânal du. Nord, a combattu sans arrêt ... Nous avon.s eu a sm_gner autant 
d'Alleman_ds que de Frl\nça~s .. ,~Mai,s que_l _cha?.:p d~ ~ataille! Vrai champ de 

·pourriture dans le plus hornble chaos. Voüa_d_eJa hmt JOUrs que nous so~mes 
au repos, à 80kilomètres du front, et.cette VISIOn et ces o~~urs me_po~rsmv:ent 
toujours ... Les Boches ont laissé derrière eux un pays e~here~ent ra.se et v1d~. 
Ils sont passés maîtres dans l'.art de p_iller. ~e me souv1ens dun ch~teau, pres 
d'Hangest en Saiüerre. L'ext~neur avait rel~tJVe~ent peuso.uffert, ma1s dan~ les 
chambres et salons tout était nu ; les tapissenes elles-memes _avaJent pns la 
direction de l'Allemagne. Et le démén~?ement ~'étai! _pas fim._ L'œuv~·e ?es 
Francais l'avait interrompu. Les gouttieres avment ete l!rr.achees, ma1 te lees, 
coupées en plaques, mises eri petits paquets,' ficel~es et éhq?etées. Tous les 
objets métalliques, poignées et ferrures de portes,_ tn:ngles. de ndea~x, croch~ts, 
etc., étaient déyd. en sac. I:a. bib~iothèqu~ et plusieurs ~.a1sses _de vieux papiers 

. (dont les registres d'état-civil) n attendaient plus que d etre m1s en wagons ... 
.RENÉ CHUTO. 

C. Cloarec no~s apprend qu'Yves Pennee vient enc<?re d'~h_:e blessé, n:ais 
légèrement. - Joseph Cornee, _du 407e R.. 1.-_aura ~és?r~ais drmt a l,a fomTagere, 
car son régiment vient d'être cité un: trmsieme fms ~ l Ordre del Armee pour 
les batailles de Mai:-Juin. Espère vemr sans tarder fa1re un tour a_u pa:ys I?ataL 
- Francois_ Quinquis, au 12 Septembre, se tr?uve dans un gentil p~tit village 
alsacien: où il peut' assister .à la. messe tous les. Jours, .a dans. son b::taillon deu~ 
autres sous-lieutenants sémmanstes comme lm .. ----: Jean Guzlcher, a son reto~I 
de permission, a trouvé son 'régiment à 9 ou 10 kz_lomèt.;es plus en avant, et de pm~ 
il a continué à avancer en chassant le Boche, qm ne sen va pas tout seul, qu?I 
qu'on ait dit. - François Blfès, intoxiqué par _les gaz; ?-ux combats de Montdi­
dier, sortira bientôt del'hôpital Château-Gontier, guen de ~es maux. ~ Josepl~ 
Brenniel, "api·ès quelques jo _urs· passés au beau pays d~ Chateauneuf, est affecte 
comme aspirant au 10e bataillon de Chasseurs. - Rene Le Bot, actuellemen~ au 
repos dans un village de la Marne, attend le mom~nt de rentrer dans l_a?ataill~. 
- Gustave Lespagnol quitte Alençon pour Granville, et se tro?v: loge a_ proxi­
mité de la mer. Rien ne pouvait être plus agréable à un habitue des grev.es de. 
Lanvéoc. - Corentin Buhdnic est sorti indemne d~s combats _de Châ.t.ea?-Thier;y. 
- M. Pape, -lieutenant au ~OOe d'artilleri~, travaille du I_D-a~m_a? soir a se perfec­
tionner dans l'art de condmre les chars d assaut, a appris a dir~ger des autom<?-

. biles et a parcouru, pour s'exercer, toutes les campagnes du Lo.Iret ; a e~ürepns 
maintenant l'étude du char d'assaut, regrette de n'avoir pas. fait autrefms. assez 
de dessin, .car la connais·sailce du dessin lui aurait~té fort utile.---:~: Pozzlzquen~ 
à Salonique, a encore été incommodé par s~m anc!enne ~les sure al epaule, a du 
subir une petite opération chirurgicale, mais va b~en_ mamtenant. -. M~ B?s~us, 
aidé d'un autrè aumônier seulement, assure provisOirement le se~·vice religieux 
dans toute sa l)ivision, ce qui l'oblige à recourir souve~t à sa bi~yclette, pour 
aller vite où le devoir J'appelle.~ B. Chavet, dont le régiment a fait des proues-
ses, viendra bientôt nous montrer sa fourragère. · 

..., « Saint-Vincent >> à Lourdes. 
Au débu~ du moi~ d'Août, j'eus la douce surprise de re~~v~ir une_ invitation 

à représenter « Saint-Vinèent )) · à_ Lourdes. Mon voyage .m etait paye_ pa_: q~el· 
qu'un qui est mobilisé, dont je ne cite, pas le nom, cra~gn~nt de lm ~eplmre, 
mais auquel j'exprime~ici, d~ fond du cœur, mes plus ~mcere~ re~ercieme?-ts. 
Moi à Lourdes ? Je comptais y aller plus tard, quand Je serais pretre, mais Y 
aller cette année même, quelle joie ! · _ _ _ ·, 

Je quittai donc, plein d'enthousiasme, notre. chère. Bretagne. Vous .l avoue· 
rai-je ? Le vo:xage diminua mon ardeur. La- Samte VJer~e seiJ?ble a.v~Ir voul_u 

r.me faire payer -d'avance les trésors ~e grâces qu'el~e me re~eryait. Bnse de f~ti· 
gue, accablé par la chaleur qui _étai.t très forte, Je me disais : « P?u~qum la 
Sainte Vierge est-elle apparue si lom-d.e chez nous ? _La Bretagne_ l':I eut offert 
un site aussi enchanteur. Les Bretons « fidèles >> lm eussent taille dans leur 
g~anit une aussi belle basilique. >>- ~t la r~ponse de la Croix .rn~ rev}nt à ~a mé­
moire : « C'est pour être le plus lom possible des Boches qm ! ont msultee. >> , 
· Mes fatigues s'évanouirent comme par. enchantement, des le moment Où. . 



. . jtap:eiçus !~ville lienie. Q.ui. n'e séfait une id~e d~ Lou:rdet7 ?'Grâce aux hHi.ôiii• 
hz:tbles ca1 tes postal~!! qm çirculent, nous arrivons à nous representer ces lieux;: 
:m,eme_ qua~~ nous n avons_ pas eu le .bonheur de les visiter. Nous les embellis· . 
sons a pl!i-ISir ·com~e ces orfèvres royaux.qui se plaisaient 'à décorer de nom· 
brey ses pierres préci~uses le ~rône qu'ils construisaient pour lèùr reine ... Eh bien i 
qu~ que belle qu~ S?I! cette .Image forgée par v?tre imagÜJ.at.ion, jamais elle n' ap­
pro~~era de la reahte. Ce cirque de monts qm se dressent vers les cieux · cette 
bas1hq?-e plantée_ sur .le 'roc ; ces mille cierges qui brillent dans la Grotte' mira­
culeuse ; ~e Gave qm bondit en murmurant ; tou~ cela ~onstitue ·un spectaéle 
l!~ns pa~e!l. Quand on le -contemple your la .Première fms, on se sent pénétré 
.dun _rehgi~ux respec~; on a la sensatiOn du divin; on s'écrie àvec le Psalmiste: 

... « .Om, vrannent, ce heu est terrible ! C'est la maison de Dieu c'est la Porte du. 
Cwl.». · · ' 

Ma,ison de Dieu, Port~ du:Ci~l, L<?m·des est hien le lieu de la prière, et c'est. 
aye_c Z:~Ison q\1':. les catholiques français ont voulu s'y r~unir,·au début de cette · 
-~In<Jr~_Ieme annee de g~en·e:_. pa,ns une lettre circl!la!re, Mgr Schœffér les y. avait 
mv-It.es, montrant la n~cesslte .d appele~ les bénédictiOns de Dieu sur notre chère 
P~tr1e ~ar ~a tout":·pmssante mtercesswn de la Vierge Immaculée. Près de trente 
IJHlle pelerms avaient ;~pondu _à s.on -appel. :.Français du Midi, du Centre, de 
lEst et du Nord~ des regwnsenvahies, Français <:le l'Ouest, Bretons bretonnants 
aux chapeaux larges, Bretonnes_ au· costume pit~oresque. De nombreùx Belges, 
v:e_nus se retremper; ~ans leur «refuge »; mêlmetit leurs voix à celles de feu~;s 
fre~es de France. · D ailleurs, ?e. sont-il~s p~s uil.peu Français; eux qui ont tout 
pei du en essayant de ,harz:er al ennemi l acc~s de notre territoire! L'Amérique, 
l~ Grand:-Bre!ag~e, l !tahe, le Portugal avaient leurs.· délégués. Le clergé était 
hien re~resent,e. SIX prélats : Mg_rSchœffer, Mgr Halle, les Evêques de Bayonne,_ 
d:e Pamie_rs,. d Oran:. Mgr Baudriii_ai;t, recteur de l'Institut Catholique de Paris ; 
une mulh!ude de.pretres et de rehgieux de tous ordres "formaient les cadres de 
cette armee de Dwu. · 

~ ~ou~dirai-je la foiqU:i anitnait to11sces pèlerins, foi ardente, irrésistible ? 
Ah·! Il n Y. a pas de place pour le respe<:t hum11in en ces lieux bénis. Ici, un hom" 
me agenou~Ille s~r 1~ ~ol, les .hr:'-s en cro1~ ; plus loin, un autre baise huzv.blement 
la terre. Jesu~ disait~ ses ~ISCIJ?les : «.SI vous aviez Ia foi et que vous disiez à 
ce~te montagne : « Leve-toi, et :!tette-tm dans la mer, il en serait ainsi ». Et voici 
quaux ac~ents de la,foule massee sur l'esplanade, les malades. quittentleursgra-
hat_~1 glorifiant Ie ~~Igneur; . .. · 
. - . Vous ~écl'lrai-Je les tri_ornphes ,du Saint.Sacrelllent, les ovations faites à 
fesus,- Hostie ? Au temps d~ J~dis, me disais-je en acclamant le Christ qui passait 
~ _ r<?I. de -Fran~e se montrait parfois ·à ses sujets. Et les Parisiens en délir~ 

s ecriaie!1t : -« VIve le Roy » 1 Plus favorisées que le bon peuple de Paris les 
f<?n_les d~ Lourdes voient tous les jours leur Dieu au milieu d'elles ; il vient les 
VIsiter :0 Il ne faut pa~ que .leur. enth~u~ias.me so!t ll!-oi;ndre. Et il ne l'était pas, en 
effet.« Hos11nna au FIJs .~e?!ivrd! Bei?-Isoit c~lm qm_v:Ient a'! no!ri du Seigneur !y 
De quel ~œur nous les_ 1 epet~ons, ces .mv:oeatlons. qm retentissaient autrefoi!l sur 
le! chemms dl)- la Judee, au JoUr gloneux de l'entrée triomphale de Jésus dans 

· Jerusalem! . . · · · . · 
· Vous parlerai-je de la retraite aux flambeaux? De ces trente mille cierges 
ol!dulan~ au chant de l'Ave. et d!i.C:edo royal ? Du haut df') l'esplanade, on eût · 
dit u?e Immense constell~hon d étmles se balançant aux pieds de la Vierge cou­
r<;mnee .... Je veu_:r, du mm~s, vous .raconte; l~s cérémm~ies qui se déroulèrent le 
du~a~che 25 Aout .. Cette fete de ~amt-Loms, JOUr ~e prières nationales, fut célé· 
bree ~ ~our-des av~c une magmficence sans pareille. La messe solennelle fut 
chantee, a 9 heures, a la Grotte, par Mgr Schœffer, qui; à l'issue de la messe, nous 
adr~ssa .1~ parole, Iln?~s rappela, d'ahofd; que .cette année. 1918; soixantième 
anu_Iversaire des apparitiOns, marqu~ les,.~oces de diamant de la Vierge de Mas· 
s~hi~lle. « 1! Y Il soixant~ ans, la Sai~te ~Ierge, Mère de Dieu, posait son· pied 
VIrgmal sm la roche .ou se dre.sse a _present cette- statue et apparaissait à une . 

.·humble enfant, ~ernad:tte S~uhirous.~. Chaque fo!s que j~ revois la Grotte, je 
me,sens_ profondemei~t emu, a la .Peilsee que la Reme du Ciel a visité ces lieux. 
9tn, ~om·des est.vra!ment le~ seml du Paradis ... J>uis il nous redit le but de cette 
~urnee de supphcatwn~ na~wnal~s. « Dieu est l'arbitre sol!veraiq des nations. 
~ur q'l!e nous soyol?-s yictoneux, d nous faut son concours, d nous faut donc le 

prier. C est !!e que faisaie~t les conquérants des temps passés ;·Pllilippe-Auguste, 
a~anFBouvmes, Jeanne dArc, ava_nt chaque combat. C'est ce que font aujour­
~ hm encore -les gouvernements etrangers, GrandecBretag:ne, Etàts-Unis .•. · Et 

-·1-

l' élo.quént prélat nous exhortait a. i~itllr les A~éricai~s et à. <;Ot;I-Sac~er quèiquès 
minutes par jour à .recommander au Dieu des armées l~s soldats .qm combat~ent 
pour nous, .•. Puis, il cçmclut :_ « Le .gouvernement se refusan.t à reconnaître P:eu; 
é est à vou&, peuple de France, à réparer .sa_ faute .et .sa négbgence ; car vous etes 
réellement, pèlerins de Lourde&, une représentation nationale .. Vous êtes le~dèlè: 
gués du Pays, Chacun de vous tient la place de milliers· d'autres Français qur , 
'n'ont pu venir. Priez donc au. nom de tous. » 

A ces parol~s. il m'a semblé voirJa France tout entière'.tournée vers ce petit 
coin de!! Pyrép.ées. J'ai pénétré en esprit dans lès .. innombrables sanctuaires qui 
couvrent notre sol·; antiques C<tthédrales, ·«basiliques moussues, to_utes ·remplies 
des générations des décédés i> ; égl~ses des v!ll.es ; pam:res chapelles per~~~s au 
fond des campagnes ... Une foule pieuse y priait, en limon avec nous. Et J ai cr,n 
-voir des 'légions- d'âmés, le& âmes des glorieux niorts, entourer la Grotte : c'était 
rEgFs~ triomphan~e qu_i se joigmtit à l'Eglise militante pour supplier Je Très~ 
Haut •. · . . . 

·. C'est alors surtout que m:t pensée s'est reportée vers « ~ai.nt-Vincent >>, 
« Voilà la. ç< portion de France >> que'je représente, me suis-je .dit. C'est au n?m 
du Petit Séminaire que je m~ilnis aux autres pèlerins pour proclamer ·que si. le 
Christ est le Roi des individus, II· est aussi le Roi dès sociétés, le Roi des 
Nations ... » · · · ·· · · · . · · 

. A deux .heures, à la Grotte,· on chanta les vêpre~, immédiatement. suivies de 
la, procession du_ Saint-Sacrement. Je n'ai pas eu le bonheur de voir les miracles 
qui se sont produits. Unejeune fille, clouée depuis. dix-sèp.t aris sur ~n lit de. 

"souffrances, s'est mise à marcher en exaltant le nom de Mai·Ie. Une pebt_e para-' 
lytique de cinq ans s'est levée au passage de Jésu_s. J'ai aperçu, daris la_ suite, 
cette heùreuse enfant, qui 'disait· à tous son bonhe11r et sa reconnaissance. . 

éette journée se. termina 'par une procession aux flambeaux! p.! us belle en?ore 
.que les précédentes. Quel spectaCle, dans la nuit, ql!e cette basilique en feu; Illu­
minée de mille hees électriques de toutes couleurs ! Dans ces derniers Ave Maria 
~!.dressés à la Vierge, c'était bien la France qui chantait s-oil. inébranlable. espoir. 

· Le lendemain, _'avant de repartir, j'allai dire adieu à la ·Grotte, et graver üne 
dernière fois au fond de mon esprit l'image de ces lieux sacrés. Je m'agenouillai 
aux pieds de Mari~. et.c'est le cœur J?!ein d:~ne émoti<?n tout à ljt fo~s doue~ et 
douloul'euse que Je lm fis ma dermere. pnere. Je lm recomm_andu « Samt­
Vincent » tout entier, maîtres et élèves du. front et de l'arrière. Ell-e daigner;t 
m'exaucet; et répandre à pleines mains ses hén.édictions sl!r tou~e la <<.maison: 
née ». EI1· passant près du Calvaire br,eton, .Je demandai à D1eu de garder a 
notre chère petite Patrie sa fo.i religieuse, solide comme ce granit, afin que nous 
soyons toujours les dign~s fils de c.e «Pays d'Arvor of]. le sol est dùr, où le ca:ur 

- est fod ... »" • .· _ 
b GrotteJ de Massahielle ! 0 basilique. de Lourdes ! 0 montagnes pyrénéen­

nes 1 0 terre sacrée! Votre sou'l':enir restera. vivant en _moi, tant qüe mon cœur 
battra ! Et vous, ô Vie:q~e bénie, qui avez daigné éclairèr de votrll sourire ce _coi1~ 
de la France,_ soyez toujours ·la lumière de nia vie... L~ciEN PONDAVEN .. · 

«~In Memoriam » (suite). 
'· . 

·De Pierre Cloîtr.c, ... c..: « Il y a ·déjà cinq ans que j'ai quitté «Saint-Vincent.». 
mais cl!tte séparation ne 'i!l'a _point fait oublier l'affect_ ion et les bons conseils.­
de M. l'Econome. La Sainte Vierge, qu'il nous fit tant aimer, obtiendra pour 
lui 'la récompimse céleste qu'une vie toute d'abnégation et de sacrifice aura 
méritée à ce bon serviteur. » . . · 

Du serg~nf Mes$ager. -- <~ Certes, je prierai pour M: l'abbé Salaiin. ·sa vie 
exemplaire, pleiye d'austérité et de dignité, a fait sur moi une profonde impres-
'sion. · » . ., · 

De Joséph Corbin.-« J'a-i été hien peiné en apprenant la mort de M, l'Eco­
nome. Plusieurs fois il a eu l'occasion de me gronder, et je le méritais bien ; 
mais je l'aimais hien, car on sentait que lui aussi était attristé d'a"Voir à,pren-
drè position de juge sévère. » __ . _ ····- :_ , · 

· De L-., Thomas.-.;_ « En appren~wt la mort de M. l'Econome,_ ma douleur a 
été ·hien forte, et moi qui, auparavant, tenais mon fusil d'une main sûre, je sen- .. 
tais _après votre carte le cœur me manquer et le fusil m'échapper. des J?ains.' 
J'ai été 'de ceux que M. l'Econome avait. tancés, pour employer l'expressiOn de 
M. Prig-ent ; mais jè vous assure que, deJi>Ull:l l{l guerré, j'aimais à repasser par 
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« Saint-Vincent >> pour remerci'er M. l'Econome· des conseils qu'il m'avait· donnés 
et des remontrances qu'il m'avait faites, car bien souvent, pet;aant ces années 
de guerre, ces conseils reçus me revenaient à l'esprit et m'aidaient à tenir. )) 

De F. Lapous. -. << Je viens de recevoir la lettre mensuelle de « Saint­
Vincent>>. Je l'attendais avec· impatience, pour avoir des précisions sur la mort 
de M. Salaü.n. J'osais à peine y croire, quand j'ai reçu votre carte; mais une 
lettre de F. Quinquis estveùue me confirmer le fait. Cette mort m'a beaucoup 
frappé et peiné. ll · 

De Jean Le Dœuff:. ~ << Le Bulletin d'Août nous a fait du bien, pa;ce qu'il 
nous donne beaucoup de nouvelles de M. Salaü.n, universellement regretté de 
tous ceux qui l'ont connu. Il était si bon pour tous ! )) 

De Jean Bis. ----, << J'avais déjà appris l'affreux malheur qui vient de tomber 
sur << Saint-Vincent ». Le souvenir de ce prêtre si bon, si dévoué, ne s'effàcera 
jamais de mon CU1Ur. » · 

De Léon Toulemont. - <<Je devais personnellement beaucoup à M. l'Eco­
nome. Pendant mes années de collège, comme directeur de la Congrégation, il 
m'a dirigé, conseillé àvec tact, nne .. science des~âmes et nue ardeur d'apôtre qui 
lui ont attiré tonte ma reconnaissance et.toute mon affection. C'était un saint. >> 

De M. Ker hervé; Minden. - << Ma lettre allait partir, mercredi, quand me 
fut remise votre carte du 11 Juillet, qui m'annonçait la terrible nouvelle de la 
mort de M. l'Econome. Depuis lors, je n'ai pu me remettre de l'émotion ressen­
tie. Je ne puis me faire à l'idée que je ne le reverrai pàs, à vos côtés, au jour 
tant attendu du rétour, accueillant avec son hon sourire tous ceux que la guerre 
aura épargnés. La volonté de.Dieu soit faite! Chaque·jour, mes prières s'uniront. 
auxvôtres po~ le repos de son âme. » 

De Jean Cp chard.-<< Etant toujours en mouvement, je n'ai appris q~'indi~ 
rectement, par la lettre d'un de. mes camarades, la mort I)resque snbtte de 

·M. l'Econome. Cette nouvelle m'a attristé jusqu'au fond du cœur. Je pleure en 
lui celui qui s'est tant dépensé pour << Saint-Vincent l> et qui m'a fait tant de 
bien. J'espère un jour pouvoir aller à Brasparts m'agenouiller sur sa tombe.>> 

De René Chuta. - « ... Et quand, oubliant la guerre, je me retourne vers 
<< Saint-Vincent », ma première pensée ne peut être que pour M. Salaü.n. Il ne 
sera jamais trop tard pour p~rler de lui, car son··souvenir demeurera toujours 
en nous qui~ n'avons jamais vu « Saint-Vincent » sans lui et qui ne pourrons le 
concevoir.sans lui, Il me disait souvent : « Vivez. le moment présent : lui seul 
répare le passé et prépare l'avenir>>. Ille vivait, lui, le moment présent, déployant 
à chaque in~tant toute son activité .pour nous préparer l'avenir à nous ; mais, 
sans aucun doute, son dévouement et sa. piété luiont préparé, à lui aussi, un 
avenir de bonheur au point que j'ose à peine prier pour lui, mais que je le sup­
plie plutôt de nous protéger tous, nous et la Maison à laquelle il consaèi·a une 
si grande partie de sa vie. )) . 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses~ 
Brenniel, aspirant 10e Bon Chasseuvs, groupe 10. C. I. D., secteur 221. 
Cochard, l13e RA. L. C. L. du 5e groupe, secteur 100. 
Guéguéniat, C. 1. S. A., 4e Cie, Saint-Cyr. 
Le Joncorzr, · id., · id., · · id. · 
L'Hostis Ath., Karlsruhe, I. B. Alleniagne. 
Pengam S., caporal, 19•R. I. C. R. P. M., La Roche-sur-Yon (Yendée). 
Trebaol G., interprète A rea commandant 's. office, Renescure R. E. F. (Nord). 
Trellu X., bté fourrier, 7e escadrille de patrouille, division navale de Syrie, 

Bureau naval Ma~>seille (Jauré-'Annexe). . 

A cause d'une 'épidémie qui sévit dans le dépat'tement, la rentrée, dans tous 
les Etablissements, est ajournée par ordre du Préfet. · 

QUIMPER. -:' lM P. DE KERANGAL., 

, . . 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

ter Novembre 1918. 

Bien ehePs :Amis,. 

Dans la lettre d'Octobre, vous avez vu que la ~èntrê_e de toutes ~:s. ê~ol~s 
du départem~nt ~v ai~ été ajournée par ordre du Prefet, a cause de l eptdemre 
de grippe qm sévtssart un peu partout. . , . d. . f · t b 

Cette mesure était justifiée, .:;ar malh,eureusemet;t dl. épt el!ue d'ha~. ~aU­
coup de victimes dans le pays. Mat.s tous ~ acco;:dent a tre, aUJOUr ur, qn e e 
est en décroissance et même en vote de drsparattre. . ~· , . , l 

C'est our· uoi les écoles seront sans tarder au ton sees a -~~e?e:'on eurs 
élèves A ~rtir~ du' 4 Novembre, dans la plupart des com'?un~s, les eleves pour­
ront r~ntrer. A << Saint-Vincent ll, la rentrée es_t _fixée ~u Je~ dr, 7 ~ovembr~. t 

Il nous arrive de différents côtés que les eleves s ennment c ez eux e · onu 
hâte de voir leurs vacances· se terminer. Ils vont donc se mettre avec ardeur a 
travail pour réparer le tèmps perdu. · . · ff 

De votre côté, :Vous, soldats du front, vous ~llez fatre un derm~r e ort potr 
compléter votre victoire déjà si glorieuse et obhger les Allemands a accepter es 
conditions que vous leur dtcterez. . . t · -

Quelques mois encore et vos épreuves seront fimes, la guerre .sera ermmee 
et vousreviendrez dans votre Bretag~e. . ,_ · 

Vous pouvez compter sm· nos prtères JUsqu a la fin. 

Journées du Souvenir. 

Novembre :le 2 et le 12. 
Décembre : le,9. 

Souscription pour le <<Bulletin ll et la Messe du Souvenir. 
· F. Galès ; M. Le Gall, recteur de Molène ; C. Buhanic ; L. Le Pape ; 

Y. Le Sc_ao; M. Derven; ~·l'abbé Le Guern. 

" Nos. Morts. 
La loire se paie et la victoire aussi :. èlle S<:_ paie avec d': sang et des !a~= 

es Ch~que bataille gagnée par nos troupes. amene des blesses dans le~ hopr t 
:u~ . des morts dans les cimetières, et tous les mois de nouveaux noms .vtennen 
s'a· o~ter à la liste déjà bien longue de nos morts· . . · . . . . d 

J Voici parmi lès élèves qui ont passé par << S~u~lt-V mcent l> les noms ~ 
ceux ui ~ont morts pour la Fra:n~e ; J_.-L. Berrwm, de_ Plo~eou~.-Lan~ern , 
L · · qB tl. 'l' ' de Pleyben · ( orentm Berthon, de Ne. vez , Noel Bozn, de ouzs er Ie eme, . · • ' · · · F · B t 'h 'de 
ClédencCap~Sizun; François Boulben, de. Quernen; rançozs d 73u!l rp· , -
Recouvrance · Yves Cariou, de Plogonnec ; Auguste Cloastr~, e . am - r~rre 

uilbi 110n . 'Joseph Corbin, de Brest ; Yves Cozie, de Samt-Go~zec,; Szmf!ll 
~ag or~, de 'Goulien ; François Derrien, de. Quimper; [eaGn-Fr~nçit DQ J!ervms: 
de Lennon . .Jean· Dréau, du Cloître -~P-leyben ; Noel entnc, e mmper ' 
Auguste et Joseph Georgel!n, de Lan_nilis ; . .Joseph Goif~ueetf:uf~é~~[~I;la,phfr;}~ 
de Douarnenez; Jules Kermec, de Crozon' Jean Lam , R , L G ll d 
siau Le Ber, de Landivisiau ; Jules Le Gall, de Do~arnenez ; ene . e a • ~ 
Kerfeunteun ; Maurir:e Lr- Meur; de Concarneau; Pzerre Le Meur, de Bannalec, 

. 
J
i 
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i·Louzs Le Pape, ~e Loctudy? Guillaume Lécuyer, de Guerlesquin; Jean et Pierre 
N[ao, de P~omod1ern;; Gabnel Méar, de Limpal!l-Guimiliau; Félix Miliner de 
l Ile de Sem ; Herve Morvan .de Rosno.ën · Ji'rancois Nicol de S .. . ·J,' M i N t. d Pl - . 'J, . h p 'd . : . ' . caer , ean-
~r .e arman , e ozevet; osep ostec, e Brest; Paul.Salaiin de Bohars . 

. Olzvzer Sergent,, de· Beuzec-Cap-Sizun; Jeanc Pierre Talabardon, de' Saint_ Thé~ . 
gonnec; Jean 11wmas, de Scaër.; Gustave Tr_orrieur,.de Saitit-Joseph du Pilier­
Rouge;. ~ves V,asselet, de Lothey; Pieue Yvinou, de Kerfeunteun. 

L~ hste n est pas complète. Nous prions nos lecteurs de nous aider à la 
COJ?~leter, en no~1s envoyant les noms de tous les anciens de·<< Saint• Vüicent >> 
qm, a lem: conn~Issance, sont mqrts au champ .d'honneur. . ·-

. Parmi les disparus, nous pouvons citer : M. Brozzst, surveillant à « Saiut­
Vmcent » ;. Jacques Le Corre, Corentin Cariou. 

.Joseph Corl)in. 

J?~tr~ à « Saint-Vincent » en Janvier 1910, Joseph Corbin en sortit en 1916 
et sm viti appel de la classe 17. 

Nature généreuse, il cachait, sous une cert~ine apparence de lé!!èret·e-
â~e profondéme,I~t chrétienne. On n'a pas oublié le beau panégyi~que d:11: 
Samte V_Ierge qui!. composa en.1916, et qui fut publié' dans notre Bzzlleti11. . 

Il. eut voulu ~ Illustrer,_ com_mé tant. d' au~res de ses condisciples, au service 
d~ l~ France, -~aissa sante, qu~ ne fut .Jam~Is vigoureuse, ne lui permit pas de 
realiser se~ desn:s. Une congestiOn pulmonaire grave, tôt aptès son entrée à la 
c~se_rne, mit ses Jours en da:1ger, et depuis i~ n'a connu que la vie ennuyeuse des 
hopitaux. Dans se~ lettres, rl se montre résJgHé.; il a offert pour la France· se 
pemes et ses ennuis. . · · s c; est à l'h,ospic:e de Morlaix qu'il est J?Ort, le 16 Octobre. 

Nous ne l oubherons pas dans nos pnères. 

Bxa:mens d'Octobre. 

Les .examens d~ _ba;calauréat ontété ajournés jusqu'au 4 Novembre, pour 
l_es_ candi?~ts, du Fmistere. Cependant, Joseph Cariou, admissible en Juillet, a 
ete appele a l oral le 30 Octobre et a réussi. 

. ~--examen d_u _brevet élément?ii:e s'est tenu à la date ordinaire, et dèux de 
.nos eleves, ont ete reçu~: F. Guedes et P. Hétct. -En Juillet, les recus furent · 
1<!· C.loarec: C. P~rchetnzn_ou. et N. Vé~ie:, aux_qucls il faut ajouter MM. Labbé et 
Gozzi tet. Cmq fm eut admi~s:~les, mm.s echouerent à l'.oral ; Y. Bleuzen, N. Goure 
laozzen, L. Jacolot, N. Kemezs, J. Smgnard. 

La chasse 20. 

., , :Aux Conseils de r~vision de Septembre, beaucoup de nos élèves ont été 
.Juges bons pour le service. De Rhêtorique · J. Cm·iou P Gue'gtieil A G '[ 1. R K--- l J L G ll J . . , .... , . , ' . tnc1er, 
p' ~Iena, · e a , .-M. Le Guellec, L Le Menu J. Le Ouéau J Morvan 

. Oh er; de Secoi?:de :y. Cotonéa,: ~;Durand, Y. Hén;ff, L. Ja-;;uen, 'J. ·Le-Guén: 
· M. Ma. Igor. n, Y. Perennes; de Trozsreme : A. Guiziou · M Larreur· M. Th Ot't'. - H·c· d . , - ' .. omas. 
J. M .Cn ede aJournes~: ·. u ennec, M. Larriicol, M. Messager, L. Pondaven, 

.- . oa ou, A. Le Brazrdec, J.-L. Rannoti. · · 
Plusie_nrs .se sont présentés à l'examen du certificat d'aptitud~ militaire et 

?nt·t<~us reussi. A L~nderneau, ont été reçus : L. Jaouen, L. Le Menn, J_ Lê Gall.. Y ~~mper : A. Gmlcher, F. Olier, J. Le Quéau, J. Morvan, H. Cudenneè' 
· . enaff, J.-M., Le ?uellec, P. CJ:uéguen,- Y. Cotonéa, J. Cariou. ' 

. ~eaucour d entr eux comptaient prendre part,. à Paris, à la grande fête 
sp?rh~e du _ _?O Octobre et, fmre. 1in joli voyage aux frajs de « la Princesse ». 
HF~l~s: !a gu.pped, _Ja maudite gnppe est yenne déranger tous les plans et les 
. Imstenens ont u rester chez eux. · ' 

Citations et P:ro:motions. 

. . René Abguil!erm ': «Très bo~1 sous-officiei~, énergique ~t brave. Le 8 Juillet 
1~18,. au ~ou:s_ ~un c_oup,de m~m, a continué à combattre, hien. que blessé au 
hr as, et na ete evacue qu en arrrvant au cantonnement. » · , 

..,-ij..,-

J.~L. Tanneau : « Excellent brancardier. Pendant les opérations du 6 Juin,· 
n'a pas hé.sité à se porter en terrain, découvert et à proximité des lignes el}ne­
mies, pour ramasser des blessés, m<tlgré un feu intense de mitrailleuses enne~ 
mies. )) (4:e citation.) . 

Louis Tirillg : (( Agent de liaison d'une lictivité et d'un dévouement au­
dessus de tout éloge. Volo11taire pour toutes ·les.,missions périlleusés. Le 24 Juil- · 
let 1918, a assuré laliaison sous.de violents bombardements. )> 

Joseplz.Uguen :<<Jeune-soldat, agent de liaison. Au cours des attaques du 
11 au 16 Aoùt 1918, a ·toujours rempli sa mission avec le plus grand zèle. » 

Yves -Nicolas : « Jeune .sous-officier, d'un entrain endiablé, qu'il sait corn· 
rn:uniquer à tous ses hommes. Par son exemple et son ascerldant, a opposé à 
l'ennemi, qui s'avançait après de terribles bombardements, une résistance achar· 
née qui a brisé toutes ses attaques. » 'Signé : GouRAUD. - Ordre de l'Armée; 
15 Juillet 1918. (3e citation.) . . , 

'<< Excellent sous-officier, tempérament ardent et combatif. Le 2 Sepfemhre 
1918, Fennemi ayant tenté un coup de main précédé d'un violent bombarde· 
ment de min en et d'obus de tous calibres, a électrisé sa demi-section, sur laquelle 
se portait le plus gros effort de l'attaque, l'a brisé net, ~ans lui permettre 'd'at• 
teindre la tranchée. » Signé : NAULIN. - Ordre de l'Armée, 15 Juillet 1918. 
(4e citation.) 

Jean Le Moal a étépromu sous-lieutenant. · 
M. Prigent devient aumônier d'lin groupe d'aviation .. 

Une causerie de M.. Salaün aux Congréganistes. 
(Nous avons été assez heureux pour retrouver, dans les papiers de M. Salaün, 

les résum.és des instructions qu'il donnait à ses cliers congréganistes. Nous en 
publierons quelques-uns dans le Bzzlleti'n.) 

. . · 2.2 .Janvier 1913. - «Mes chers Amis, j'aurais voulu pouvoir terminer notre 
entretien de mercredi soir par la parole même deN. S; à ses Apôtres: «Je vous 
l) donne la paix»; cette .paix dont saint Paul 'dit qu'elle dépasse to1lt .ce qui est 
sensible, cette paix qui réside dans le plus profond de l'âme, cette paix qui est 
k foridement nécessaire de tout vrai bonheur, de touté vraie joie. Mais hélas I il 
n'est pas en mon pouvoir de vous donner cette paix. La parole de Jésus, oui, 
éfait une 'parole créatrice qu.i donnait en vérité la paix aux Apôtres. Moi je ne 
puis que vous indiquer les divers moyens que vous avez à votre disp·osition pour 
acquérir la paix et pour la ·garder. ·. 
· » Isaïe disait de ·la paix qu'elle est le fruit de la justice : on la goùte en 
rendant à Dieu ce q11i est à Dieu et â la créature ce qui est à la créature ... La 
paix, selon saint Aùgustin, est la tranquillité de l'ordrè. 

~» Celui quj fait tout ce qu'il a à faire avec or<;lre, dans l'ordre, est tranquille, 
et cette tranquillité c'est la paix. Si· je vous demandais : «-Menez-vous une vie 
» d'ordre ? >), ~ons -me répondriez. tous : (( Oui I püisque nous sommes soumis 
·» à un règlen)ei1t qui ordonne nos actes de chaque jour et nous indique la ma­

l> ni ère d'employer notre temps : il y a un temps pour la classe, pour l'étude, 
» pour la récréatioft, et la cloc[le nous appelle aux diiférents exercices. )) - Ce 
n'est pas de cet ordre-làf!Ue j'ai à vous parler. Cet ordre est le même pol]rtous1 

et l'ordre dont il s'agit est ün ordre particulier qui varie nécessairement ayec 
vos caractères, vos tournures d'esprit, vos aspirations, vos projets d'avenir, avec 
yos facultés, votre il!telligence, votre volonté., votre volonté surtout, car l'ordre 
est, avant tout, une .question de volonté. · . . 

l> Il s'agit 'd'un ordl.'e' dans l'ordre, d'un règlement particulier dans le règle-
ment général. . . . .. ,. 

» Menez-vous une vie d'ordre ? Plusieurs seront étom1és que je pose cette 
que-stion. A quoi cela sert-il de réglementer· ainsi sa vie? diront les nus. -
D'autres seront étonnés, quand j'aurai fini, de voir qu'ils mènent une vie d'ordre 
parfait : sans k savoir, ils mènent une vie où il y a de la prose, p'Ù.isqu' on rap• 
peJle·l:Jrosaïquc, màis qui, parce qu'elle est toute simple, tout unie, sans· imprévu, 
est une vie d'ordre. . . 

» A quoi hon une vie d'ordre '1... Pour .ne pas gaspiller sa vie, pour éviter 
le danger qtle présentent les caprices, les boutades, les mauvaises. habitude&, 
pour avoir une vie pleine, enrichie par les sacrifices, une vie agréable à Pieu, 
méritoire, .une vie enfin qui même tout droit à la vie éternelle: -V ons pensez 
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pe~t-être 'qu'il est difficÜe de se mouvoir entreles barrières où l'on ~e renferme 
ainsi soi-même. Erreur profonde. La vie d'ordre est douce . ·et elle devient un 
besoin.: c'estl'avis unanime de ceux qui en ont fait quelque 'temps l'expérience. 

>> Comment cit'donner votre vie ? Je laisse à vos professeurs le soin de vous 
~nseigner· les méthodes pour ordonner vos études, à vos confesseurs ·le soin de 
vous apprendre à éviter le péché .. -:- Je ne m'occupe ici que de votre vie de piété. 
~omment ordonn~_r votre ~re ~e prêté? 1° ~renez une plume et écrivez vot)·e petit 
reglement ; 2° qu ri. ne smt, m trop long m trop court ; 3o qu'il embrasse tous 
les moments de la JOurnée où vous pouvez faire à votre tête, et qu'il règle bien 
ce que vous ferez et ce que vous ne ferez pas ; 4o relisez-le· souvent. Je vous l'ai 
dit .. Autant vous êtes ici d'élèves, autant il deyra y avoir de règlements parti-

. culiers. . · 
. >> Voici un modèle que vous pourrez imiter et compléter. / 

. >> I. Au CoLLÈGÉ,- Le ~a tin, dès _le premier coup de cl~che, signe de. croix 
et debout; - Pendant là tmlette, penser au Tabernacle. - En descendant du 
dortoir, offrir au hon_ Dieu toutes les prières et les actions de la journée, ep vue 
de ~agner toutes les mdulgences possibles. - En entrant à la chapelle, signe de 
crmx avec eau bénite, - Première génuflexion de la journée àvec attention et 
respect. - En attendant la prière, réciter l'acte de consécration àla Sainte Vierge. 
Avant la prière, une intention toute spéciale pour moi, pour mes parents, 
po?_r telle. ou ~elle personne qui a ~es ain d'un~ grâ,.ce quelconque. - Pendant la 
p~rere, ~mvre les -parol~s ~ans le. hvre·ou temr les yeux fermés, pour éviter les 
drstractw~s. - La méditation. Bwn écouter la lecture et m'appli~uer quelqu'un 
des conseils qu'elle me suggère. -'-- La ,communion. Avant: telle ou telle for­
mule abrégée,. par exemple : Credo, quia verus_;· spero quia fidus; amo, quia 
bqnus, Recuerllement profond. - Après : action de grâces. Deux parties : 
1° entretien ~vec No~r~ Sei~neu~·; 2° demande des grâces dont j'ai besoin, moi 
et tous ceux pour qm Je dors prrer. · " 

· >>Voilà pour le c.ommencement de la journée. >> 

Les « Samedis n de M. Prigenf. 
LA GUESRE 

SOùRCE DE PROGRES SPIRITUEL 

Ce titre êtonner•a peut-êt:~ quelqpes·uns, surtout à l'intérieur. Il leur paraît, 
en. effet, que la guerre. est, srùon un recul, du moins un arrêt dans notre vie 
surnaturelle. Non. Nos exercicesde piété en souffrent, évidemment; la médita­
tion à h~ure fixe, préparée d'avance, sur guelque vérité de notre foi, disparaît 
o_u peu ~ ~n faut; pa_s de messe sou;veut; pas ou peu de lectures pieuses; è'est 
l~ un fa!t. Ces exercrces sont de pmssants stimulants et des moyens efficaces de 
VIe spirituelle ; cependant ne les confondons pas avec .la piété ; ces stimulants 

·peuvent être remplacés par d'autres. 
D'abord, i~ est c~rtain que la guerre nous aura mfiris: Je ne dis pas que 

yous serez .mo ms gars. Non ; écartez la gravité sénatoriale, et revenez- nous 
Joyeux, prê!s à reprendre les jeux et les ébats d'autrefois. Mais nous am·01is 
plus. comprrs l!l v.aleur. et la grandeur. de la vie. Vous direz peut·être mon affir· 
m_ahon paradoxale, p~rsque tant de vies sont sacrifiées et qu'à chacune, semble~ 
t-!1, on attache peu d unportance. Et pourtant, c'est la vérité. Nous nous serons 
dr~ et répété : (( Que de ruin~s autour de nous, ruines de toute sorte ; que de 
rumes mor~les! Ces ruines, rl faudra les réparer, et pour cela il faudra travail­
ler, se sa~rifit>;r. Quelle helle!âche s'offre à nous et quelles magnifiques occasions 
de remplir utilement notre vre 1 >> Puis, chaque jour, face à 1a mort, face au ciel, 
. est:ce que n~us n'aurons pas plus intensément senti le prix de la vie qui nous 
prepare au crel par delà la mort ? 
·.. N_os . conviction~ se. seront aff~rrnies ; et je ne parle pas dé c~::oyange ptire­
~.ent mtellectt::IIe, Je dis les c_onv1ct~ons chaudes, ardentes, auxquelle·s participe 
!, ame tout erltrere. Car el~ mamtes crrcon_s!ances, ~haque jour, pJ?esqu'à chaque 
msta~lt, est;ce que nous n aurons pas senti que Dreu s.eul, .que Jésus seul vaut 
la peme qu on Je recherche et qu'on s'attache à lui, et que le reste n'est rien? 

Notre ~olonté sera devenue plus énergique. Nous aurons mené l'existence 
la plus pémbl~~ supporté ~es fatigu~s inouïes, affronté l~s plus grands dangers; 
Quelle force dame cette vre aura exrgée de nous ! Notre volonté se sera fait de 
solides racines, jusqu,'à devenir inébranlable. · , 

- Queiqu~s~uns d;entre ,vous aur~nt été. ~e~ eh~fs ; .heureux ~ont-il~ l Il~ ~é 
rendront compte de ce qu est la responsahrhte et ~ ~ahr~u~ront, 'ec~rtant la lege­
reté, à réfléchir leurs paroles et-leurs actes : quabte, precieuse. D autres auront 
obéi, et dans les postes les plus ln~mbl~s. ?élas l n est-~e pas le plus dur, .so~­
vent du moins le plus dur de la vre mrlitarre? Eux aussi, Ils. se seront habitues 
à se dominer ;t à se maîtriser : obéir, en certaines circonstances sur'tout, ponc­
tuellement, sans murmure, cela exige une grande maîtrise de s(li. 

Ainsi tous mfiris par la guerre, nous reviendrons dans notre chère Bretagne, 
profondément convaincus que non~ avons u~e belle n~is~ion à: remplir et prêts 
à tout accepter joyeusement pour bren remplir cette mrssron; 

Il est une· dévotion qu,i se sera largement développée en nous : n'est-e~ pas 
que nous nous serons tous pl~ls fortement attachés à la croix, à_ Jésus crucifié ? 
Dans la tranchée boueuse, sous les obus, avant, pendant les attaques, nos regards 
naturellement se sont tournés sur le Calva'ire où ~· S. J.-C. a souffert avant 
nous et pour nous. Nous aurons vu, dans notre. espr:it et notr~ il!lag\n~tim;, 
N. S. en croix, nous précédant- Exemplum dedz vobzs -nous mvltant a sm­
vre s~s·traces --si quis 'vultuenire post me, tollat crucem - et nou13 donnant 
laforce de m~rcher en sa compagnie - ecce ego vobiscum sum. - ~t la dévo­
tion à N. S. en" croix aura pénétré au fond de nos âmes, m;rra rempb nos âmes 
qui se seront liées, enchaînÇes ~u. Divin Crucifié, Et l'attachement à la Croix 
n'est-il pa.s le centre de notre religwn ? . _ . • _ 

Je sms persuadé que nous aurons davantage le desir et le _gout de la purete 
et que nous irons plus haut, d~ns 1~ g'?ût de la ve.rtu angélique .. C'~st notre 
grande vertu, à nous; prêtres d auJoUrd hm ou de demam. Que nos aspirations, que 
nos affections soient .nobles, belles, élevées ; écartons le terrestre· et le charnel, 
et attachons-nous au céleste et au divin. Or, nous aurons été témoins attristés 
de nombreuses impuretés ; nous aurons vu des choses hien vilaines, entendu des 
p~roles g_rossière~. Tout c~la nous am:a donné plus d~. dég~ût encore your l~ 
vrce de l'Impurete. Nous nous serons dit : << Non, mon ame n est pas creee pom 
cela, c'est trop indigne de l'homme ; il ne faut pas qu'elle descende. dans ce 
bourbier, mais qu'elle monte toujours plus haut dans l'azur pur du cre!>>. Et 
nous aurons énergiquement réagi, nous noUs serons ~ttach~s plus fortement à 
N. S., qui nous aura donné la forcé d'écarter les tentations et de demeurer sans 
cesse, avec .luj, dans la pureté. , ' · , . . . 

Enfin, nous aurons plus d amour pour 1 Eucharrstie. Que de commumons 
ferventes nous aurohs faites dans un abri, sous bois, dans une tente, dans une 
grange, d~ns une maison abandon;11ée, :n ~àrtie dé!f~_olie par_ les obus ! Nous 
nous soùvrendrons de ces commumons-la, ou nous drswns a Jesus, avec plus de 
ferveur que jamais·: « Oui, mon Dieu, je vous crois réellement en ~oi, e~ je 
vous affectionne de toutes les forces de mon cœur>>:· Il se sera formé, J'en ar la 
conviction; Il se sera formé en nous un besoin de l'Eucharistie. N'est-ce pas que 
nous sentons un grand vide, lorsque, pendant quelque temps, nous sommes 
privés de la messe et de la·.cornmuhion? NoUs avo~s !:impression que q;relque 
chose nous manque, que la JOUrnée ne nous a pas satisfaits, lorsque no:rs n avo11s 
pasreçur:wtre Dieu, Ce .besoin-là durera et nous enchaînera plus solidement à; 
Jésus eucharistique. 

Je pourrais continuer, vous montrer que la guerre n()us a habitués â nous 
abandonner entre les mains de Dieu, qu'elle nous a liés davantage à notre 
Mais1o1n et entre nous. ·- Peut· être, la guerre aura-t-elle été cause de quelques 
taches, car la faiblesse humaine est grande, mais ces taches auront été vite 
lavées et réparées,· et, nous retournerons chez nous, hien résolus tous à être 
d'excellents Séminarist_~s, des prêtres parfaits, des apôtres accomplis deN. S. J .-C. 

YvEs PRIGENT • 

Nottveltes de partout. 
C,· Toscèr a réussi à son exameh d' élèvè-aspirant, ainsi que Quélen, J. Guil~ 

lou, Jh Henry, J. Gloa[fa_en_; ils so~t allés suivre des ';_Dl:rs p~u: ~even~r .aspi­
rants.~ M. Jaffrez, qui etait reparti pour 1~ front, a du etre ~mge sur 1 hoprtal 
de Dôle, ·pour un phlegmon â la cuisse; a été. opéré deux fors et est e?- ~onne 
voie de guérison. - R. Abguillerm, à l'armée d'Italie, se trouve à proximité du 
lac de Garde, à quelques kilomètres de 'Rivoli, dans un pâys m_agnifiqueà voir 
et où l'on respire l'air le plus pur, mais la température a déjà bren ·changé; aux 
~rand~s chaleurs a succédé un froid assez intense,. et sur les montagnes on aper-
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çoît la neige, qui ne disparaîtra que vers Mai ou Juin. Yvés LeScao; tout en 
s'a.c~uittant'de ses ~evoirs militaires au front, trouve encore lé. moyen de_ tra- · 
va11!er un peu le latm et le grec pour ne pas tout oublier. - J. Le Moal a été 
heureux de trouver·un prêtre dans la nouvelle batterie à laquelle il a· été affecté. 

· - A, Parquer a reçu le dernier Bulletin en revenant de manœuvres dans la 
région du front où il achève son instruction militaire avant d'entrer en ligne. ~ 
F. Abarnou a également quitté Lorient pourla région de Troyes ; a trouvé là~ 
bas, heureusement, beaucoup de séminaristes; nu curé de campagne les réunit 
souvent, et, tous les soirs, ils ont à l'église le Salut du Saint-Sacrement, conso- . 
lation bien douce an milieu de la vie 'monotone et triste des camps. - Corentin 
Clr:arec: avec se~ S~négalaîs, a cu~illi dans. les derniers combats, beaucoup de' 
pnsonmers autnch1ens. Il remercie .M. Pngent des bons conseils qu'il donne 
dans ... ses ((samedis )), Cela fait du bien. - Le lieutenant Cadioli a pris part à 
tons les combats autour de Somme-Py, Sainte-Marie-à-Py, et dans la...boucle de 
l'Aisne, combats très durs; mais le ·moral de la troupe est excellent. Cette avance 
si ~mportanteen pays occupéa quelque peu grisé nos soldats. - F. Lapons a 
qmtté la Champagne pour aller ~ans un village aux environs de Nancy, où il 
attendl'ordre de rejoindre un nopveau secteur. - M. Andro, caporal infirmier 
à Exissou (Grèce), attend l'ordre de quitter Exissou· pour une autre destination. 

·Heureux mortel ! La guerre est. finie là-bas, l'hôpital est vide ! Quand verra-t-on 
la même chose dans tous les hôpitaux de France? - J.-M. Piton, avec If, Le 
Gall, est .cantonné dans une ferme de la région de Troyes, en attendant ·d'être 
appelé à rejoindre sa compàgnie, ----, C. Lm·nicol, guéri de ses-blessures, a quitté 
le. lazaret de Darmstad~ pour Je camp· de prisom1iers de la même localité ; a 
appris, le 10 Septembre, la maladie et la mort de M. l'Econome, et joint ses 
prières à celles de tout « Saint-Vincent )) pour le repos âe son âme. - M. Foll, 
à Strasburg, n'avait encore reçu, le 16 .Septembre, autune nouvelle, ni desa 
famille, ni de « Saint-Vincent )), alors qu'il est prisonnier depuis le .27 Mai ; a 
eu cependant beaucoup de plaisir à entendre lire et commenter au camp les. 
journaux allemands, c.ar if est manifeste que tout va très .hien pour nous. ~ 
Le sergent F. Briec écrit; le 15 Septembre, de Langensalza : « Blessé, pri­
sonnier. Amélioration rapide. )) - M. Kerherué a eu, ii Minden, la ·visite du 
nonce apostolique, Mgr Pacelli qui, sur la demande du Pape, visite en ce mo" 
ment quelques camp_s de prisonniers ; il est resté quelques heures parmi les 
prisonniers de Mii~den, auxquels sa visite a fait.bien plaisir. - Dans les der­
niers combats, quelques-uns des nôtres ont été blessés. René Le Bot est en 
traitement à l'hôpital de Cravant, pour blessure au genou droit reçue le 1er Octo­
'bre, devant Somme-Py. - Jérôme Le Corre a eu .la jambe gauche légèrement 
brûlée par les gaz et a été évacué sur l'hôpital d'Issy-les-Moulineaux, installé au 
grand séminaire ;, il est heureux de pouvoir servir la messe tous les matins et 
de communier. - H. Donnart a été assez grièvement blessé, le 29 Sep­
tembre, à l'articulation du genou gauche, à Somme-Py; est en traitement à 
l'hôpital Buffon, Paris. ~ E. Chavet a été blessé de deux balles au bras et à la 
cuis~e, le 27 Septembre, à l'attaque de Somme-Py également : voyant quli l'agent 
de haison du bataillon était blessé p,ar un obus, il se portaà son secours et lui 
fit son pansement, pùis il prit un pli qü'avait l'agent de liaison et se dirigea 
vers le poste de commandement; c'est en sautant dans la tranchée qu'il fut 
atteint par une hall.e. Soigné à l'hôpital 8de Valence. - Joseph Le Ber, dont le 
frère Thivisiau a été tué récemment, a été blessé lui-même, le 7 Octobre, el1 
Champagne. L:.œil et l'épaule gauches ont été atteints par des éclats d'obus. On 
a tiré deux éclats de l'œil, qui sera peut-être perdu. Les autres blessures ne sont 
pa_s graves. Soigné à l'hôpital 30 de Toulouse. - Jean Bescond, lieutenant 
d'artillerie, a été blessé à l'attaque du ·8 Octobre, en Champagne, par un éclaf 
d'obus au-dessous du genou droit, au moment où il conduisait sa section de 
tanks. A déjà subi deux opérations. Regrette.de se voir ainsi immobilisé et de 
n'ilt,re plus là-bas pour achever ce qui a été si bien commencé. A fait du bon 
travail avec sa batterie,. particulièrement le 28 Septembre. Ce n'est plus comme 
avec les appareils .du début, Est en traitement à l'hôpital 27 de Guingamp. -
C. Buhanic a été ·aussi blessé aux combats .·de Septembre, mais est déjà guéri. 
A passé par << Saint-Vincent )\en allant en permission à Beuzec. - B. Maree, 
l'aviateur;·nous écrit que son instruction est terminée et qu'il est aftaché, à une 
.escadrille du front. Il sera en compagnie d'.excellents aviateurs, dop·t deux déjà 
célèbres; et il espère faire à son tour du bon travail. - E., Favefmec, ainsi que 
~és amis A. Gorirmelen, E. Le Pape, est sort.i indemne des derniers combats et 
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se rec~mmande aux yrières de tout << Saint-Vincimt )) ; -a_ 1~ bol~heur, aU repos,, 
d'assister à la messe de M. Bossus. - J.-L. Tanneau ecnt, dune ambulance 
du fro!lt, qu'il a eu le bras et l'avai1t-bras gauche traversés p_ar une balle de 
mitrailleuse, au moment où il portait secours à nn blessé. C'ét~it le !8 Octo~re. 
Il a été, en oùtre, intoxiqi1é par les gaz, mais espère qne la gi1énso~ VIei!dra Y;ite: 
Une 5mc ci_tation viendra sans doute s'ajouter. à la 4!11° que pubhe aUJOUrd hm 
notre Bulletin, - If. JJ!Iadéo est soigné à l'hôpital 8, Montauban, pour blessures 
au bras et au pied droits, reçues le 28 Septe,mbre, en Çbampagne.- L'aspirant 
Joseph Brenniel a, été blessé,_ le 26 9.ct_?hre~, à l'attaque .de Bano~ne ; ~- reçu ~e 
nombreux éclats d obus; est immobrhse et impotent pour un mors envn·on, mais 
les blessures sont sans gravité.. · · . 

Nous avons recu en ce mois, la visite de : M. Derven, F, Galès, C. Buhamc, 
H. Dcrtien, H. GoÏâdec, E. Tromeur, des lieutenants Cadiou et Pape. 

DE CI DE LA 

Dans ./es vignobles champenois, ce 17 Octobre. - Maintenant que. nous 
sommes un peu à l'arrière, dame Anastasie me permettra peut-être de dire en 
g:uelques mois. la part qui revient dans la bataille à ma Division. . . · 

Nos ré11iments bretons entrèrent dairs la danse le 26 Septembre au matm, 
dans le secteur de Souain. La bataille commença par un arrosage copieux de 
5 heures des tranchées boches. Elles étaient vides. Toutes les précautions d'ap­
proche que nous avions multipliées : marches de nuit, cantom;ements ~ans l~s 
bois installations camouflées, n'avaient ·pas empêché l'ennemi de sentir vemr 
l'or;ge, et imitai1t là manœuvre du gét:éral Gouraud, il s'était retiré q~elque peu 
à rarrière. C'était une ruse. Elle fnt vlte éventée, et les canons allongerent aus­
sitôt leur tir, puis nos troupes s'élancèrent à l'attaque, s'emparèrent de la crète 
de la ferme Navarin et arrivèrent' bientôt devant Somme-Py, devan:t les tran­
chées du Pacha, des Prussiens et d'Essen ensuite, qui, par ses défenses, les 

'' arrêta tout un jour. . . 
Puis ce fut la retraite précipitée, la fuite des ennemis,_ à. la poursmte de~­

quels la Division s'élança, négligean.t q~elques hlockaus~, qm longtemps arres 
son passage, devaient continuer à tmtrmller les retardatarres et les ohhger a se 
terrer des heures entières dans des trous d'obus. 

Saint-Etienne à Arnes arrêta quelque peuT avance. Ce village fut pris, 12erdu, 
·repris et finalement resta entre nos mains.. _ . . 

· Et les Boches continuèrent leur retrmte dans la drrectwn de la Retourne. 
· Ils ne devaient s'arrêter qu'à l'Aisne. . - . . . 

Le rôle de la Division était terminé; Il avait été brillant, et Jamais elle 
n'avait -fait si bon travail. Il ne lui reste plus qu'à se reposer, se refo-rmer e.n 
vue des derniers. coups de boutoir à donner. Elle a pu cont?_tatei: la manière d_éh­
cate des Boches de signer leur demande d'armistice : ravages inutiles, ~ghses 
détruites, maisons incendiées, et elle comprendra,' je l'espère, la nécessité de 
mettre aux abois la ·bête enragée que nous traquoqs. . · ·. 

J'ai manqué de peu l'aspirmit Brenniel, Yves Nicolas et Henrz Léran. . 
En arrivant au repos, j'ai eu le plaisir de rencontrer les gâs cl~ « Samt­

Vincent )) qüe nous avons dans la Division : Armand Gourmelen,. Emzle Faven­
nec,. Eugène Le Pape, les frères Séité. Ils oùt retrouvé leur sounre, qui, à cer" 
taines heures de ce dur combat, avait dû les abandonner. H. BOSSUS. 

Xux armees 17 Octobre. - Excusez-moi de ne vous avoir pas écrit plus tôt. 
Depuis le 3 Octobre, nous étions lancés à la poursuite de l'ennemi, et nous n'a-
vions guère le loisir d~ penser à notre correspc:~~~ance. . 

Enfin dans la nurl-du 13 au 14, 'une Division nous relevait des bords de 
l'Aisne, ·oÜ nous étions parvenus après une ·avance de 20. à 25 kilom.ètres. _N'alle~ 
pas croire, cependant, que nous a;yons p~rcouru ce traJe~ sans difficulte. Con~ 
trairement à ce que beaucoup de JOUrnalistes ont raconte, les Allemands nous 
ont opposé, à maintes reprises, une résistance ach_a,rnée, que. seule notre supé­
riorité matérielle a fait tomber .. L'armée couvrait sa retrmte par de fortes 
arrière- gardes armées de nombrëuses 11Jitrailleuses et ·composées de soldats 
d'élite résolus à se faire tuer sur place. 
. C'est les larmes aux yeux et la tristesse ,au cœur que nous avon.s traversé 
ce vaste champ de bataille pillé, miné, brûlé par l'ennemi en se retirant. Les 
villages fument encore quand nous y passons, et au loin ce ile ~ont que f~yers 
immenses en activité, Nous avons eu, cependant,' la consolation de déhvrer 
L500 civils, captifs depuis quatre ans,· qui ,pleuraient .de joie à not_rç arrivée. 
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Pour.1l'instant, n?Ùs cantonnons. dàns un camp où les. Allemands étaient 
~~ctde, I Y a qduatre JOurs. Et dans quelque temps, le régiment sera encore en 
e a e rt;preu re sa marche en avant. · , · 

Çon~muez de .prie_r et ~e faire prier pour moi. La fin de la guerre approche 
et, h1entot, une paiX vict~neuse nous rassemblera tous dans notre chère Maisoli 

PmRRE KERBOUL. 
t {arlsruhe, ~2 Sel!tembre. :---.J'ai retardé le plus possible ma lettre de Sep-
Qe~ re, da._ns l esp01r de la (fai.re servir de réponse. Mais. ne rece.vant. rien d·e 

nimper ·Je rn d- 'd - - · V __ d • . e ec1 ~ a vous ecrire. ons avez, sans doute, recu mes lettres 
P;~ç: entes. ~e vo.us a1 demandé de m'envoyer mon bréviaire et des livres de 
tp~ete et ded the1ologie qui me sont indispensables pour le succès de mon rninis­
ere sacer ota . 

d: Je m.e fais .à la vie du camp. Mes fonctions d'aumônier me donnelit ass~z 
6 ohccupahon. Voulez"Vous connaître mon emploi du temps? Le. voici· lever vers, 

eures · mes ' 7 h 1/2 ' · . l • . se a . · , parce qu en ce moment nous sommes deux prêtres 
jais· ,?rsqueJeserai sc:;ul; ma. messe sera à ·8 h. 30 ; c'est la messe de règle: 
usq~ a ce_tte he?-re, .tout est hien ca_lme dans lè camp. C'.est le moment le plus 

fav:orable a la re~exwü et .au recueillement. Après la messe, le petit déjeûner 
f.olhse comfos~ dun quart de café avec un biscuit francais. J~squ'à rappel de 

. ie de:res_, _ ecture de l'~c;iture Sainte. D~ 10 h~ures à 1? heures, étude ; théo lo-
g _ 't _Preference. A midi, la soupe ; pms une récréation d'une. demi-heure · 
r~Cl ~tion1 des vêpres et Complies ; de 2 heures à 5 heures étude • lectures' 
l~storn;·, ittér.?-t:UI:e. A 5 heures, matines et laudes ; le Pè;.e Bénédictin m'~ 

P1?cule un h~eviai~~· en at~~ndant qu~ j'aie _reçu le mien. A 6 heU.re~, la soupe, 
~uSsh 3~ul~ Jusq~1 ,:t lapnere ,du_sOI:, qm se fait e.n comm'!n, à 8-heures. 
de · 1 ' appel, a .9 heure.s, l extmctwn des feux, pms récréatiOn: on·.s'efforce 
ue~aAch~r le P!~s ~~~t~ P?ss1ble, po~n· se donner du mouvement et pour se fati­

gh · P1 es .avon ,amsJ hien marche, on se couche vers .10 heures, Bien entendu, 
c acun est hbre d arranger son règlement· comme ill' entend. · "'· 

T .· Qu1~ud ~ett.e lettr~ vous parviendra, la rentrée sera faite depuis Iongtemp. s. 
oute annee, Je serai de cœur avec vous. , 

ATHANASE L HOSTIS. 
· St1ra1sb7uSrg, 23 Septembre. -Merci; grand mer. ci pour votre lettre.· du 21 Août 
re,.ue · e e t b A · ' · ' , "" . P em re. - vec un petit mot de mon oncle recu le même J. our 
c est tout ce que ., · Il d A ' • · ' · ·d' . Jar comme nouve es u pays.· ucun des colis que vous m'avez 

· e:pé iés l~ _m'est parvenu. Les colis de linge surtout m'auraient été d'un; 
g~_an e nb Ite ... La.~.? ~e Septei?~re approche et il n'est pas question derapa-

• tuef~nt.. .. J\!es amitr.es a tous. _J a1 de très bo_nnes nouvelles de M. Brézel. Cela: 
me mtplarsrr. Je pne chaque JOUr. pour « Samt-Vincent )). Jh FOLL. 

._Du sous-lieutenantF. Quinquis: « Je SJiis en route pour l'Orient. Je ne 
SUIS pas encore parvenu au terme de mon voyage, mais je ne veux pas attendre 
p~u~ _longtemps sans vous.donner de mes nouvelles. Je vous' dirai que j'ai eÙ le 
J? ~:tr de passer .Pa!; -';{orne et. d'y r~ster neuf heures. Je n'ai pas pu tçmt visiter, R1 em~ent! mai;_Jai vu Sam.t-Pwr_re,. puis le Forum, le Capitole, etc. - De 

orne, Je sms alle a Tarente, VIlle mi-.moderne, rni-ancien!le. - En. Grèce, j'ai 
l~u P:.sser quelq?es he,ur~s ~ans le~ rumes de Delphes, qm m'ont fait revenir à 

esprrt mes notiOns d HistOire· ancienne )) 
· F. QUINQUIS. 

Adresses nouvelles. '- Chattgements d'adresses. 
F. Abamou, 28c R. A., 54e Bie, s. p. 29. 
J. Be~cond •. hôpi~al 27, Guingamp.· , 
F. Bnec, prisonmer, camp de La.ngensalza i-Th, 5e Cie (Allemagne). 
E,· Chav~t, Hôp. 8, 2e Division, Valence. ' 
C. Lm·mcol, Darmstadt, 11e Cie, 3e Bon. 
J. ·Le Ber, Hôp. 30, 1re Don, Toulouse. 
J: Le Moal, .s.-1. 156eR. A., 3e Bie, s. p. 220. 
B. ilfare9, pilote aviateur, E.scadrille Spad. 94, s. p. 25. 
J.-ilf. ?zto~J, 116eR. 1., ge Bon, 5e Cie E. C., s. p. 183; 
F. Qmnquzs, s.-1. au 122e. D. L. s. p. 517. · 
. Y. Prigent, groupe d'aviation du 10e Corps, s. p. 72. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

2 Décembre 1918. 

Bien ehePs ~mis, 

Lorsque, il y a un mois, nous vous envoyions notre lettre ·mensuelle, la 
victoire paraissait définitivement fixée dans le camp français. Cependant, nous 
ne croyions pas si proche la fin des hostilités, et nous red'outions pour v~:ms les 
souffrances d'un cinquième hiver de guerre. . · · 

Grâce à Dieu, les événements se sont précipités, l'armistice est signé. 
Comme l'écrivait J.-L. Tanneau, de son hôpital de Lyon, où il achevait de 
guérir, <\ c'est fini ! L'Allemagne a capitulé. Car c'est une capitulation et non pas 
une suspension d'armes pour un temps limité. L'Allemagne s'incline et accepte 
toutes no.s conditions. Elle doit livrer ses forteresses, sa flotte, ses chemins de 
fer, ses avions, ses canons, ses mitrailleuses, évacuer la Belgique, l'Alsaçe­
Lorraine, et retirer ses troupes au delà du Rhin. Elle doit restituer ce qu'elle a 
volé, réparer ce qu'elle a détruit... Ah! l'épouvantable spectacle, la terrible vision 
d'enfer! Mon Dieu, quelles heures angoissantes .nous avons. vécu l Quelles souf-
frances ! que. de. deuils, que de larmes ! · . . . · 

)) Et c'est fini. Le cauchemar s'est évanoui, et la France s'est révèillée dans 
une .aube de victoii•e. 

)) Cependant, nous ne devons pas nous donner entièrement à là joie. Notre 
pensée doit se porter y ers les héros, principalement vers les amis que nous avon~ 
connus à « Saint-Vincelit )) qui sont glorieusement tombés, et dont le sacrifice. 
fut la rançon du salut de la Patrie. Nos prières reconnaissantes doivent aller vers 
leurs âmes. immortelles. Et vous, Seigneur, qui avez protégé nos armes et n'avez 
pas voulu que péri/ise cette Franèe qui fut toujours votre terre de prédilection, 
soyez béni. Te Deum laudatnus. >> · 

On ne saurait mieux dire. Oui, che1:s Amis, acceptez aujourd'hui toutes nos 
félicitations, Vous avez été à la peine. Il est juste que vous soyez à l'honneur. 
· . Gloire aux héros morts et vivants ! Et gloire surtout à Dieu," qui a montré 
de façon si manifeste qu'ilaimetoujours la nation des Francs. 

Journées du Souvenir. 
Décembre : le 9 ; 
Janvier : le 1 6. 

Sousçription pour le << Bulletin ll et la Messe du Souvenir. 
M. Mao, recteur d'Esquibien; M, Boléat, aumônier à Quimperlé; M. Gui­

varc'h, libraire à Quimper; S. Durand; J.-M. Cariou; X. Trellu i Mme Guilc:hter, 
Ile dé Sein; P._L<! Grauuec, Pleyben; Mme Dréau, Cloître-Pleyben; P. Courtet, 
ancien professeur à« Saint-Vincent)); J.-M. Coadou, P. Le Roy, M. Larnicol, 
Y. Nénez, A. Guilêher, séminaristes ; E. Hall-, .surveillant; M. Le Pape, recteur 
de Lannédern ; Mme Queinnec, Douaï'nenez ; M. Gaonac:h, professeur; M. Mayet, 
professeur; M. le Supérieur; M. Branquec, aumônier à Kerbernès ; M. et Mme 
Fichoux, Quimper; J.-L. Tanneau, Y. Salaün, F. Olier; séminaristes. 

N os._Morts. 
Charles Poulhazan, de Kerfeunteun, sergent au 24e régi.q1ent d'Infanterie 

coloniale. · · · 
Le soir même de la rentrée, nous avons eu à recommander aux· prières 



Charles. Poulhazan, de Kerfeunteun, mort au champ d'honneur, un des derniers 
jours d'Octobre. · . . · . · 

Entré au Collège, en. Cinquième, au mois d'Octobre 1909, Ch. Poullzazan 
fut un élève sérieux et travailleur, désireux de donner satisfaction à ses maîtres, 
qui gardent de lui le meilleur sorivel1ir. Il termina ses études en'.Juillet 1915, 
après avoir subi avec succès les épreuves du baccalauréat. Qùelque temps après, 
il était appelé à la caserne et fut incorporé dans Ùn régiment d'Infanterie colo-. 
niale. On s:ftt que ces régiments n'ont pas chômé pendant la guerre. . . · ·~ 

·Charles Poulhazan prit part à bien des combats, et fut blessé une première .·.l···.•. 

fois en 1917. Dès qu'il fut remis de sa blessure, il retourna au front et c.onti!lua 
ge combattre. Il ét~it, en dernier lieu, sergent au 24e régiment d'Infanterie colo; 
niale, et c'est dans les combats acharnés livrés près de Rethel qu'il a trouvé la 
mort. Blessé au ventre par un éclat d'obus, il fut relevé après l'attaque, mais il 
inourut pendant qu'on le transportalt au poste. de secours. Il n'avait pas encore 
21 ans. 

Il était prêt à paraître devant Dieu, et ses parents ont eu la consolation 
d'apprendre, par l'aumônier, qu'il s'était confessé la veille dé sa mort. 

Son corps repose dans le petit cimetière-de Blanzy (Aisne). . 

dean I.e Dœuft, de Scaër, aspirant au 2648 R. L · 
Encore une victime de cette paroisse de Scaër, qui a déjà perdu Jean Tho: 

mas et Françàis Nicol. · 
Tous les trois, élèves de « Saint-Vincent >>, ils avaient été choisis par les 

prêtres de la paroisse, qui en étaient justement fiers, car c'étaient d'excellents 
élèves. Les deux premiers étaient. déjà entrés au Grand Séminaire. Jean Le 
Dœuff devait les y rejoindre. 

Et les voilà morts tous les trois, morts· pour la: France. . 
. Jean Le Dœuff nous arriva en Octobre 1910. Il commençait sa Rhétorique 
en 1914, et ~ut partir, au mois de Décembre, pour la caserne. Quelque temps 
après, il alla au front, et mérita d'être cité à l'ordre du jour pour son courage et 
son sang-froid. Blessé une première fois par une balle qui pénétra dans larégioh 
du ventre, il écrivait que sans l'intervention rapide d'un chirurgien habile, il 
aurait succombé à sa blessure. Il guérit, mais fut versé dans le service auxiliaire. 
Il aurait pu trouver ainsi, jusqu'à la fin de la guerre, un poste de toute sécurité, 
s'il l'avait voulu; mais il ne s'y résigna pas .. Apprenant la mort de son compa­
triote, Jean Thomas, il se dit qu'il fallait le venger et aider à chasser les Alle­
mands de France, et il demanda à être placé de nouveau dans le service armé. 
Ses grandes qualités attirèrent l'attention de ses chefs, qui le firent entrer à 
Sain t-'Cyr. Il s'y trouva avec Jean Le Diéau, tombé coinme lui au champ d'hon-

·neur. · 
Les détails manquent encore sur la mort de Jeim Le Dœuff. L'annonce offi­

cielle parvenue· à )a mairie porte seulement qu'il est mort, le l1 Octobre, des 
. suites de blessures de guerre, et une lettre de lui· parvenue à Scaër porte la date 
du 10 Octobre. On croit qu'il est tombé près de Vouziers. · 

C'était un noble cœur, une volonté énergique, un caractère fortement trempé. 
Autrefois, au. collège, il était assez timide et réservé. La guerre l'avait mûri, et 
c'était. maintenant un jeune homme accompli, sachant parfaitement exprimer 
et dans ses conversations et·dans·seslettres les sentiments généreux dont il était 
inspiré. Sa vocation se raffermissait de plus en plus et il eût aimé, la gueJ're finie, 
-à travailler au salut des âmes.'Dieu ne l'a pas voulu, et lui a demandé tout de 
.suite le sacrifice de sa vi0. Nous pouvons affirmer sans crainte que Jean Le Dœuff_ 
l'a accepté de tout cœur. 

Citations et Promotions. 

. . Corentin Buhanic : « Très bon soldat; a pris part à de très nombreux com­
bats, dans lesquels il s'est toujo~rs bien comporté. ·Blessé le 28 Septembre, à 
l'àssaut d'es positions ennemies .. >\(Ordre du Régime1lt no109.) · · 

Lieutenant Cadiou : « Officier de la plus grande valeur. Auxiliaire précieux 
du chef de Corps. Pendant les combats du 26 Septèmbre au 12 Octobre,· a fait 
.de nol!1breuses reconnaissances; accomplissant toutes les missions dont il était 
chargé, avec sa sérénité et sa modestie coutumières. >> (Ordre de la Division,) 
, -::-. (5~. citation.) 

Francois Eliès, 411e;R. I., gec;e: « Excellènt ~oldat.Au è~mrs de~ combats 
d'Octobre 1918, faisant partie d'un~ patr~nil~e dont le chef était bles~e èJ?-tre les 
lignes, ne J'a<pas quitté, attel1dant JU~qu au JOUr, et sous le fe~ des _m1tra1lleus~~ 
ennemies l'arrivée des secours. A fa1t preuve d .. une grande. energ1e en contn 

·huant à r~merier le blessé dans nos ligiles. >> (Ordre du Rég1ment no 263.) ' 
Joseph Boudaut est sorti aspirant de l'Ecole Saint-Maixent .. - L'aspirant 

P.J{erboul est promu sous-lieutenant. . 

Nouvelles de ·la Maison. 
La rentrée s'est dànc faite le 7 Novembre. Les classes ~nt commencé dès le 

lendemain,· car il· n'y a pas de temps à perdre. . . . .. . . 
· Les classes de Première et de Seconde sont réU?les, comme les autr~s 
années, pour le français, le latin, le grec· et le _catéchisme. M. Gaor;ac~ Y faü 
encore le francais et le latin; M. Jaouen (Grégmre), l~ grec et le catech1s~e et 
s'occupe •en o{itre de la classe de Troisième.,- E?- Qua,tnè~e, ~-· .Tose ph Quemnec · 
a remplacé M. Labbé rentré au Grand Sémma1re .. E.n Çmqmeme, 1~ ,profes~eur. 
est M. Rosee ; en Sixième, M, Boézennec ; ~n Septième et. Hmtleme, c~ est 
M . .Taouen (Isidore), aidé de MM. Néa, Cather~ne et Hall, qm sont e1~ -~~me 
temps surveillants et professeurs. _M. Mayet falt encore. des cours en_ Hm~1eme 
et en Sixième. l\'L' Donnard ense1gne, comme autrefms, les math~matlques,, 
M . .Jaouen (Louis), l'anglais, et M. Le Pempl'~istoire et la géographie.. . 

La Philosophie compte 9 élèves; !a Rhétonque! ~?;la ~econde, 19_;_ la troi­
sième, 38 ; la quatrième, 40 ; la cinqmème;· 61 ; la srx1eme, /2 ; la septleme, 30,. 
et la huitième, 21. · · , 

II manque encore 6 ·ou 7 élè~~s. 

Les nouveaux. 
En Quatrième : Vincent Bléas, de Brest ; Félix Colliot, de Saint-Pierre ; 

Antoine Moullec, de Plouhinec. · . - . . . . 
En Cinquième : René George~in, de Landéda ; Robert _.Jan, de qmmper; 

.TeancMarie Kerdoncuff, de Daoulas; Arthur Le Be.uze, de· Tregunc ;_VICtor Mon­
fort, de Clohars-Carnoët ; Sylvain Pérou, de Qmmperlé ; Jean .PJChavant, de 
Ploaré. · · 

· En Sixième: Robert Barré, de Quimper; Daniel Bidan, de Pl?névez-Porzay; 
Francois Caradec, de Ploaré; .Tér,ôme Cariou,. de Quimper; Loms Çraff, de Plu­
guffa;;_ ; Gabriel Fagon, ~u Bo~rg-~lanc ; René Ganl1at,_ de -P~onevez-Por~ar ; 
-Pierre Gourmelen, de Samt-Yv1; Pierre Grunchec, de Qmmper, J?seph_Guedes, 
qe l'Hôp'ital-Camfrout; Joseph Guéguen, du Bour15,-Blanc; Corentin Gmllo~, de 
Moëla11; Pierre .Jacq, de Langolen; Alfred .Tan, de Fouesnant; Laurent Kerdev.ez, 
de Lopérec; .Jean-Pierre Kérinec, de Trég~rvan; .Jean Le Br~sq, de ~ont-Crmx; 
François-M. Le Cann, de Hanvec ; Françms Le .Gall, de Scaer; ~m1le Le Goff, 
de Q~errien; François Le Gouil!, de Mahalol1; J.ean-M. Le.Noac h, de Plogon­
nec; .Jean-Et. Léost, de Landerneau; Jean-Jh Marchand, de ~~·ozon ; .Joseph 
Mévellec, ~de Coray; Pierre Mévellec, de Trégourez; .Joseph Pu·wu,. de Plomo.­
diern; .Teah Qnéré, de Scaër; .Joseph Quidéau, de Plo?éour-Lanvern; !':ançms 
Quinquis, de Hanvee ; .Joseph Rognant, de Plomod1ern ;, Rola?~ Severe, de 
Quimper; Lém1 Tanguy, deMoëlan; .Jean-Yves Thalamot, d Esqmb1en; Laure?t 
Toulemont, de Plonéour-Lanvern; Emmanuel Uguen·, de Kerlouan; .Jean VIl-
lard, de Quimper. · · ·. · · · · .' . 
• · En Septième: .Jean Bernard, de Coray; FtançmsBo~son,d_e Carha1x; Loms 
Cloareè, de Lanriec ; Laurent Daniel, de ":reffiagat. ;, Lottls Dam el,. de·Treffiaga~; 
Pierre Divei-rès, de l'Hqpital-Camfrouf; P1erre Dmgou, de Rosporden; FrançoiS 
Gloaguen; de Plomeur ; Claude Larre ur, de P!ougaste~-Daoulas ; Joseph Le Coz: 
de Landudec ; Louis Le Doaré, .de Ch~teaulm ; Loms Le Gall, de Rosporden , 

. Marcel Le Hénaff; de Landudec; Guillaume Le .Jenn~, de Lanmeur; Alfred Ma­
dec, de Lopérec; Paul Menut, de Lanmeur; Jean M1~helet,_ de Laz; Yves Mo.al, 
de Pleyben ; Emile Quintin;. de Saint-Ségal ; ~rançms Stéphan, de Treffiagat;· 
Corentin Toulerr10n~, de Plonéour-LanYern .; Loms Urvoy, de Douarnenez; Coren-

. tin Youinou, du .Juch. . · . · 
En Huitième·: .Jean-Louis Boussard, de Plogonnec; Ronan Coa~ou, de Plo· 

gorrnec; Alain Deschard, de Quimper; Jean-Yves Donnard, de Goubert; .Joseph 



-L~rher, de Plouigneau; Corentin Lé Du, deTrégourez; Francis Nédélec, du 
Relecq-Kerhuon; Germain Nicolas, de Dinéault · Guillaume Nicolas de Locro­
nan; Jean Pernez, de Plonéis; Jean-PierreQué;é, de Telgruc; Pie;re Quidéau 
de.Plonéour-Lanvern; Corentin Rognant, de Plomodiern· Thomas Rognant d~ 
Plomodiern, · ' · · ' 

AU JOUR LE JOUR 

.•. _ 7 No~embr~. :-. La rentrée. L~.tem~s est très beau, les visages sont 15ais. 
L ImpressiOn generale est que le seJour a la maison a assez duré ... Un mms de 
.perdu 1 Il va falloir «bûcher)), s'écrie près de moi un rhétoricien qui se voit 
déjà aux prises avec les examens de fin d'année. . ' 

8 Noven:b~e. - _Il ést d'usage que, le len~em.ain des vacances, il y ait. pro­
menade. Mais Je crois que la guerre aura fait bten des entorses à la tradition. 
M. le Supérieur ~ dééidé que les classes c?mmenceraient dès aujourd'hui, à 
9 heures, et ce soir, de 2 heures à 4 heures, Il. y aura classe et non promenade. 

10 Novembr_e .• - La me.sse du ~ai nt-Esprit a été ren;ise à cejour, afin que 
le n~n;bre de~ ele':es Y. ass:stant fut plus. nombreux. C est que la rentré!( n'a 

·pas et~ compl,:te. d;s .Je Jeudi. 7 Noven;bre. Les élèves des communes consignées 
par. sm te de l epidemie de gnppe, arnvent en retard ; tous les jours, nous voyons 
vem_r des· groupes nouveaux. · 

11 Novembre. - L'armistice, la France victorieuse; la paix! Dès 10 heures 
la nouvelle se répand. que l'armistice est signé. Mais comme jeudi on a eu un~ 
fausse joie, on at.tend la confirmation officielle. A midi, plus de doute. Toutes 
les cloches de Qmmper sont en branle, le canon tonne sur le mont ·Frugy · puis 
à leu~ tou~, les. si~ènes de toutes les _usines, les locomotives de la gare s~ met~ 
tenta ~ugir et a s1ffier. Des groupes .JOyeux parcourent la ville, où les 'drapeaux 
apparaissent à toutes les fenêtres ... Vive la -France !. .. 

, _ _ 12 Novembre. - Temps splendide. ~e ~oleil, qui brille comme en un jour 
d ete; veut rendre plus belle encore la v1ctmre de la France, Pendant la classe 
du matin, M. le Supérieur nous annonce que, ce soir, nous aurons congé pour 
fêter l'armistice. 

14 Novembre. - N'oublions pas les morts. A 7 heures, un s~rvic~ solennel 
est chanté pour les maîtres, élèves et bienfaiteurs défunts. · . 

. 17 N?vembre. --;- Aujourd'hui, grande joie pour tous les g~ands et pour les 
petits qm font partie de la t;horale. A 9 heures, ils se sont rendus à la cathé­
drale,. pour le Tl! Deum d'action de grâces. Fête superbe. L'église est comble. 
Offic1~r~ de tout _gr~de, délégations de tous les hôpitaux, membres des diverses 
associations patriOtiques, etc. Nous avons chanté un Tollite hostias et un 0 salu­

:taris ,?-e tout~ beauté. ~uis-Monsei&ne~r, revêtu de la chape en drap d'or, est 
monte en chaire ~t. a ~hanté notre VICtOire avec. son éloquence ordinaire, glori.., · 
fiant _les·'chefs militaires, les soldats, les pouvoirs publics et tous ceux qui ont 
co.ntnbf!é à. assurer le su~cès _de. ,nos arm~s, n;ais ,rendant à !lieu ce qui est à 
Du;u. L actiOn de J~ Providen.ce s est mamfestee d. une façon eclatante pendant 

_.cette guerr~, et vmla ~ourquo1 nous de_voi?S remercier Dieu ... Les chefs, les sol­
dats ont fait leur devmr, tout leur devmr, Ils· ont bataillé, mais,. comme au temps 
de Clovis, de Jeanne d'Arc, c'est toujours Dieu qui donne la victoire. 

.· Le Te Deum retentit enfin, éclatant. Après le Salut, c'est le chant« A l'Eten· 
dard)). 

Rarement, je crois, les Voû:tes de la cathédrale ont été ébran1ées comme en 
ce jour. -

. p No'!embre, soi~.- C'est _la retraite qui commence, prêchée par M. Orain, 
missionnaire apostolique du dwcèse "de Rennes ... La retraite c'est un mont 
Thab~r ()U n6us'allons, loin ~u monde et du bruit, contemple; ce même Jésus 

:que· Pierre,, Jacqueset Jean" virent se transfigurer devant eux. La montée pourra 
· êtr.e rude! les ob&tacles nombreux : imitons les Apôtres, en partiéulier Pierre, 

- . qm ·ne voit que son Maître. . · . . 
, !8 Novembre.·:- Que sert. à l'homme de gagner l'univers, s'il vient à pérdre 

·son ame ? Ce matm, le Prédicateur nous a entretenus de la vaùité·· des biens 
. ferrestres .. Une chose importe : sauver sop âme. ·-"- Dans la jôurnée, il nous 
:parle aussi de la mort et. de ses enseignements. La mor} ne respecte rien, ne 
, respecte personne. Elle frappe à tort. et à travers. Elle vient comme un voleur. 

Smvohs donc le conseil de Bourdàlou:: «Enlevons-lui lè pouvoir de nous trahir >>• 
· . 19 N,ovembre.- Les dangers qm menacent notre pureté : les lectures mau­
, vwsesqm font perdre au jeune. homme la foi_ et l'intégrité des mœurs; les mau· 

va'ises compaghies. Le corruptêilr est coinparabie au serpent de « l'Enfer » dtt 
Dante. L'horrible bête étreint le corps du damné qu'elle couvre de sa· bave 
puante; le plaisir. Nous ne sommes pas. des « mach_ines à touissa~ces >>. Lajeu­
nesse comprend deux groupes : le premier· est celm des debauches ; ·le second, 
celui des saints. :Pas de milieu. Un adolescent, avec sa ·nature fougueuse, ne sè 
donne pas à moitié : ou bien il sera esclavè de ses. passions, ou bien il sera un 
apôtre. Choisissons 1 ' • ' . • _ • 
' 20 Novembre.·-· Ce matm, le Prédicateur nous a donne une notion exacte 

de la piété., Cornille le dit saint Thomas, c'est ~n don du Saint-Esprit, par lequel 
nous aimons Dieu, notre Père, d'un amour fihal ; nous .le. porton~, cet amour 

. filial, dans l'accomplissement des devoirs d'état, dtl;ns les occupatiOns pl~s o~ 
moins prosaïques qui form~nt la t~ame de n~tr~ ex~stence. Cel: no~~ ame~~ _a 
voir en toutes choses la mam de Dieu. SoumiSSIOn a sa volonte; vmla la piete. 

La vocation :elle consiste-en un appel intime de Dieu, appel que corrobo· 
,rent, chez le futur prêtre, certaines dispositioùs, certains goûts. Il faut étudier 
sa vocation demander conseil à des directeurs éclairés ; il faut la préserver 
contré les dangers qui la menacent ; la légéreté, l'orgueil, les pa~sions qui, mal 
dirigées, a~rivent à étein~re tout sentimen~. génér~ux. Oh 1 9-u'Il e~t beau, le 
prêtre, le JOUr de sa,rremière me~se_, ~m;squ Il gravit les d:gres ,de l aut~l •. «le 
front rayonnant de 1 éclat de sa virgmite, le cœur enflamme de l amo?Ir diym 1:>> 
Qu'elle est sublime sa mission 1 Le prêtre rapproche la terre du Ciel ; Il fait 
descendre le Ciel sur la terre... . · 

21 Novembre. -C'est aujourd'hui que finit, la· retraite. La messe de corn: 
munion· a été dite à 7 heures. Les beaux et antiques chants ont encore retenti 
sous la voûte de la chapelle. Nous avons reçu dans notre cœur Jésus-Eucharistie, 
et nous avons prié. pour tout le monde. Les soldats n'ont pas été oubliés,. ni les 
morts non plus : pour eux nous avons récité ensemble un De profundis à la fin 
de la messe. . , 

· A 10 heures, grand'messe solennelle, célébrée par M. Cléac'h, profe~seur au 
Grand Séminaire. - Les vêpres ont été chantées à 1 h. 1/2 ; et ensmte nous 
avons eu une délicieuse promenade,· car le temps, quoique froid, est très beau 
depuis la rentrée. · 

22 Novembre. - C'est la vie ordinaire qui reprend : études, classes. Nous 
ne nous en plaignons pas, car nous voulon~ voir tout notre. programme .. -.. 

. 24 Novembre. - On a re,commencé- à Jouer au foot-ball. Les grands JOUent, 
et les petits aussi. E. Chavet, qui est venu assister à notre première pa~tie, s'est 
déclaré content et a assuré qu'il y aura encore des << as >> à « Samt • Vmcent >>. 

L. B. 

· Les << Sam~dis ll de M. Prigettt. 
21 Novembre : La Fête du Séminaire. 

Présentation de 1~ Sainte Vierge au Temple. 

J'aurais voulu vous parler de l' A1lsace retrouvée, de Strasbourg et. dè Saill:te­
Odile: ce sera pour Janvier. L'aviation est entrée en Alsace, par la voie des .airs, 
le 20 Novembre : je regrette qu'une escadrille soit demeurée pour quelques JOUrs 

- dans les Vo.sges, et que je lui aie tenu compagnie. 
Nous nous rappellerons qu'en ce jour, jadis, nous étions en fête. Nous nous 

transporterons en esprit au Séminaire - nous y serons bientôt réellement, 
puisque la guerre est terminée. et la victoire gagn~e ~ ; nous .nous u~irons aux 
rares amis que nous y avons laissés et nous recueillerons nos .lmpre~siOns. 

C'est un jour inoubliable que ce.lui-là où, po?Jr la première fois, entr~ le~ 
mains de l'Evêque, nous nous engagwns au service de N. S., comme celm ou 

· nous nous consacrons ·définitivement à lui et celui où nous devenons ses prêtres. 
·Nous en conservons une impression ineffaçable et précise, qui revit avec son 
intensité première et sa netteté de jadis, lorsque nous renouvelons nos engage­
ments. « Le Seigneur est la part qui m'est échue et la portion d'héritage q~i 
m'est destinée. >> Est-ce qu'il n'est pas l'héritage de tous les fidèles? p est vrai . 
Mais saisissez le sens complet. du verset- c'est dans leur sens stnct que le~ 
paroles du Psalmiste s'appliquent à ·nous - ; nous abandonnons tout ce qm 
n:est pas. Dieu pou_r no~s livrer uniquement e~ entiè~ement à L~i. . . . 

A Dieu notre mtelhgence. Notre étude, c est lm ; de ·savmr c.ombien 1~ est 
grand et combien il est bon ; de comprendre avec quelle force Il nous aima, 
puisque, n'ayant.aucun besoin de nos hommages, étant infinimentriche.de lui-
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niême, il s'abaissa jusqu'à nous, jusqu'à nos souffrances et jusqu'à la mort, pour 
nous témoigner son amOlÎr et -nous attirer à lu;. « C'est la viè éternelle; que de~ 
connaître Dieu, et, ce qui revient: au même, le Christ qu'il a envoyé ll :'c'est 
aussi la vie du prêtre. - Que, dès ce moment, où la guerre finie nous laisse des 
loisirs et des libertés, il y ait dans nos journées une place régulière po_ur les 
livl'es qui nous parlent de Dieu, en particulier pour l'Evangile, qui nous dit dans 
toutes ses pages l'amour immense avec lequel Dieu nous aima en faisant des~ 
cendre parmi nous son Fils unique. . 

Laisserons-nous dé côté les sciences? Non. Il faut que nous soyons, non 
certes des maîtres en chaque science, mais des savants, à qui rien d'essentiel 
n'a échappé. Vous me permettrez, toutefois, deux remarques. D'abord, nous 
jhgerons toutes les sciences d'après Dieu, je veux dire que nous rejetterons ce 
qui est contre_ Lui et contre son Evangile. Nous aurons l'esprit large et ne consi-' 
dérerons pas la science comme l'ennemie de Dieu : au contraire, elle est sa 
servante et sa meilleure amie. Mais les affirmations contraires à la révélation 
sont faùsses : nous ~s rejetterons. En second lieu, nouLpu-iserons dans nos 
études de quoi connaître davantage Dieu et de quoi le défendre. Elles nous 
manifesteront son action dans le monde, nous feront admirer le plan divin et 
apprécier la -hauteur de sa sagesse. Et que d'arguments elles nous fourniront en 
faveur de la création, de la Providence, de la transcendance de notre Eglise l 
Nous écarterons les affirmations incertaines : nous nous appuierons seulement c 

sur des vérités incontestables. · 
· A Dieu notre cœur. Ge cœur a des capacités d'affection indéfinies ; Dieu a 

de quoi les combler; qu'il se livre, jusqu'à être rempli par lui, sans restriction, 
à.N. S. Jésus. Qne Jésus soit vraiment le Dieu de notre cœur, éternellement ; 
de toutes nos forces, avec toute notre ardeur, lions et enchaînons notre âme à 
sa divine personne. Voùs rappelez-vous une page extraite d'un-discours de Lacor­

' claire, que citait votre Manuel de Morale? Relisez-la dès que.vous en aurez l'oc-
casion. Seule l'âme demeurée jeune et enthousiaste de Lacordaire était capable 
de traduire en des termes aussi chauds et aussi passionnés l'amour que mérite 
et qu'a de fait gagné, depùis vingt siècles, la personne de Jésus. Lisez ensuite 
la page, différente d'accent, plus éloquente· peut-être, où Bossuet, dans l'éloge_ de 
la princesse de Clèves, nous dit la charité incompréhensible de Dieu à notre 
égard. Prenez l'Evangile, aux chapitres treizième et suivants de S. Jean, et ter­
minezpar l'incomparable chapitre dix-septième. Vous méditerez un instant, et 
vous me direz_ si, vraiment, il n'est pas juste, s'il ne faut pas que notre cœur, 
totalement, se jette et se précipite dans le Cœur de Jésus. 

.Pareille--liaison en exclut beaucoup d'autres, qui_lui sont contraires. Il faut 
que nous combattions et que nous brisi<ms ces inclinations et ces liaisons - il . 
est inutile que je précise davantage - qui diminuent ou qui étouffent l'élan de 
notre âme vers le divin, qui empêchent l'affection et l'union entre Dieu et nous. 
. . A Dieu notre volant~. Qu'elle s'identifie à c.elle de· Dieu. Que nous soyons 
maîtres de nos tendances, de nos décisions, de nos actions, de notre corps aussi . 
-- il n'est pas besoin que je vous dise qu'il faut que le corps aussi soit au ser­
vice de Dieu. - Coûte que coûte; que .nous acquérions, car cela s'acquiert, la 
volonté qu'exige la maîtrise de notre âme, afin que nous la conformions à ce que 
Dieu veut. Des chutes se comprennent en un laïc; en nous, elles ne s'excusent 

.pas et ne sont pas excusées, même une seule fois, surtout en certaines matières. !· 
Je sais que la guerre nous aura. faits plus forts : rendons-nous plus maîtres 1 
encore de notre volonté, afin que nous puissions la plier à notre gré et au gré • 
deN. S. 

Que ferons-nous, dès ce moment, où nous aurons du temps libre, en atten~ 
dant que la libération. nous permette d'entrer au Séminaire? Fixons-nous un 
règlement de vie, assez élastique pour qu'il s'adapte aux changements qu'entraî­
nera la vie que nous menons, assez strict toutefois et précis, prévoyant les. exer­
-cices de piété et les lectures, surtout lorsque, là pàix signée, nous allons vivre 
de la vie monotone de garnison, et soyons fidèles à ee règlement que nous nous 
serons imposé : je ne connais rien qùi nous apprenne plus efficacement à nous 
dominer et à nous rendre maîtres chez nous. 

Le Psalmiste ajoute : << La part qui me revient n'est pas une part commune, 
mais elle me distingue et m'ennoblit-: !Iereditas prœclara est mihiJ>. Nous som-- · J. 
mes au service de Dieu, ((Cui servire regnare est. )) Il n'est ·pas besoin que j'in-
siste sur l'élévation, 'de la vocation sacerdotale. La guerre nous en aura convain-
cus plus fortemei;Lt que jamais. Nous aurons été témoins d'actes héroïques; mais, 
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en dehors de ces héroïsmes, que de choses mesquines, grossières et basses 1 En 
face, nous aurons mieux senti la hauteur de notre vocation et de notre mission. 
D'ailleurs, les soldats eux-mêmes noqs auront forcés, nous prêtres, à la sentir, 
par là réserve à laquelle ils se condamnent devant nous, par le respeét que, mal­
gré leurs affirmations et leurs cris contraires, sans· exception, ils ont; en: notre 
présence, pour üous. 

Qu'on a déclamé depuis quatre ans, ces derniers jours. surtout (je vous ren­
voie à Barrès), sur le spirituel, sur les forces morales, sur les idées divines qu'il 
est nécessaire que le monde conserve, sous peine de ne plus valoir qu'on y vive ! 
C'est nous, sans aucun doute, c'est nous qui avons la charge de maintenir le 
spirituel, c'est-à-dire Dieu, sur la terre; qui affirmons le moral, et non seule­
ment, des forces, mais un principe substantiel nécessaire qui est la racine de 
ces forces; qui empêchons de disparaître les idées divines en même temps que 
ce ~~i en est }a sourc:, l'E~prit. divin, avec le nôtre, qui en es~ la parti~ip_a~ion. 
V orla notre role ·: mamtemr Dreu dans le monde, et, avec Dreu, la realite du 
spirituel, sans quoi le monde n'a~irait plus de sens et ne vaudi·ait pas qu'on y 
habite, sans quo'i il serait comme une nuit d'hiver obscure, sans étoiles, sans . 
lumière et sans ciel. Y. P. 

Lettre d'un rescapé. 
(Jean Le Daré, disparu depuis le 27 Mai et dont on était sans nouvelles.) 

Belfort, 22 Novembre 1918. - Bien cher Monsieur l'Econome. (Il écrit à 
M. Salaün, dont il ignore la mort.) 

Deo gratias·t Me voilà.rentré en France sain_èt sauf, après six mois de capti­
vité. Je suis heureux, content, comme vous pouvez le penser. Merci pour toutes les 

··prières que vous avez faites pour moi, et merci aussi à toute la maisonnée. On 
priait tant à« Saint-Vii1cent. l> pour les soldats! Vous allez peut-être me gron­
der; parce que je ne vous ai, pas écrit d'Allemagne. De. grâce, ne vous fâchez pas, 
'ou; si vous tenez· à vous fâcher, fâchez-vous contre les Boches. - Prisoimier 
depuis le mois de Mai, je n'ai pu écrire qu'à la fin de Septembre. Et même, les 
lettres que J'ai pu écrire, sont-e~les arrivées à destination? Je n'en sais rien, je 
n'ai eu aucune réponse; de sorte que depuis six mois, je suis absolument sans 
nouvelles. du pays. Heureusement, j'irai en peî·mission dans quelques jours. 
Pourvu que je n'apprenne pas de mauvaises nouvelles en arrivant! - Que de 
fois j'ai ·pensé à mes frères, à mes amis qui étaient au froi1t, lorsque j'entendais 
parler des gmnds c0111bats qui se livraient par là, ou que j'entendais gronder le 
canon; car, jusqu'au mois de Septembre j'étàis dans la zone des armées, parfois· 
même assez près. du front, si bien qu'on était obligé de déménager, de s'enfuir 
devant les Français; quand ceux-ci avançaient. 

Je suis èn bonne santé; Dieu merci! Ma santé s'est maintenu,e durant tout 
Je temps de ma captivité. C'est heureux, car là-bas iL ne fait pas beau être 
malade. Le mal dont je souffrais Ie plus souvent, c'était la faim. Mais ne parlons 
pas de ces petites misêres, puisque tout est passé maintenant. Actuellement, je 
suis dàns un hôpital de Belfort. Tous les prisonniers passent par un hôpital, 
pour se remettre pendant quelques jours, pour passer la visite, toucher d'autres 
effets, pour passer aux douches et à lp. désinfection ... Cela fait du bien, je vous 
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assure, d'avoir du bon pain blanc de France à discrétion. , 
JEAN LE DARE. 

L'armistice au iront. 

22 Novembre.- Je ne vous ai pas écrit depuis le grand jour qui a mis enfin 
un terme à la cruelle tragédie qui ensanglantait notre France. 

Le 1l Novembre, j'étais en première ligne, dans la cave de la mairie de Flize, 
à 30 mètres de la Meuse, lorsqu'à 1 heure du matin, un message téléphoné nous 
apprend que, jusqu'à nouvel ordre, tout moùvement en avant doit être suspendu. 
A 5 h. 30, un deuxième message nolis apprend que les hostilités prennent fin-à 
11 'heures. Je renonce à vous dire la joie qu'apportait l'heureuse nouvelle. En 
toute première ligne, ce ne fut pas -toutefois le délire des villes de l'arrière. Nous 
nous regardions tous, nous demandant si ce n'était .pas un rêve ... Dans les caves 
de la mairie et dans le village, on d~nicha quantité de drapeaux et d' oriflamr:nes, 
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et, dès le matin, on commença à pavoiser, sans se montrer toutefois à l'ennemi, 
qui continua ses tirs de Il).itrailleuses; comme si rien n'était. 

· A 11 he:t~res, les clairons français, selon l'ordre donné, sonnèrent << Cessez 
le feu >>• L'ennemi répondit par une sonnerie semblable, et mit en bran,le nne 
malheureus-e petite cloche qui avait échappé au masbcre. 

Sans;perdre un moment, nous sortons de nos trous <rn criant, hurlant,,chah­
tant je ne sais quoi. D'un bond, nous. sommes sur les tranchées allemandes, d'où 
l'ennemi est ijprti aussi. Nous nous regardons d'abord interdits, puis au cri de 
« Vive la France >> nous plantons sur leurs positions les petits drapeaux trico­
lores que nous avions trouvés. Je me troùve face à face avec un lieutenant alle­
mand qui, en la1'mes, me. dit sa tristesse de se voir vaincu et de. voir l'Allemagne 
vainèue. « Il Jaut vous en prendre à votre Ka yser, lui dis-je, et à vous-mêmes:· 
~ourquoi avoir voulu tant de crime~ ? >> Naturellement, il protesta de son inno­
cence et de celle de son pays. 

Malgré la mauvaise nouvelle, les soldats ne cachaient. pas' leur joie de voir 
la fin de leurs misères, etsur les positions qu'ils défeml'aient 5 minutes aupa­
ravant, ils se mirent à danser.... · . - -

Depuis, nous avons ·continué notre marche_ en avant vers le Rhin, recevant 
un accueil enthousiaste auprès des populations libérées. Nous avons passé par 
Sedan, Bazeille, Carignan, musique en tête, au milieu d'une foule en délire ; 
nous .avons défilé sous des. arcs de triomphe et des faisceaux de drapeaux alliés ... 
Aujourd'hui, nous sommes en Belgique, où l'on nous fête comme en France. 
Dans les villages, nous sommes reçus par le bourgmestre, le curé et l'instituteur ... 

Remercions le bon Dieu de la grande grâce qu'il afaite à notre pays. Car 
si nous avons lutté, c'est Dieu qui nous a donné la victoire, victoire complète et 
qui nous arrive plus tôt que nous nel'espérions. J. CADIOU: 

« In Memoriam >> (sui~ef 

Strasburg, 27 Septembre 1918. - J'ai reçu hier votre carte du 13 Juillet. 
Quelle affreuse nouvelle vous m'annoncez! Quel gràhd vide a dû faire à «Saint­

.. Vincent)> la mort de M. l'Econome, rappelé à Dieu si ino,pinément! Nous pou­
c·. vons_ avoir l'espérance que le prêtre saint et .. zélé qu'était M. Salaün a trouvé bon 

accueil auprès de Dieu. Aussi, dans les messes que je dirai pour le repos de son 
âme et dans mes prières, ma pensée ira également vers notre chère Maison, si 
cruellement éprouvée. - JosEPH FOLL. _ . 

Karlsruhe, 15 Octobre 1918. - C'est le 9 de ce mois que j'ai reçu la fatale 
nouvelle. Depuis ce joui:, je pleure le bon M. Salaün, et, chaqu·e matin, je dis la 
messe à son intention. Dieu. nous l'a ravi. Notre saint ami est allé recevoir au 
Ciel la récompense méritée par ses œuvre~. Il continuera à s'intéresser à << Sainte 
Vincent >>. Vous savez combien il aimait le Petit Séminaire et combien il se 
dévouait pour lui. Ne peutcon pas dire-; en toute vérité, qu'il a donné sa vie pour 
cette œuvre, la plus sainte et la plus importante dans _les temps présents ? Son 
souvenir sera toujours dans l'âme de ses nombreux disciples. Tous, jèunes maî­
tres qu'il a formés, petits séminaristes qu'il a dirigés,. nous nous souviendrons 
de ses conseils et d~ ses leçons, et nous y tiendrons fidèlement pendant toute 
notre vie. Il resfera notre modèle. à tous. . 

_ Je sais la grande perte que vous faites et votre immense chagrin. Moi'­
mêD;le, je suis profondément affligé; je perds un ami, un père qui fut le bon 
directeur, l'aimable conseiller de mes premières années de sacerdoce. 

C'est dans ces moments de douleur extrême que l'on sent toute la. beauté 
du dogme de la. Communion des Saints. Nous nous retrouvons dans le Cœur de 
Jésus; par Lui nous nous communiquons nos pensées, nos désirs, nos joies, .. 
nos peines. · · 

Je prierai pour M. l'Econome, mais en même temps je ne vous oublierai 
pas, je n'oublierai pas « Saint-Vincent )). Ne dois-jè pas, maintenant, essayer 
de remplir un peu le rôle de.Moïse, priant pour son peuple sur la montagne ? 
- A-rHANASE L'HOSTIS. 

QUIMPER.- IMP. OE_KERANGAL •. 


